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Le retour 
de M. Arafat 


HLA quelques mois; on 
'pouvait juger le chef de 
l'OLP politique ment « fini ». ou 
presque - uns nouvelle fais au 
OMas de sa longue carrière;. L'OLP 
semblait sur le point de perdre 
une grande partie de son 
influence.. Or voici qu'à faut de 
nouveau compter avec M. Arafat 
et son organisation. Même les 
Américains en sont manifester 
ment conscients. 

Encore dénoncé au débiit.de 
l'année comme un extrémiste, 
pour avoir pris Is parti de M. Sad- 
dam Hussein,' B est maintenant 
jugé modéré, jusqu'à Washington, 
pour avoir d'emblée déclaré; à 
l'ouverture du Conseil national 
palestinien à Alger, sa volonté de 
favoriser le «succès» dé la confé- 
rence de pin» au Proche-Orient, 
l'aile est proposée par les 
Cette saule prisa dà 
position aura soudain renforcé les 
chances de M. James Baker de 
parvenir A. mettre sur pied cette 
réunion, peut-être dès la fin du 

■ J», 

IDIOT Q OCtDCNU, 

Certes, M.- Arafat et ses 
proches n'avaient apparemment 
guère d'autre choix gue de prôner 
un accord plus ou moi ns net de 
l'OLP à une partidipatian palestr- 
isenne è -ta conférence, dans une 
délégation composée avec la Jor- 
danie. C'était sam doute le seul 
moyen de ipdojtmer A l'organisa- 
tion ut rôle rafetiyement impar- 
tant et de disposer d'un minîmum 
de eoi^ôtosurüéMiUition du pro- 
cessus de paix. M. Arafat a 
estimé qui assit bien davantage 
A pe ^^S^ fia^ r A ig atip 

de fa dufaî» »idê Il n'est,, de 
pas question gué 
igée directement 



téÜtcîfllr que M. Arafat a 
Itfrnpns qu'un rates n'aurait 
— - effet que d'aggraver la 
n de l'OLP, on né pieut 
plus m^têe depuis te confit du 
Golfe, pour avoir fait alors c la 
' mauvais choix», Déconsidérée 
aux yeux des Occidentaux et 
. purée par les pays arabes de la 
coalition anti-frefciefuie; l'OLP, 
plus que ^refais «Avisée, était de 
surcroît en porta dé vitesse dans 
les territoires de Cfajordante et de 
Gare, concurrencée par le mouve- 
ment bferraBte Hamas, alors que 
IMnt^da, le soulèvement des 
PitiQOtiaieiM «de Tfmérieur». mar- 
quait le pas 

M. A rafat n*a certainement pas 
oncora vaincu te» forte opposi- 
tion qui, au sefo «te l'OLP, consi- 
dère toujours qu'accepter une 
partitepâticw-A la conférence 
revient è edmettre une « Pax 
americena « trop favorable A 
IsraiL Mais fepréstdem de rOLP 
a, semble-t-il, su une nouvelle 
. fois «vanowAer» les débats du 
parfaqwot pa les tfalp n ét ébranler 
ses n di i praair es en faisant venir à 
Alger lés deux personnalités des 
tstritoine occupés qui, depuis des 
knob.'bnt- " 

et penchent 
jouent 



't 



Sans, les 
ment, mate 



and clair 
dam des totaé- 
ont dïscrète- 
renooé. 


avec l'OLP Iss contacts interrom- 
pus per le président Bush, en pén 
1990. Jeudi 26 septembre. 
M. Arafat s'eSt targué d’avoir 
reçu, par.rmtamtédfabe Ai roi du 
Maroc, de nouvelles assurances 
de Washington. La considération 
des Etats-Unis ê l'égard des 
Pa te rfiti ena. est en soi une petite 
victoire pour le chef de l'OLP. 
D’autant qu'oie tend A confirmer 
l'actuelle mauvaise humeur - 
sans précédent cas dernières 
années - des dirigeants améri- 
cain è l'égard du gouvernement 
israélien. La mésentente antre 
Washington <n. Jérusalem aurait 
scifff A dicter le condufte.de 
M. Arafat 

M0147 - 0928 0 - 6JW F 



En l’absence de M. Petre Roman 



sur un cabinet d’union 

Le président roumain, M. ion IBescu, a entamé, vendredi 
27 septembre à Bucarest, des négociations avec l’opposition 
parlementaire, visant à former un gouvernement s d'ouverture 
nationales. Le premier ministre démissionnaire , M. Pâtre 
Roman, n'assistait pas aux pourparlers dans la matinée. Au 
même moment plusieurs mÈers de mineurs faisaient le siège 
du palais présidentiel. 



Un page ÏParticle de JEAN^APTISTE NAÜDET 


Appels an calme ayant le défilé dn 29 septembre à Paris 

Le gouvernement craint des débordements 
lors de la manifestation paysanne 


Avant la manifestation du dimanche 29 
septembre à Paris, qui devrait rassembler plus 
de 100 000 personnes, les responsables des 
syndicats agricoles et les pouvoirs publics lan- 
cent des appels pour que le défilé, du cours de 
Vmcennes à la Bastille, se déroule dans le 
calme. Ils mettent en garde contre les risques 


de débordement. Plus de 6 000 policiers et 
gendarmes seront mobilisés. Plusieurs diri- 
geants politiques, de gauche comme de droite, 
ont annoncé qu'ils se joindraient au cortège. 
Cette manifestation vise à exprimer le malaise 
du monde agricole, notamment à propos de la 
g désertification b et du sort des éleveurs. 


La révolte des Robin des champs 

par Agathe Logeait 


Ce soir-là, ils «'avaient irrien 
d'outre de prévu», sinon une réu- 
nion de parents d'élèves qui se 
finirait tôt Les femmes, pour la 
forme, râleraient bien un peu de 
ne pas avoir leur homme À (a 
maison. Mais, depuis le temps, 
elles avaient fini par prendre le 
pli. Dans le champ lessivé de 
soleil, au bord de pâturages 
transformés en crin jauni par la 
sécheresse, on avait baissé la 
voix malgré le ronflement des 
tracteurs qui tournaient toujours, 
pour se donner rendez-vous avec 
des mines de conspirateurs : 
«Neuf heures à l’endroit habituel. 
C’est d’accord, on prévient les 
gars.» Au bout de cordes, ils 



Cornent conserver l’essentiel de l’année impériale 
alors que l’empire s’écrouie 


MOSCOU 


de notre envoyé spécial 

Comment conserver l’essentiel 
de l’armée impériale alors que 
l’empire s’écroule? Telle est 
réquation à plusieurs inconnues 
que doivent résoudre les nou- 
veaux dirigeants militaires de 
Moscou et leurs mentors politi- 
ques. Après quelques flottements 
au i*nAmvtîn deTéchec du putsch 

dm notamment à M. Eltsine, 
qui avait revendiqué un moment 
un droit de regard pour la Russie 
sur l’emploi des armes nucléaires 
stationnées sur fe territoire de la 
République, - As sont tous d’ac- 
cord aujourd’hui sur quelques 
grands princ i pes, même s’ils sont 
divisés sur leur mise en applica- 
tion ; une armée fédérale doit être 
préservée et elle sera la gardienne 
du feu nucléaire qui ne pourra 
être déclenché que par le pouvoir 


politique du «centre»; des acco- 
modemcnts doivent être trouvés 
avec les nouvelles Républiques 
souveraines pour le statio n neme n t 
d’unités fédérales sur leur sol; fl 
faut éviter au maximum la proli- 
fération d’armées républicaines et, 
sinon, les intégrer dans un com- 
mandement commun (l’espoir 
étant que les Républiques, encore 
inconscientes des dures réalités 


Lire aussi 


Nuit d'angoisse en Géorgie 

L'appétit boulimique du 
maire de Moscou 

par JAN KRAUZE 
La visite de M. Sobtchak A 
Paris 

A Saint-Pétersbourg, le 
policier et le procureur 

par MICHEL KAJMAN 
page 4 


financières qui les attendent, se 
contenteront finalement de 
«gardes nationales» de quelques 
ramiers d'hommes). 

Autre point de convergence : 
tous reconnaissent que l'effort de 
défense doit être freiné, l’arme- 
ment nucléaire réduit, mais les 
gorbatchéviens paraissent décidés 
a négocier, comme dans le passé, 
ces réductions avec les Occiden- 
taux tout en sollicitant leur aide 
économique, alors que les eltsî- 
ruens sont plus favorables à une 
démarche unilatérale. Tous enfin 
reconnaissent qne l’armée reste, 
malgré toutes ses frustrations et 
ses récriminations, la seule insti- 
tution fédérale ayant encore 
k pignon sur rue » et disposant 
toujours d’énormes moyens d’ac- 
tion. 

JACQUES AMALRIC 
Lire la suite page 5 



avaient noué de vieilles herses 
qui n’ont plus aujourd’hui d’au- 
tre usage que guerrier, et, à 
l'heure dite, s’étaient retrouvés 
au bord d’une nationale de l'Ai- 
lier, tout près des péages d’auto- 
route. Nuit de «contrôle» pour 
ces «Robin des champs». 

La tactique est simple et telle- 
ment rodée. Il suffit de repérer 
ceux des poids lourds qui sont 
munis, au-dessus de la cabine du 
chauffeur, d’une petite boîte gril- 
lagée pour distinguer la possible 
proie. « C'est un frigo » (un 
camion frigorifique). Aussitôt, les 
herses entrent en action dans un 
grincement de ferraille : une 
devant, une derrière 1e camion, 
bien obligé, s’il ne veut percer 
ses pneumatiques, de s’arrêter. 
« Contrôle. T’inquiète pas. on 


veut juste voir ce que tu trans- 
portes ». Seule la viande les inté- 
resse, ses certificats d’origine et, 
le cas échéant, les documents 
douaniers. U est tard quand arri- 
vent deux gendarmes tout juste 
tirés du lit 

Lire h suite page 31 


«Réinventer nne politique» 

par Henri Mendras 
Directeur de recherches au 
CNRS, M. Henri Mendras 
demande que l’on propose aux 
agriculteurs en désarroi une 
«autre politique» fondée sur les 
besoins du marché et non plus 
sur les seuls impératifs de la 
production. Lira page 2 


Dn entretien avec le président 
du Haut Conseil à l'intégration 

A la suite .des déclarations de M. Giscard d'Estaing sur 
l’immigration. J'UPF a demandé l’inscription à l’ordre du jour 
de l'Assemblée nationale d’un texte reprenant les conclusions 
de ia commission de (a nationalité. Celle-ci, présidée par 
M. Marceau Long, vice-président du Conseil d’Etat, avait publié 
ses conclusions en janvier 1988. 

M. Long, qui est actuellement président du Haut Conseil è 
l'intégration, estime, dans l'entretien qu'il nous a accordé, que 
«droit du sol et droit du sang doivent coexister» et que «la 
nationalité n’est pas la dé de tous les problèmes de l'immigra- 
tion». 

Un page 9 tes propos recueillis par 
PHIUPPE BERNARD et ROBERT SOLE 


Polémique autour d'un livre sur l'islam 

Des associations demandent la démission de M. Jean-Claude 
Barreau, directeur de l'Office des migrations internationales. 

Lire page 11 l'article d'HENRI TINCQ 

Le financement des partis politiques 

Le PS sollicite le concours de plusieurs entreprises privées. 

Lire page 8 l'article de PATRICK JARREAU 

Les infirmières manifesteront le 3 octobre 

Un nouveau défilé est annoncé après celui qui a réuni dix mHIe 
personnes, jeudi, à Paris. 

Lire page 11 l'article de MARTINE LARONCHE 

Les troubles au Zaïre 

Une manifestation violemment réprimée. 

Lire page 7 l'article de CATHERINE SIMON 

Munch et la France au Musée d'Orsay 

Le peintre norvégien Edward Munch fit de nombreux séjours è 
Paris. Son œuvre en porte (es traces. 

Lira page 14 l'article de GENEVIÈVE BREERETTE 

SANS VISA 

a Prague, les incertitudes du bonheur, a Coup d'oeil : le 
polyglotte de poche, a Colmar, bastide rhénane, a Tourisme : 
après te tornade, a Iblza, pleine saison morte, a Les artistes 
de Beaubourg, a Vin : l' après-gel. a Jeux, table. 

pages 17 A 28 

«Sur te vif » et k sommaire complet se trouvent page 36 
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Justice 


Une rénovation en profondeur 

par Henri Naliet 


Sous le titre «Des juges à 
tout faire», le Monde des 10, 
11. 12 et 13 septembre a 
publié une enquête de Laurent 
Greilsamer et Daniel Schneîder- 
mann sur la justice. Voici les 
réactions de M. Naliet et de 
M. Soûlez Larivière. 

L ES éléments de diagnostic 
posés par l'enquête du 
Monde me semblent d’au- 
tant plus pertinents qu’ils rejoi- 
gnent tout à fait ceux que j'avais 
retenus mai-même après ma prise 
de fonction. 

H est bien vrai que la justice 
francise souffre de deux grands 
maux. Le premier est le manque 
de moyens matériels, bâtiments, 
équipements, bureautique... résul- 
tat de longues années de portion 
congrue : les gouvernements qui se 
sont succédé depuis trente ans ont 
limité la part de la justice à moins 
de 1 % du budget de l’EtaL ils 
n'ont su ni prévoir ni préparer le 
développement extraordinaire de 
la «demande de justice» auquel 
nous assistons depuis quelques 
années. Pour 1991 et 1992 l'effort 
budgétaire n'est pas négligeable 
puisqu’il portera la part Ju budget 
de la justice à 1,45% du budget de 
l'Etat. Mais il devra être poursuivi 
sur une longue période, conformé- 
ment à la volonté exprimée par le 
président de la République iui- 
méme. 

Le second concerne les magis- 
trats eux-mêmes, confrontés à la 
nécessité de s'adapter aux rautar 
lions extrêmement rapides de leur 
fonction et de leur place dans 
notre société. Chacun se félicite de 
voir s'imposer dans nos pays la 
conception de l’Etat de droit. Mais 
chacun comprend que ce dévelop- 
pement exige beaucoup de nos 


juges. Nous avons besoin de plus 
en plus de juristes de haut niveau, 
pour contribuer à la régulation du 
marché, des échanges, des mouve- 
ments du capital. 

Mais nous avons aussi besoin de 
juges tutélaires pour aider chacun, 
surtout s’il est faible et démuni, à 
faire prévaloir son droit face à la 
complexité du monde social. Et 
cette deuxième fonction n'est ni 
moins importante ni moins noble 
que la première. 

Pour faire face à toutes ces 
tâches, nos magistrats ont besoin 
que l’institution judiciaire soit 
rénovée en profondeur. C'est pour- 
quoi j’ai fait adopter en juin der- 
nier un programme de modernisa- 
tion dont l’ambition est de 
renforcer les moyens humains et 
matériels de la justice et de ratio- 
naliser leur gestion, d'accroître les 
garanties offertes aux citoyens, 
d’améliorer l'accès à la justice, l'ef- 
ficacité et la rapidité des procé- 
dures. 

Ce programme s’accompagne, de 
la part du gouvernement, d’un réel 
effort budgétaire qui devra se 
poursuivre sur plusieurs années. 

Trois objectifs 
vitaux 

C’est dans le cadre de cette 
modernisation qu’il faut situer la 
«départementalisation» de l'orga- 
nisation judiciaire dont il est ques- 
tion dans le deuxième article de 
l'enquête du Monde. J'attache une 
très grande importance à cette 
réforme qui sera entreprise dans 
certains départements-tests dès le 
début de l'année prochaine. EUe 
doit nous permettre d'atteindre 
trois objectifs vitaux pour l’avenir 
de l’institution judiciaire : 

- Permettre aux parquets de 
mieux exercer leurs prérogatives 


Un grand métier 

par Daniel Soûlez Larivière 


P ARCE que je crois être un 
fervent avocat de la magis- 
trature et un ardent défen- 
seur des progrès de la justice dans 
notre pays, je souffre de voir rap- 
portes des propos qui me sont 
prêtés et que je n'ai jamais tenus. 
Je n'ai écrit, ni dit nulle part, que 
les juges exerçaient ir un petit 
métier pour de petites gens ». De 
tels propos seraient aussi outra- 
geants que stupides. Au dos de la 
couverture d'un de mes livres, les 
Juges dans la balance, mon édi- 
teur, dans la notice, a écrit notam- 
ment : « Jadis triomphante, au 
sommet de l'Etat [la magistrature] 
passerait-elle aujourd'hui après 
deux siècles d’avanies pour un petit 
métier exercé par de petites gens ». 

J'approuve cetic problématique 
qui n'a rien â voir avec les sar- 
casmes désobligeants qui me sont 
attribués. C'est parce que cette 
question est vraie qu'une organisa- 
tion syndicale de magistrats, lors 
d'un des congrès récents, avait uti- 
lise cette phrase en n'en conser- 
vant qu'un morceau pour en faire 
un thème de réflexion sur l'activité 
de scs membres •« un petit métier 
exercé par des petites gens?» 

Une question politique 
et non financière 

Ccst en suite de cela que ce 
travestissement de ma pensée s'est 
opéré. Non, la magistrature est un 
grand métier, mais il est vrai que 
son rôle s’est rétréci à peu de 
choses au vingtième siècle par rap- 
port â ce qu'il était avant la Révo- 
lution. 

Dans les cérémonies, voici deux 
siècles, le chancelier marchait tout 
à côté du roi. Aujourd'hui le pré- 
sident du tribunal de Paris passe 
loin derrière le directeur de cabi- 
net du préfet de police dans les 
cérémonies officielles tandis que le 
premier président de la Cour de 
cassation vient au quinzième rang 

derrière députés, sénateurs et 
membres du conseil supérieur de 
la Légion d'honneur et de l’ordre 
du Mérite. La matière judiciaire 
s'est rétrécie de plus en plus au 
simple conflit entre les personnes 
et les PME et à la répression con- 
tre les paumés de la société. Avec 
I milliard et demi de traitement, 
les six mille magistrats français sc 
partagent les rémunérations qui, à 
I âge de quarante ans. sont de trois 
a sept fois moins importantes que 
dans les professions juridiques. Les 
moyens matériels â leur disposi- 
tion sont d'une médiocrité trop 
souvent affligeante « les outils de 


ri. 


procédure sont, au mieux, archaï- 
ques, au plan civil, et, au pire, 
barbares dans le secteur pénal. 

Ce ne sont pas toujours les 
meilleurs étudiants qui se dirigent 
vers l'Ecole de la magistrature 
dont on commence à se demander 
si elle est le meilleur moyen pour 
recruter des juges dès lors que 
ceux-ci ne seront plus, dans la 
société de demain, seulement les 
« bouches de la loi » selon le vccu 
des Conventionnels et de Napo- 
léon. 

L’attrait des carrières juridiques 
nouvelles risque de décapiter les 
élites qui se dirigent encore vers 
ce métier et déjà quelques-uns 
parmi les meilleurs juges songent â 
se reconvertir dans d'autres profes- 
sions plus gratinantes. Comme 
dans tout corps en crise, soumis â 
une forte demande, devant cette 
transformation, un fort poujadisme 
se développe dont on a pu voir 
des exemples lamentables ces der- 
nières années sous la stimulation 
d’un pouvoir politique maladroit. 

Et pourtant, les transformations 
de l'Etat, telles qu'analysées avec 
tant de brillance par Michel Cro- 
zier dans votre édition récente, 
appellent les mutations, qui 
devraient replacer la magistrature 
dans la société à un haut niveau 
d'arbitrage rendu nécessaire par la 
complexification et la miniaturisa- 
tion de plus en plus grande du 
fonctionnement social. A défaut 
d'un pouvoir judiciaire fort, nos 
sociétés tomberont, soit dans la 
violence, soit dans la paralysie. 

Les gouvernements doivent donc 
faire un considérable effort sur les 
cinq axes de réforme pour parve- 
nir à restaurer un pouvoir judi- 
ciaire solide en France : la réforme 
du recrutement et de la forma- 
tion ; la redéfinition de la matière 
à juger et du rôle du juge ; la 
réforme des procédures civiles et 
pénales ; la revalorisation des 
rémunérations par un décrochage 
de la grille de la fonction publi- 
que : la réorganisation territoriale 
adaptée à l'époque avec l'inlnoduc- : 
lion de spécialisations. 

C’est une question politique et 
non pas financière. Le jour qui 
s'annonce où cette politique réfor- 
miste sera entreprise, l’argent vien- 
dra. Sans une politique lisible, pas 
d'argent et la magistrature ne 
paraîtra plus seulement mais 
deviendra effectivement, et d’une 
manière Iragique. pour l'ensemble 
de la nation, un petit métier fait 
par des petites gens. 

► Daniel Soûlez Larivière est 
avocat au barreau de Paris. 


en matière d’exercice de l’action 
publique et de contrôle de la 
police judiciaire. 

- Fournir un cadre efficace à la 
gestion déconcentrée des moyens 
de la justice. 

- Renforcer l’autorité de la jus- 
tice vis-à-vis de ses interlocuteurs, 
élus locaux ou responsables des 
différentes administrations, en la 
dotant d’une représentation unique 
dans le cadre dépaitementaL 

C'est pourquoi j’e déplore la 
façon dont les rédacteurs de l’arti- 
de ont parié de cette réforme. Il 
m’a p parait en effet que l’interpré- 
tation qu’ils en donnent est fautive 
sur deux points tris importants. 

- Le premier, quand ils suggè- 
rent qu’il s’agit d’assurer la 
« mainmise des préfets » sur la 
police judiciaire. C’est tout le 
contraire qui est vrai : il est clair 
que le contrôle de la police judi- 
ciaire par les parquets, trop sou- 
vent théorique aujourd’hui, pourra 
redevenir une réalité du jour où, 
dans chaque département, les ser- 
vices de police et de gendarmerie 
auront en face d'eux un représen- 
tant unique du parquet, et non 
quatre ou cinq comme c’est 
aujourd'hui le cas. 

- Le second, quand ils préten- 
dent que la départementalisation 
vise «à réduire le nombre des tri- 
bunaux de grondé instance». J’ai 
expressément et à plusieurs 
reprises dédarà le contraire : le 
«tribunal départemental» dont il 
est question sera constitué par la 
fédération des tribunaux de grande 
instance et d’instance du departe- 
ment. U n’aura pas de fonctions 
juridictionnelles proches. Les res- 
sorts et les compétences des juri- 
dictions qui le composent seront 
intégralement maintenus. Aucune 
suppression de juridiction n’est 
donc prévue. 

Le tribunal départemental 
constituera essentiellement l'organe 
de gestion des moyens déconcen- 
trés au niveau départemental. 

Cette réforme doit aussi permet- 
tre d’assurer l'unité et la transpa- 
rence de la politique pénale : il 
n’est pas acceptable que dans un 
même département, telle ou telle 
infraction soit poursuivie ou au 
contraire classée sans suite en 
fonction du parquet saisi. 

A l’heure où chacun reconnaît la 
nécessité d’une justice plus proche 
du justiciable, il serait absurde de 
fermer les petits tribunaux qui 
participent à une «justice de 
proximité». 

Ainsi, la modernisation des 
structures de la justice est entrée 
dans une phase active, et il ne 
s'agit nullement d'une tâche déses- 
pérée. 

C'est aussi dans le cadre de* 
cette modernisation que seront 
très prochainement examinés par 
le Parlement les deux projets de 
loi organique portant rénovation 
du statut des magistrats et réforme 
du Conseil supérieur de la magis- 
trature. 

Les Français ne méprisent pas 
leur justice, puisqu'ils sont de plus 
en plus nombreux â lui confier la 
sauvegarde de leurs droits. Les 
défauts qu’ils lui reprochent sont 
bien connus : c'est d’être lente, 
coûteuse, difficile d'accès. Mais il 
ne s'agit pas là de défauts irrémé- 
diables. Nous devons nous y atta- 
quer avec détermination, en nous 
appuyant sur l'ensemble des 
magistrats et des personnels de 
justice. 

► Henri Naliet est garde des 
sceaux, ministre de là justice. 


Agriculture 

Réinventer une politique 

par Henri Mendras 



L ES agriculteurs manifestent. 
Une fois de plus! dira-t-on. 
Oui, mais cette fois-ci cer- 
tains se disent désespérés, et ils 
ont raison de l’être. 

Or, à leur désespoir on répond 
par use aumône de quelques mil- 
lions, mais personne ne leur dit 
rien. Pas une parole d’espoir, pas 
une perspective d’avenir. Mourir 
dans la misère avec des paroles de 
compassion lénifiante, voilà ce 
qu’on leur annonce. 

Pour l'observateur, il est fort 
surprenant que ces manifestations 
aient tant tardé. Ce retard & réagir 
s'explique aisément par la démo- 
ralisation qui a suivi Fannonce des 
quotas laitiexs en 198S. Ce Ait un 
coup de tonnerre dans un ciel 
serein. Depuis toujours les agricul- 
teurs se savaient protégés par les 
politiques. Pisani et Debatisse 
avaient inventé en 1962 une poli- 
tique de restructuration des exploi- 
tations et d’expansion européenne, 
qui donnait confiance. Mais 
depuis le d&ut des années 70, une 
confiance illusoire, car il était clair 
pour tous les spécialistes qu'une 
nouvelle révolution technique 
s'imposait, que la saturation des 
débouchés européens s’annonçait 
et que le chômage galopant rendait 
antiéconomique la réduction du 
nombre des travailleurs agricoles. 

Confiants en leurs dirigeants, en 
leurs fonctionnaires, en leurs insti- 
tutions, les agriculteurs pensaient 
que les orages s’éloigneraient et 
qu’ils pourraient continuer à pro- 
duire selon leurs habitudes, nou- 
velles mais déjà démodées. Pen- 
dant vingt ans on leur a dit de 
produire du lait, on leur a prodi- 
gué conseils et crédits pour ce 
faire et un beau jour, en 1985, 
sans avertissement, on leur dit de 
produire moins et on inflige des 
quotas à ceux qui produisent 
«trop». Us se trouvent alors sur- 
endettés, incapables de rembour- 
ser. 

Y ““ ... La loi 

des consommateurs 

Depuis cinq ans ils cherchaient 
à reprendre espoir et s’étourdis- 
saient de travail pour ne pas trop 
penser â l’avenir. Et on vient leur 
dire: voilà trois sous et dans cinq 
ans la moitié des exploitations 
doivent disparaître. Avouez qu’on 
se rebellerait & moins I 
Depuis vingt ans (depuis le rap- 
port Vedd en 1969 pour être pré- 
cis) personne ne pense plus la 
politique agricole. Les ministres 
préparent les dossiers pour 
Bruxelles, les dirigeants agricoles 
calment ou excitent leurs troujxs 
selon les besoins de la conjoncture 
politique. Les organisations agri- 
coles poussent aveuglément à la 
rentabilité et à la productivité 
comme si l’on . était toujours en 
1960. Il est urgent de réinventer 
une politique si Tou -ne veut pas 
arriver à la catastrophe. Et par 
conséquent réviser les fondements 
mêmes de la politique actuelle. 
Voici quelques lignes de réflexion. 

Nous ne sommes plus dans une 
économie dominée par les produc- 
teurs mais dans une économie 
commandée par les consomma- 
teurs. Tous les secteurs de produc- 
tion sont dépendants de leurs mar- 
chés, sauf l’agriculture. « Faire 


cent quintaux à l’hectare » de blé 
est un objectif déraisonnable dans 
Fétat du marché mondial, surtout 
avec les coûts marginaux de pro- 
duction que cela entraîne. Nos 
agriculteurs se glorifient, & juste 
titre, d'être excellents producteurs, 
les. meilleurs au monde, sans 
doute, avec les ■ Hollandais. Mais 
aujourd’hui ils doivent accepter la 
règle du jeu économique et non 
accumuler des excédents. Tout lé 
monde sait et peut produire, mais ■ 
ceux qui gagnent sont ceux qui 
savent vendre. Les agriculteurs . 
doivent acquérir une. mentalité de . 
commerçants, il faut peupler le 
ministère de l’agriculture, les 
coopératives et le Crédit agricole 
de « commerciaux » et d'ho mm es 
de madsting pour rechercher les ; 
« créneaux porteurs », comme ils 
disent, et enlever Ira marchés de 
haute lutte, en- France et surtout à 
l’étranger, où l’image de marque 
de la gastronomie française est tm 
atout sans pareiL ' 

A quoi oit répond que les 
ménages affectent un pourcentage 
décroissant de leurs dépenses à 
l'alimentation. Certes, mais leur 
budget continue à croître et par 
conséquent les dépenses d’alimen- 
tation augmentent globalement; 
Cest le cas en France et encore 
plus en Allemagne. Dans notre 
Occident bien nourri, la plupart 
des gens ne mangent pas plus mais 
ils mangent mieux et son prêts à 
dépenser pins pour manger encore 
mieux. H faut donc « .inventer » 
des produits a g r innles et savoir les 
vendre. Deux exemples : te -beau- 
jolais nouveau et la miche nan- 
taise, voilà , deux produits qui ont ; 
été véritablement « inventés » à 
partir d’un produit traditionnel ri 
qui se vendent eu majorité à L'ex- 
portation. Voilà te' succès embelli- . 
gent » & envier et qui doit susciter 
l'émulation plutôt que, bêtement, 
les cent quintaux de blé. 

Les produits à inventer- doivent, . 
•comme ces deux là, pouvoir être 
commercialisés, sans trahi forma- j 
tion industrielle ri avec te mini- ,. 
-• mum de co'Hdîtïdnùèmèrff et le 
maximum de' marketing. Grâce à 
tous les progrès de te télématique, 
on peut organiser der réseaux . 
internationaux de commercialisa:;; 
tion. Les industries agroalimen- 
taires doivent sé spéc i aliser dans 
tes produits qui exigent une trans- 
formation. de masse comme oer--. 
tains produits . laitiers. Une étude 
récente de l'INSEE a mis en ques- 
tion là rentabilité des. filières , . 
actuelles. 

H faut enfin renoncer au mythe - 
de l’exploitation familiale où 
l’homme, la- femme ri les enfants 
tra vaillent ensemble, « bien que te 
travail n’a peu de Valette. De- plus 
en plus de jeunes femmes d’agri- 
culteurs exercent un métier diffé- 
rent de celui de leur mari, ri beau- 
coup d’agriculteurs - ont une autre . 
activité. Tant ri ri bien que le 
développement des emplois fémi- 
nins dans une région rurale est la 
condition de te modernisation ri 
de la rentabilité des entreprises 
agricoles. Aujourd’hui, les agricul- 
teurs étant devenus minoritaires à 
la campag n e, c’est le développe- 
ment rural qui assure l’expansion 
dé l’agriculture. La demande locale 
reprend de l’importance et une 
économie régionale est un tout : 


l'expansion de chaque secteur pro- 
fite aux autres. Toutes les études 
dont nous disposons montrent que 
lé développement économique 
- d'une petite région suit un mouve- 
ment social,, plutôt que le 
contraire. 

Enfin lès agriculteurs peuvent 
assurer ri assurent déjà un grand 
nombre de services dans la société 
ri l’économie nirale, ces services 
doivent être valorisés, par exemple 
Fêntxetiea de la nature, ri rémuné- 
rés à leur prix. ÇoUcçtivement les 
agriculteurs doivent- prendre une 
mentalité de commerçant ri indi- 
viduellement une- mentalité de 
prestataires de semces.-Ds doivent 
se convaincre qme dans notre 
société, pour des. producteurs 
qu’ils sont fiers d’être, ce n’est pas 
déroger que vendre des produits ri 
des services. 

; Des terrains 
' neufs 

Il faut donc faire preuve d’ ima- 
gination pour -offrir aux agricul- 
teurs des objectifs neufs et des ter- 
nira d’inponsioiL 11 faut réfléchir 
pour chaque -produit mnnnmmahla 
et' pqar chaque service en termes 
de pot entielles 'et de mar- 

chés définis ri adapter le produit 
ou le service en conséquence. 
Alors ôn pourra envisager une 
augmentation de la population 
active agricole et non sa diminu- 
tion. Dans Fensembiè de la popu- 
lation, tes agriculteurs sont ceux 
qui .-ont te meflleüre compréhen- 
sion des mécanismes de l’écono- 
mie. lis sont, je Fai dit, d’excel- 
lents techniciens, on peut donc 
être assuré" qu’ils répondront 

■ rm média l-wn wi t à Finckation nou- 
velle, comme ils Font déjà fait par 
le passé, en adoptant avec une 
rapidité exemplaire techniques 
nouvelles et. modes: de gestion 
modernes- de; leurs 'exploitations. 

Alors,, dira-t-on, : pourquoi avoir 
attendu a longtemps pour réinven- 
ter une. jrotitiqUe agricole ? La 
réponse «^-double. D’un côté, per- 
sonne ri’èst ■rif'ffctrge- de penser te 
politique agricole ri d’un. Autre, il 
n'y a qu’un seul pouvoir en agri- 
culture. Les . dirigeants agricoles 
sont encore ceux - de : ter génération 
qui a fait la révolution des 
années 50 ri ils restent; persuadés 
que les 'recettes, qui, ont fait le 
succès de learjeune^e ct pour les- 
quelles îte se sont battus avec ima- 
gination ri courage, sont toujours 
valables. -Trop assurés de leur pou- 
voir, ils ne se sont pas aperçus 
que le monde avait complètement 
changé ri qu’il fallait oublier les 
cômbata- d'autrefois pour se battre 
sur des terrains neufs et avec des 
adversaires nouveaux. Il n’est pas 
bon que le président de 1a FNSEA 
devienne ministre de ^agriculture : 
c’est révéler qu’il y a confusion 
totale entre les professionnels, l’ad- 
ministration ri le politique. 

■Le_ dâ>at démocratique suppose 
que des voix divergentes se fassent 
entendre et.que des intérêts 
contradictoires s’affrontent dans 
un marchandage -d’où seul peut < 
sortir une politique. : Qui, dans la 
France de 1991. peut inventer une 
politique agricole et ouvrir un ave- 
nir aux jeunes àgriçnhetirs ? 

> Henri Msndràureet directeur 
de recherches autNRS. 
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ETRANGER 

ROUMANIE : ouverture de négociations sur la formation d’un nouveau gouvernement 

La confusion s’accroît à Bucarest 



Le sort de. la réforme économique 
roumaine, était dans ta balance, ven- 
dredi 27 septembre, & Bucarest, où le 
président lliescu a ouvert des négocia- 
tions avec l'opposition parlementaire 
^ vue de la formation d'un «tjouverr 
pâment d'ouverture a. Ces pourpwîers 
se déroulent en l'absence du premier 
ministre, M. Pâtre Roman, dont les 
-mineurs descendus sur Bucarest ont 
obtenu la démission, nuis qui affirmait 
jeudi soir sur TF 1 qu'il entendait res- 
ter à son poste, dénonçant un * putsch 
communiste d’en bas ». Quelque cinq 
mille mineure ont attaqué le palais pré- 
sidentiel vendredi à la rra-joumée, peu 
après que leur leader eut déclaré à la 
radio, à l'issue d'un entretien avec 
M. lliescu, que leurs objectifs étaient 
atteints et qu'ils pouvaient rentrer chez 
eux. ’ : “- 

BUCAREST ’ 

de notre correspondant 

Tentative de « putsch communiste *. 
selon la version à usage externe du pre- 
mier ministre, M. Petre Roman, ou terri- 
ble mais inévitable retour des choses, 
comme le pensent des. opposants, le gou- 
vernement roumain est au bord du Bouf- 
fie. . 

Vendredi 27 - septembre au matin, des 
milliers de mineurs de la vallée du Jiu se 
trouvaient toujours i Bucarest Un: peu 
moins nombreux que la veille peut-être, et 
un peu b éditants. après deux jours 
d’émeutes, à commuer à demander la tête 


du président Ion lliescu, leur ancien pro- 
tecteur, après avoir obtenu jeudi la démis- 
sion - pour l'instant assez théorique - de 
son premier ministre, M. P être Roman, 
qui leur avait refusé. une augmentation de 
.salaire 

Triomphalement, l’agence officielle 
Rompras annonçait le rétablissement de la 
circulation place de TUniversiié, après l'in- 
tervention vers 4 heures du matin des 
forces anti-émeutes du ministère de f inté- 
rieur, appuyées de blindés de l'armée, 
pour dégager les quelques manifestants qui 
occupaient ce lieu-symbole de l’opposition 
roumaine depuis l’arrivée des mineurs, 
mercredi. La radio officielle répétait que, 
déjà, un train, de deux mille rameurs était 
reparti vers le bassin bouüler du Jiu et 
que d’autres ne devaient pas tarder à faire 
de même. 

Mais d’autres t rains de mineurs, qui se 
sont annoncés, peuvent tout aussi bien 
venir, bien que Te ministère des transports 
ait reçu Perdre d'empêcher les arrivées sur 
B uc arest. Une' mesure restée sans effet, 
grâce à la complicité des «r putschistes com- 
munistes» ou d’autres sortes d’ennemis du 
régime ou, plus simplement, à cause de la 
passivité, de la peur de la violence des 
mineurs qui ont passé à tabac tous ceux 
qui -sé sont mis- sur leur chemin. 

■ L’étrange comportement 
de l'armée 

Craignant une troisième journée 
d’émeutes qui pourrait encore faire chan- 
celer leur pouvoir, les autorités roumaines 
ont pris une dangereuse précaution. Peu 
avant minuit jeudi, un communiqué du 
gouvernement démissionnaire diffusé par 
la télévision d’Etat, dont au même 
moment des milliers de mineurs tentaient 
d’incendier le siège aux ois de «A bas 


lliescu!», annonçait : «En raison de la 
situation extrêmement grave à Bucarest et 
dans d'autres vides du pays». le ministère 
de la défense a décidé de distribuer « des 
munitions de guerre à toutes les unités 
militaires protégeant les bâtiments du gou- 
vernement et les institutions publiques: 
elles sont autorisées à s’en servir dans les 
conditions définies par la loi » 

Mobilisée après la première attaque, 
mercredi, du siège du gouvernement, far- 
inée. déployée jeudi matin autour du 
palais du gouvernement aux vitres brisées, 
a’a pas réussi à empêcher, en début 
d’après-midi, une nouvelle attaque des 
mineurs. Pire, lors de la charge, les soldais 
oat aidé les mineurs et les civils à grimper 
sur leurs véhicules blindés et ont fraternisé 
avec eux, comme aux temps de la révolu- 
tion de 1989. Le leader de la ligue des 
mineurs du Jiu, M Miron Cosma. est 
alors apparu au balcon du premier étage, 
d’où le président lliescu les avait accueillis 
en juin 1990. Il leur a demandé de rentrer 
«chez eux», parce que sinon il allait y 
«avoir beaucoup de sang». Et puisque, 
leur annonçait-il, le gouvernement avait 
accepté toutes leurs revendications, et que 
M. Petre Roman avait démissionné. 

Ou, au moins, fait semblant : en fin de 
matinée, jeudi, M. Roman indiquait dans 
un communiqué qu’il avait remis son 
mandat au président lliescu. Mais seule- 
ment, précisait le communiqué, pour for- 
mer le « nouveau gouvernement d'ouverture 
nationale » qu'il souhaite depuis long- 
temps, avec «toutes les forces politiques 
responsables» du pays et en respectant les 
résultats des élections de mai 1990, qui 
assurent la prééminence du Front de salut 
national et son poste de premier ministre. 
De plus, «en attendant » cet hypothétique 
nouveau gouvernement, il resterait en 
fonctions pour «défendre la démocratie ». 


L'opposition ne s'es pas précipitée au 
secours de M. Roman. L'Union démocra- 
tique des Magyars, premier parti d'oppo- 
sition au Parlement, était fort occupée à 
démentir les rumeurs, largement reprises 
par la presse du régime, de création d’un 
gouvernement en exil à Budapest pour la 
Transylvanie, la région de Roumanie où 
vit la majorité des Hongrois du pays. 
L'opposition extra-parlementaire, ainsi 
qu’un leader du Parti paysan, prenaient 
une position dure mais habituelle, exigeant 
la démission de M. lliescu. Le parti 
Remania Mare, dirigé par des «anciens» 
de l’ex-polire politique, amis de la nou- 
velle, recommandait au président lliescu 
de « coopérer ante les représentants de l'ar- 
mée et toutes les forces patriotiques » pour 
créer un « gouvernement de transition à 
prépondérance militaire •* afin de défendre 
« l'intégrité territoriale de la Roumanie». 
Devant le siège du gouvernement, les 
mineurs se moquaient de ccs subtilités, et 
notamment du communique alambiqué de 
M. Roman : * Le monde entier a entendu 
qu’il a démissionné'', expliquait l’un d’eux, 
pas mécontent de l’humiliation ainsi infli- 
gée «pour cause de démagogie ». 

Les jeunes 
et les intellectuels 

Peu à peu contaminés par des discus- 
sions passionnées, entre deux charges, avec 
les jeunes et les intellectuels anticommu- 
nistes de Bucarest qü'ils avaient matraqués 
en juin 1990. les mineurs décidaient main- 
tenant de s'occuper de M. IHescu. Puisque 
ces gens éduqués qui leur donnaient du 
pain et des cigarettes expliquaient qu'il 
avait été un moment « le dauphin de 
Ceausescu ». « l 'ex-secrétaire à la propa- 
gande du Parti communiste roumain » ... 


Ou - comme le veut la version de la 
manipulation - toujours très en cour à 
Bucarest, parce que de faux mineurs, cas- 
qués et habillés de bleus couverts de pous- 
sière de charbon comme les vrais (qui, 
vous explique-! -on. sont censés agir pour 
le compte de M. lliescu. ou de l'armée, ou 
de la Securitate, ou du Parti communiste) 
les guidaient dans leur course folle. 

Trois camions-bennes surchargés en tête, 
les mineurs et leurs nouveaux amis de 
combat, se rendaient au Parlement - et 
non « chez eux». Après que les mineurs 
eurent un peu cassé leurs portes d’entrée 
et le hall, les députés leur expliquaient, 
s'excusant presque, que leur Assemblée 
« n'était pas compétente pour destituer le 
président •*, qui, à la radio-télévision, appe- 
lait «uu calme et à la raison ». Tout le 
monde est reparti, sou pic. sa hache ou 
son bâton sous le bras, pour la télévision. 
Les intellectuels et les jeunes avaient expli- 
qué que la manipulation avait commencé 
là en décembre 1989, lorsque 
MM. Roman et lliescu étaient apparus à 
l'écran pleins de promesses, et qu’elle s’y 
était poursuivie. 

Derrière les grilles de la grande tour de 
la télévision. les efficaces troupes du 
ministère de l'intérieur les attendaient. 
Après quelques heures de combats à dis- 
tance - tirs tendus de grenades lacrymo- 
gènes et offensives contre jets de pierres et 
de bouteilles incendiaires, - les manifes- 
tants débordés et asphyxiés, refluaient 
pour la nuit dans le centre de Bucarest. 
Interrompant la diffusion de « Dallas», 
puis d’un concert de musique classique, la 
télévision montrait cette victoire, peut-être 
très provisoire, et diffusait les communi- 
qués. L’un d’eux annonçait que l'armée 
pourrait tirer, «en cas de nécessité ». 

JEAN-BAPTISTE NAUDET 


La situation en Yougoslavie et la réorganisation de la conférence de La Haye 


L’armée fédérale dément 
avoir l’intention d’évacner la Croatie 


• . BELGRADE 

. a de Qptrd' t correspondantç 

Les pouvoirs focaux de Vwkovci, 
mtinieipalilé à majorité croate de 
tiw» xfiSte’ habitahis située en &a- 
vonie de^Tes. et les autorités müi- 
tajre^yqagoriavcs, sont convenus, 
jeudi & septembre, d'évacuer la 
coefw KdfemJe qui était encerclée 


déroesscz-le-fcu du 22 septembre 
de§BÎe%-dc violents combats s'étalent 
poursuivis aux alentours de la 
caserne. « rgviation fédérale avait, 
Scfoü la iadio croate, bombardé Vin- 
fccwï mercredi à l’aube. Jeudi, far- 
fédérale réclamait fêvacuaiion 
âgaédutte des blessés de la caserne, 
niâtes de toute la garnison, qui 
«iwoait de vivres ci de médica- 

- Wamtrcpan. fa radio croate a 
- : 4(Bkmé f jeudi,. qu'il avait été 
oô|fcau qué itainée fédérale quitte 
fa%naëe avant le 29 septembre, ce 
qeù été immédiatement démenti à 
Bçspde par les responsables mili- 
«/& veulent que nous quittions 
lè^&màe. buis ta Macédoine, et 
jf-Ue mats restera plus qu’à 
am ivfirer jusqu'à Corfou!», coro- 
xtte ÿ St le général Rasera, corn ma n- 
riaffadj hSat de 1a cinquième région 

. £é vice-président du gouverne- 
flMÉa cwxae, M. Zdravko Tonne, a 
dédoré jeudi à Zagreb qu'en signant 
raccord A ^csscz-ie-fcu, «la Croatie 
attadakjbtenjr k retrait de l’armée 
fêdèmk^rec k moins de viaimes et 


de dommages possible afin de repren- 
dre le contrôle de l’ensemble de son 
temiçirs, jw Moyens politiques ». 
«La, Croatie, a-t-il ajouté, ne peut 
qcceptaruae paix qui l’amputerait de 
loq^M^tarijfokç^.qfo hâ ont été pris 
-{rendant la guerre... Cela reviendrait 
à lui demander de capituler. » L’arrêt 
des hostilités en Croatie sous-entend 
donc, pour les autorités croates, non 
pas le retour de formée dans ses 
casernes mais son retrait de toute la 
République, comme en Slovénie. 

Les représentants serbes avaient 
admis le 18 juillet, fors de la déci- 
sion concernant le retrait des forces 
fédérales de Slovénie, que «l’armée 
fédérale n’a pas besoin d’être station- 
née, dans des régions où elle est 
considérée conune une force d’occu- 
pation ». La Croatie aspire aujour- 
d’hui à une issue semblable. 

La Serbie cependant ne renoncera 
pas à détendre les quelque 650 000 
Serbes rivant en Croatie, persécutés 
selon elle par «un pouvoir croate 
néo-fasciste ». Avec ses deux pro- 
vinces de Voïvodine et du Kosovo, 
et son allié fidèle, le Monténégro, 
die contrôle quatre des huit voix à 
la présidence collégiale, et pourra 
faire obstruction à toute décision de 
retrait des troupes yougoslaves de 
Croatie: Néanmoins, le représentant 
serbe à la présidence, M. Borisav 
Jovic, avait lundi dernier laissé 
entendre que a l'armée fédérale pour- 
rait se retirer de Croatie ... mais reste- 
rait sur les territoires (croates) où 
rivent des peuples qui la soutiennent 
et qui lui demandent protection». 

FLORENCE HARTMANN 


Lord Carrington met à profit l’accalmie 
pour accélérer les négociations 



r. 

la toaraée a Amérique latine du secrétaire d’Etat anx affaires étrangères 

M. Alain Vivien critique le «jeu brutal» 
des Etats-Unis tis-à-yis de Cuba 


Paris a 'apprécie guère les décla- 
rations «provocatrices» du prési- 
dent George Bush à l'égard de 
Cuba et entend « favoriser, l’évolu- 
tion du régime» du président Fidel 
Castro vers davantage de démocra- 
tie et «F ouverture m plutôt que de 
tenter de l'abattre », a indiqué, 
jeudi 26 septembre, M. Alain 
'Vivien, secrétaire d’Etat aux 
affaires étrangères. 

En marge d’une rencontre avec 
la presse organisée à Paris pour 
faire le bilan- d'une tournée, qu’il 
vient d ‘effectuer en Amérique 
latine. M. Vivien a notamment 
(ait référence aux récents propos 
pair lesquels M. . Bush a prédit la 
chute rapide de M. Castro et 
affirmé qu'il entendait sa «dicta- 
ture gémir et s’écrouler peu à peu » 


(voir le Monde daté 22-23 septem- 
bre). Le secrétaire d'Etat a évoqué 
«le jeu brutal» de Washington à 
l'égard de La Havane : « Nous 
n’avons jamais estimé, a ajouté 
M. Vivien, qu'un étouffement éco- 
nomique permettrait des solutions 
politiques», allusion à l’embargo 
economique que les Etats-Unis 
imposent depuis 1961 à^Cuba. . 

M. Vivien a. par ailleurs fait 
preuve d’un « optimisme mesuré 
mais certain » à l’issue de sa visite, 
du 16 au 23 septembre, en Uro- 
guay, au Paraguay et en Bolivie, 
trois pays revenus à la démocratie 
— «quoique à des rythmes diffé- 
rents» - avec lesquels la France 
entend reprendre et développer ses 
relations. 

M. J. 


LA HAYE . 

de notre correspondant 

« Tout ce que nous essayions de 

S re depuis le début de la conférence 
7 septembre, NDLR] était assom- 
par la poursuite des hostilités. Il 
I était impossible de discuter de l’ave- 
i. nir politique de ht Yougoslavie pen- 
\ dant que [scs habitants] s'entre- 
I ruaient. C'est pourquoi nous avions 
suspendu nos travaux [le 19 septem- 
bre] dans l’espoir que ta situation se 
darifierait. C'est le cas. à quelques 
incidents près». Ainsi. Lord Camng- 
ton, président exécutif de la confé- 
rence de La Haye, a-t-il justifié, 
jeudi 26 septembre, la décision des 
participants de «continuer» leurs 
travaux et même de les « accélérer 
dons la .mesure du possible». 

La troisième séance picnicré de la 
Conférence de La Haye s’était 
ouverte quelques heures plus tôt 
dans une ambiance plus propice que 
lois des deux premières sessions. A 
New-York, le Conseil de sécurité des 
Nations unies venait d’adopter une 
résolution qui fut «favorablement 
accueillie par la conférence » ; en 
Yougoslavie même, les présidents 
serbe et croate et le ministre fédéral 
de b défense venaient de réaffirmer 
ensemble qu’un cessez-le-feu absolu 
devait être observé : * Un développe- 
ment incitant à l’espoir», selon Lord 
Carrington. Enfin et surtout, le ces- 
sez- le- feu immédiat intervenu, 
dimanche 22 septembre, était «sujji- 
summent respecté». 

La réunion n'a duré que 
deux heures et demie. Le temps 
pour les participants de constituer 
trois groupes de travail qui sç réuni- 
ront à partir de hindi prochain à La 
Haye « de façon permanente ». Le 
processus de négociation se trouve 
de la sorte institutionnalisé. Les 
séances plénières de b conférence, 
réunissant les négociateurs yougos- 
laves au niveau ministériel, continue- 
ront en revanche à se tenir de façon 
intermittente, « chaque fois que 
nécessaire». 

Le premier groupe de travail so 
saisira de b question des minorités. 
Le président de la conférence a 
reconnu qu’il avait reçu de nom- 
breuses requêtes de b part de ccs 
dernières, désireuses de participer 
directement aux dicussions. C’est 
impossible, a-t-il dit sans plus de 
précisions, mais «kt minorités doi- 
ve ni savoir qu’elles seront enten- 
dues». Ce groupe de travail est 
appelé à remplacer celui que prési- 
dait jusqu’à présent, sur le thème 
générique des droits de l’homme, le 
diplomate espagnol Nuno Aguirrc de 
Carccr, dont le premier rapport, 
début septembre; avait été véhémen- 
tement rejeté par b Croatie. Elle 
avoir notamment jugi « scandaleux » 
que le document ne fît aucune men- 
tion de b situation des Albanais du 
Kosovo, «exemple parfait de (op- 
pression d’une minorité par la Ser- 
bie ». Le diplomate néerlandais Carlo 


Baricman, qui préridait jusqu’à pré- 
sent un groupe de travail sur les 
questions constitutionnelles, devra 
également passer b main. Une «per- 
sonnalité européenne» prendra le 
relais et dirigera des travaux d’ex- 
perts sur «Je cadre institutionnel » 
devant «remplacer ou non la Fédéra- 
tion », setoo b formulation prudente 
de Lord Carrington. Le troisième 
groupe de travail, consacré aux rap- 
ports économiques futurs entre les 
Républiques, constitue une innova- 
tion complète : il devrait être présidé 
v par un membre de ta Commission 
européenne ». Lord Carrington a 
explique b création de ce nouveau 
groupe de travail par l'importance 
du facteur économique dans les rela- 
tions entre les Républiques : « Veu- 
lent-elles créer une union monétaire, 
une Banque centrale?» s’cst-il 
demandé. Le président de la confé- 
rence a souhaité b nomination d'un 


coordinateur pour harmoniser le 
fonctionnement des groupes de tra- 
vail, dont b tâche première sera «Je 
dégager les litiges à vurmciln- à la 
commission d’arbitrage ». Le prcri- 
dent de celte dernière. M. Robert 
Badinter, a participé jeudi pour b 
première fois aux travaux de la 
conférence. 11 a exposé aux parties 
yougoslaves «ce que la commission 
d'arbitrage pouvait foire» en abor- 
dant par un biais strictement juridi- 
que des dossiers politiques, « Le 
droit est une puissante école d’imagi- 
nation ". a fait valoir le président du 
Conseil constitutionnel 
Ainsi réorguiisée, b conférence de 
La Haye entend rester une instance 
de négociation sur l’avenir de la 
Yougoslavie, bissant à b diplomatie 
le soin de traiter de b situation 
actuelle sur le terrain. « Le déplace- 
ment d'observateurs n'est pas de 


noire ressort «. a notamment affirmé 
Lord Carrington. visiblement sou- 
cieux de remettre la conférence sur 
les rails après trois semaines de dis- 
cussions dominées par b question 
du cessez-fe-feu. 

Discrètement optimiste. Lord Car- 
rington donne l'impression de vou- 
loir s’engouffrer dans la « fenêtre 
d'opportunité» ouverte par f accalmie 
sur le terrain et par une certaine 
disposition au dialogue des belligé- 
rants pour aller aussi loin que possi- 
ble avant le 7 octobre. A celte date 
prendra fin b période de suspension 
par b Slovénie et b Croatie de leur 
déclaration d'indépendance. Lord 
Carrington aurait de toute façon l'in- 
tention de convoquer une nouvelle 
séance plénière de la conférence 
juste avant cette échéance impor- 
tante. 

CHRISTIAN CHARTIER 
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Les bouleversements en Union soviétique 


Face-à-face tendu dans la capitale géorgienne 


Les forces du président Zviad Gam- 
sakhourcfia ont pris position, dans la 
nuit de jeutfi 26 à vendredi 27 septem- 
bre, derrière le bâtiment de la télévi- 
sion à Tbilissi où sont regoupées les 
forces démocratiques. Des milliers 
d'opposants, manifestaient vendredi 
matin au pied de la télévision, dans un 
face-à-face de plus an plus tondu avec 
les forces présidentielles, renforcées au 
cours des dernières heures. 

Le président Gamsakhourdia, qui 
repousse depuis plus d'une semaine les 


appels de l'opposition démocratique en 
faveur de sa démission et de nouvelles 
élections, avait sommé, depuis son camp 
retranché du Parlement, les * putschistes 
4e l’opposition », regoupés à la télévision, 
de rendre leurs armes jeudi avant 
ringl heures locales. Des camions mili- 
taires ont pris alors position autour de la 
télévision, mais l'assaut attendu n*a pas 
eu lieu dans la nuit, vécue dans l’an- 
goisse et la confusion par les opposants. 

Dans la journée, la plupart des 
hommes de la Garde nationale alliée de 
l'opposition avaient quitté leur base de 


Chavnabada, à rentrée de la ville, pour 
venir défendre le bâtiment de la télévi- 
sion. Quelque 3 000 manifestants sans 
armes, jeunes pour la plupart, ont passé 
une nuit qui s’est achevée dans la pani- 
que, selon le témoignage d’une correspon- 
dante de l’AFP. Les manifestants non 
armés ont été appelés à se disperser et 
les journalistes à quitter le bâtiment Un 
grand nombre de manifestants, parmi les- 
quels de nombreuses femmes, sont restés. 
Des masques â gaz et des bougies étaient 
distribués, l’éclairage public ayant été 
coupé. Une messe a été célébrée dans un 
grand recueillement vers une heure du 


matin. Dans le bâtiment des jeunes sol- 
dats priaient & genoux, tenant une bougie 
d’une main, de Pautre leur fusiL Vers 
trois heures du matin, le bruit s'est 
répandu que soixante membres de la 
Garde nationale venaient d’être tués dans 
une attaque de leur bue de Chavnabada. 
La plupart des manifestants se sont alors 
dispersés, alors que des tirs étalent enten- 
dus sur l'avenue Rouscaveli, où des par- 
tisans du président reprenaient une nou- 
velle fois des barricades de l'opposition. 
L'hôpital de Tbilissi démentait rapide- 
ment que des victimes aient été relevées 
à Chavnabada, alors que la radio géor- 


gienne annonçait que. cette hase - un 
centre de vacances - avait été prise 
* sans aucun coup de feu a par les forces 

présidentielles. 

Selon l'ex-premier ministre Thenguiz 
Sigoua, qui a pria la tête de l'opposition, 
les opér a tions des forces présidentielles 
sont désormais coordonnées par le KGB 
local, dirigé â nouveau par NC Tamaz 
Nmoua, qui avait été démis . de ses fonc- 
tions il y a deux semaines. Renforcées 
par des éléments du ministère de l'inté- 
rieur dépendant de Moscou, elles occu- 
paient vendredi matin de nouvelles posi- 
tions dans la ville. „ 

S. Sh. 


L’appétit boulimique 
de M. Gavriil Popov 

Le maire de Moscou a jeté son dévolu sur un certain nombre 
d'immeubles de la capitale, ce qui provoque des remous... 


MOSCOU 


de notre correspondant 

Le maire de Moscou aurait-il été 
saisi par le démon du pouvoir? 
M. Gavriil Popov, élu à la tête de 
l'exécutif de la ville en juin, 
appartient à la fine fleur des com- 
munistes réformateurs devenus les 
acteurs privilégiés de la démocrati- 
sation. Courtaud, vêtu sous sa 
veste d'un étemel pull ras-du-cou 
qui lui évite de porter cravate, cet 
homme au regard pétillant respire 
l'intelligence - où si l'on préfère la 
ruse. Mais son comportement 
depuis l'échec du putsch du mois 
d’août, sa boulimie d’acquisitions 
et de confisquations multiplient le 
nombre de ses ennemis et susci- 
tent même une certaine gêne 
parmi ses amis, également nom- 
breux et, heureusement pour lui, 
fort influents. 

Incontestablement, le joyau du 
riche butin amassé par la mairie 
depuis les journées d août est l'im- 
mense immeuble de l’ex-COME- 
CON. Les services de la municipa- 
lité n’en occupent pour l’instant 
que quelques étages, mais il ne fait 
aucun doute que M. Popov rêve 
de disposer bientôt de l'ensemble 
de l’orgueilleux gratte-ciel qui 
tranche par sa relative élégance 
avec le reste de l’architecture mos- 
covite et s’élève à proximité, mais 
très au-dessus, de la Maison 
Blanche de M. Boris Eltsine... 


«L’Université 

internationale» 


Le problème est que 60% du 
bâtiment appartiennent toujours 
aux ex-pays frères et qu'ils n’en- 
tendent pas s’en laisser déposséder 
si facilement. Au lendemain du 

K utscb, M. Popov a fait savoir à 
iurs représentants que ce serait 
un très beau geste de leur part, un 
geste de soutien à la jeune démo- 
cratie russe, que de renoncer à 
leurs droits sur un bâtiment 
m encore taché du sang» versé pen- 
dant les journées daoùL_ Selon 
un diplomate tchécoslovaque, pour 
donner du poids à sa suggestion, 
le maire aurait d'ailleurs menace 
de frapper d'impôts très lourds 
certaines entreprises des pays 
récalcitrants installées à Moscou. 
Les ex-pays frères n'ont nas appré- 
cié, considérant que leur seul 
interlocuteur en cette affaire ne 
pouvait être que le gouvernement 
soviétique et non le maire de Mos- 
cou. 

Le maire avait également jeté 
son dévolu sur un autre relief 
appétissant, de l'ancien régime : la 
datcha de leonid Brejnev située 
au cœur d’un quartier réservé aux 
hauts dignitaires à l'ouest de Mos- 
cou, et confiée deppis quelques 
mois à une organisation écologique 
qui souhaitait la transformer pour 
en faire le siège de ses activités. 
Selon les Nouvelles de Moscou, des 
policiers y furent dépêchés par la 
mairie pour annoncer aux occu- 

F iants qu’ils devaient vider les 
ieux dans les deux heures. Mais la 
tentative n’a pas été un succès 
complet, d’autres policiers ayant 
reçu l'ordre de ne laisser entrer 
personne. Le sort définitif de la 
datcha, dont l’accès est actuelle- 
ment «interdit» par deux groupes 
de protection rivaux, n'est pas 
encore fixé. Mais la mairie ne 
semble nullement décidée à lâcher 
prise. 

Cependant, l'épisode qui a le 
plus « agacé » concerne des 
batiments universitaires. Pour 
trouver un site adéquat à «l’Uni- 
versité internationale» dont il se 
venait bien président. M. Gavriil 
Popov avait, dans un premier 
choisi de s'emparer de 
j Académie des sciences sociales 
tcx-ecolc des cadres du Comité 
central et, par voie de consé- 
aol' 


l’objectif convoité, doté d'un foyer 
abntant plus de douze cents per- 
sonnes. 

De plus, ('Université internatio- 
nale n existe pour l’instant que sur 
le papier et son financement reste 
très hypothétique (les fonds sont 
supposés venir en grande partie 
des Etats-Unis et les services cul- 
turels de l’ambassade américaine 
affirment tout ignorer de la ques- 
tion). M. Popov se dit alors qu’un 
autre établissement, également tout 
à fait haut de gamme, mais un 
peu moins grand, pourrait aussi 
bien faire l'affaire : l'Académie 
d’économie nationale, dirigée par 
un autre économiste réformateur 
de haute volée, l’académicien Abel 
Aganbeguian. 

11 fait donc concocter un décret 
prévoyant que non seulement les 
locaux, mais également le riche 
équipement et Tes ordinateurs de 
cette dernière académie qui 
coopère avec les plus prestigieuses 
écoles de gestion occidentales et 
vit partiellement de ses propres 
revenus en devises, tomberont 
dans l’escarcelle de la mairie. 
Libre à M. Aganbeguian de s’ins- 
taller, lui, dans les locaux de l’ex- 
école des cadres du parti... Les 
occupants de son académie sont 
illico expulsés (sous la pluie) et un 
cordon de police mis en place 
pour bloquer toutes les entrées. 

C'est tout de même un peu gros, 
d’autant que M. Aganbeguian n’eu 
pas vraiment un homme & s’en 
laisser conter, qu’il alerte la presse 
et réussit à toucher deux mots de 
l'affaire à M. Gorbatchev. Carapli- 


pouce municipale, 
la suite d’un vote du Soviet 
suprême de Russie, le général 
Komissarov, désigne depuis des 
mois par le soviet de la ville pour 
□rendre la tête de la police et dont 
M. Popov bloque obstinément la 
nomination, finit par entrer en 
fonctions. Il fait immédiatement 
lever le blocus de l’Académie, tan- 
dis que le procureur de Moscou 
suspend la décision du maire... 


«Aucune compétence 
particulière» 


M. Aganbeguian aurait-il donc 
gagné et M. Popov perdu? Pas 
forcément Dès jeudi 26 septem- 
bre, le ministre de l’intérieur de la 
fédération, de Russie annonçait 


3£«Ü c f’ établissement de très 
grand luxe». Mais là aussi, il y a 

au’en S raTI« Sl !f ce 5‘ ne serail -ce 
qu en raison des dimensions de 


qui était nommé à ce poste : 
M. Arkadi Mourachev, physicien 
de son état et qui affirme qu'il n'y 
a besoin « d’aucune compétence 
particulière pour élever des enfants, 
faire la cuisine, ou diriger une 
police... ». 

Comment pourrais-je m'opposer 
aux désirs du maire, explique tout 
penaud le ministre de l’intérieur 
aux journalistes, « la milice aujour- 
d’hui n’a rien, ni appartements, ni 
salaires ...» . 

Bref, le maire a les moyens de 
se faire respecter. M. Aganbeguian, 
qui professe avoir toujours entre- 
tenu les meilleures relations per- 
sonnelles et professionnelles avec 
lui, peut bien affirmer que 
M. Gavriil. Popov « ne se sent 

^ lus », qu'il n a pas résisté â 
épreuve du pouvoir et que a ce 
démocrate en paroles est en réalité 
un dictateur ». Il n’erapêche que 

? |uuize mille personnes ont mani- 
esté mercredi dernier en sa faveur 
à Moscou, répondant de manière 
spectaculaire a un rassemblement 
hostile tenu quelques jours plus 
tôt. Et que des hommes comme 
MM. Edouard Chevardnadze et 
Alexandre lakovlev sont venus lui 
apporter tout leur soutien. D’ail- 
leurs, M. Popov ne se retrouve-t-il 
pas. à leur coté au sein du comité 
politique consultatif que vient de 
constituer M. Gorbatchev? Et ne 
compte-t-il pas aussi parmi les 
amis de Boris Eltsine? 

JAN KRAUZE 
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La visite à Paris d’Anatoli Sobtchak 


Les inquiétudes du maire de Saint-Pétersbourg 


M. Anatoli Sobtchak est un des 
hommes qui montent dans l’an- 
cienne Union soviétique. U s’est 
imposé en moins de trois ans à 
Saint-Pétersbourg, dont il est le 
maire, et il a impressionné les 
Soviétiques par son comportement 
pendant le putsch raté du mois 
d’août, négociant directement avec 
le commandant militaire de la 
région pour que l’armée ne montre 
pas le bout ou nez d'un char dans 
les rues de la ville, réunissant une 
manifestation de soutien à la 
démocratie de près d’un demi mil- 
lion de personnes. 

Depuis, il fait partie de cette 
nébuleuse d’hommes influents et 
aux pouvoirs souvent mal définis, 
dont va dépendre en grande partie 
l'évolution de la situation; struo- 
tu ré, pragmatique et décidé, il 
serait étonnant que cet ancien pro- 
fesseur de droit, qui n'a appartenu 
que pendant quelques mois au 
Parti communiste, ne se retrouve 
pas un jour au tout premier rang 
de l'actualité même si on en fait 
un peu vite le successeur de 


M. Gorbatchev à la présidence de 
l’Union. Ne serait-ce que parce 
que, comme il le fait remarquer 
avec humour, « personne ne sait 
aujourd’hui si ce poste existera 
demain» . 

Le problème 
de l’aide 

M. Sobtchak était à Paris, jeudi 
26 septembre, pour le lancement 
de l'édition française d’un ouvrage 
publié l'an dernier en URSS (1). 
Mais aussi pour rencontrer 
M. Mitterrand, avec lequel il s’est 
entretenu du problème complexe 
de l’aide à l’URSS, qu’il craint de 
voir gaspillée si des structures 
d'accueil ne sont pas mises en 
place. Même à court terme, pour 

æ ? r l’hiver ». le maire de Saint 
bourg n’est pas favorable â 
« une aide humanitaire gratuite qui 
serait humiliante» . 

Il lni préfère une opération 
triangulaire : la CEE vendrait â 
l’URSS, contre des roubles aujour- 
d’hui inconvertibles, une bonne 


partie de ses surplus agricoles. Ces 
roubles - théoriquement appelés à 
être convertibles un jour - seraient 
contrôlés par une banque d'inves- 
tissement européenne, qui effectue- 
rait des prêts aux agriculteurs 
soviétiques désirant s’installer à 
leur compte... 

L’autre problème, qui inquiète 
plus encore M. Sobtchak, est celui 
posé par « les professionnels-dû 
nationalisme » qui exploitent sans 
vergogne ce nouveau filon. Le pire . 
d’entre eux, pour lui, est le prési- 
dent géorgien Gamsakhourdia 
mais u a manifestement d’autres 
noms en tête, en particulier à pro- 
pos de l’Ukraine, dont ii juge 
l'évolution extrêmement préoccu- 
pante. Il n’exclut pas le pire, pen- 
dant cette période de défoulement 
nationaliste, même si à pins long 
terme fl est certain que le poids 
des réalités économiques ramènera 
à la raison - c’est à dire i Taccep- 
tation (Tune a Union à la carte» - 
les têtes les plus chaudes. 

Sévère à l’égard de M. Gorbat- 


chev auquel il reproche de n’avoir 
rien vu venir et d’avoir promu lui 
même la plupart des comptotcaira 
du mois d'août, M. Sobtchak est 
plus discret sur tes mystères du 
putsch, n n’en dément pas pour 
autant, sans donner de ri & q üy, une 
rumeur qüi court Moscou depuis 
plusieurs jours : quatre des put- 
schistes du 19 août seraient bien 
allés dès le 17 voir M. Gorbatchev 
dans sa villa de. Crimée, sans 
doute lni demander sa complicité 
passive. Le président soviétique 
aurait refusé. Mais- alors, pourquoi 
n’a-t-il rien fait, pendant quarante- 
huit -heures, pour mettre en échec 
les sinistres projets de ses subor- 
donnés? M. Sobtchak argue de ses 
scrupules de juriste pour ne pas 
répondre. On se dit alors qu’on 
procès public des putsdiistes - ce 
qui n’ot toujours pas acquis - 
pourrait être tris instructif. 

J. A. 


1) Chronique d'une chtue-aanàhcée, par 
Anatoli Sobtchak. Flammarion. 318 p, 

120 . f.- ' ■' 
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Le policieretle procureur 


SAINT-PÉTERSBOURG 

de notre envoyé spécial 

Alexandre Gorbatchevskl est 
l’adjoint du chef de la milice 
(police) de Saint-Pétersbourg. Il 
dirige la police criminelle de la 
ville. Depuis deux semeines. 
Auparavant, pendant deux ans, il 
a dirigé le département spécialisé 
dans la lutte contre le crime 
organisé. 

Activité tâtonnante au début, 
empirique et à haut risque, puis- 
que l'arsenal législatif soviétique 
n’avait pas envisagé cette diabo- 
lique et occidentale hypothèse 
d'un phénomène mafieux. Le 
Parlement de Russie est en train 
de se saisir de cette question. 

Alexandre Gorbetchevski ne 
fait pas lui-même aa publicité, 
mais il se dit en ville que quel- 
que chose est en train de chan- 
ger dans la police, que l'énorme 
bâtiment de pur style stalinien du 
KGB abrite toujours le pire - le 
KGB - et désormais l'espoir d'un 
mieux : la direction de la police. 

Dimrtri Veriovkine est le procu- 
reur générai de Saint-Péters- 
bourg. Nommé en jum 1988, il 
aura donc été île dernier procu- 
reur de Leningrad et le premier 
de Saint-Petersbourg». U est né 
ici. Il y a mené toute sa carrière 
de magistrat, commencée 3 y a 
trente-six ans. ii a été membre 
du parti : « Bien sûr On 
n’entrait pas dans la carrière si 
l'on n'était pas membre.» Il dit 
qu'ii est très indépendant. Il ne 
connaît que la loi. Il pense que 
c’est pour cela qu’il est resté si 
longtemps procureur d’arrondis- 
sement. il souligne que ses 
subordonnés (e respectent tous 
beaucoup. 

Le procureur Veriovkine dit 
encore qu’il n'a jamais cédé aux 
pressions du parti. Jadis procu- 
reur d'arrondissement, il se sou- 
vient d'avoir demandé un jour 
avec une grande fraîcheur d'es- 
prit au responsable communiste 
de l'arrondissement ; eEst-il pos- 
sible qu'un communiste fasse 
pression sur moi ? En a-t-il le 



droit?». Le secrétaire d'arrondis- 
sement avait alors réuni tout son 
monde communiste en présence 
du procureur et il avait déclaré : 
«Si quelqu'un veut faire pression 
sur le procureur, B doit s'adres- 
ser à moi». Comme c'était un 
communiste honnête, Dimitri 
Veriovkine n'a pas eu de pro- 
blèmes. 

Intouchable 

parti 

Le policier Gorbetchevski en a 
subi, lui, des pressions. Pourtant, 
ü a l'air encore plus indépendant 
que le procureur Veriovkine. Le 
policier explique : « Vous savez 
donc que fa notion de crime 
organisé n'existait pas dans les 
lois. Le Parti communiste ne 
voulait pas créer une structura 
poBdère assez forte pour lutter 
contre le crime organisé.» 

Pourquoi? «Le parti était très 
lié à toutes les structures de 
l'Etat. Il était lié à certaines 
structures du crime organisé. Les 
communistes ne voulsient pas 
fadTner la lutte contre certains 
des leurs. Ii leur fallait des lois 


qui fonctionnent pour eux. » 
Comment les' choses se pas- 
saient-elles alors? a Autrefois, il 
était interdit à ia poBcé de tour 
cher à telle ou toit e personne, n 
y avait des instructions spéciales 
pour ne pas atteindre les gens 
travaillant pour le parti. » 

Alors ? aies affaires deve- 
naient du ressort du KGB.» Et 
puis? «Le KGB est l'enfant du 
parti. » 

A Saint-Pétersbourg, comme 
ailleurs, ont fleuri des organisa- 
tions que l’on trouve à tout 
niveau, du quartier è l'ex-Union 
soviétique, dans sa presque tota- 
lité. Ces groupes, qis gèrent le 
crime organisé : racket, drogue, 
prostitution..., sont structurés en 
fonction du lieu de naissance (tes 
membres ou suivant le principe 
de la nationalité, ou encore 
cimentés par la communauté du 
statut économique ou de la posi- 
tion sociale des participants. 

Le procureur Veriovkine s’in- 
quiète : «Autrefois. 3 n'y avait 
qu'un groupe â Saint-Peters- 
bourg. Aujourd'hui quelques 
groupes assez puissants se par- 
tagent la ville. La division de ces 


groupas par nationalité est très 
dangereuse parce qu'eSa ravive 
par réaction des' nationalismes 
chauvinistes. » 

Le poids 
' de Vannée 

Le procureur, tout comme le 
pofider, a d'autres souris : l'aug- 
mentation de toutes iss formes 
de crimina&tâ (+ 19 % par rap- 
port è ia période comparable de 
1390], le blanchiment d'argent 
dans certaines entreprises du 
secteur libre, et la transformation 
d'un certain nombre de malfrats 
en businessmen. 

Le procureur aura pourtant 
bientôt un souci déplus : on 
parle de soumettre le procureur 
militaire, jusqu’alors strictement 
indépendant des pouvoirs civils, 
è son autorité. Or, l'armée ici,, 
plus encore qî» ctahs beaucoup 
d'autres. endroits, pèse lourd 
dans lia vie collective.- . - 

Le policier Gorbafctiàvski se 
console de peu.et.ironrae : éCa 
maria kd est un peu plus discrète 
que cèBe dé Moscou. Heureuse- 
ment^ iss ministères et les chefs 
de ces ministères et les enfants 
des chats de ces rnmistères sont 
à Moscou. Saint-Pétersbourg est . 
plus modeste : moins d'aganfca- 
tioos. moins de Sens avec les 
structures du parti de très haut 
niveau.» 

Le policier espère, le procureur 
s'attriste. U a. été offensé, H y a 
quelques jours, comme H ne l'a 
jamais été. Après les € événe- 
ments». c'est-â-dire la tentative 
de coup d'Etat, quatre procu- 
reurs! sont venus tul demander 
.des cornptes et une réunion de 
tous les magistrats. La réunion a 
bien eu Beu, et, soupire le procu- 
reur général efle a. tourné è son 
avantage, mais, tout de même, 
.en trente-six ans, il n'avait 
jamais vu cela: 

MICHEL KAJMAN 


o URSS : rappel d’ambassadeurs. 
- Six ambassadeurs soviétiques - 
ceux de France, Grande-Bretagne, 
Yougoslavie, Guinée-Bissau, Suède 
et Irlande - vont bientôt quitter 
leur poste, a déclaré, jeudi 26 sep- 
tembre, aux Izvestia le ministre 


soviétique des affaires étrangères, 
M. Boris Pankine. Plusieurs 
ambassadeurs avaient été convo- 
qués Â Moscou pour consultations 
en raison de leur attitude pendant 
le coup d’Etat avorté d’août der- 
nier. - (AFP.) 


a AZERBAÏDJAN : 15 morts 
dans le Haut-Karabakli. - Les 
affontements mitre Arméniens et 
Azerbaïdjanais ont fait quinze 
morts et vingt blessés au cours des 
trois derniers jours, selon un bflan 
des militaires publié jeudi 26 sep- 
tembre. Attaques de villages. 


embuscades sur les routes, et tire 
de roquettes entre localités s'inten- 
sifient après l’accord de cessez-le- 
feu signé lundi dans la perspective 
de l’arrivée, prévue le Koctobre, 
.des observateurs de Russie et du 
Kazakhstan. t CFosl) 
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Suite de in première pgge 

A la différence. -d’im . KGB. ou 
d*oh Parti commûiHsfc, totalement 
discrédités et sur la défensive, 
dont lés pouvoirs de nuisance et 
de s a botag e sont encore considéra- 
bles, mais qui ne. peuvent imposer 
à froid aucune solution de 
rechange. . ' > . ' 

. L’armée, dans la fonnldableuar- 
fie poli tique qui s’engage en URSS 
et qui risque de durer " bien plus 
longtemps qu’on ap , Je pense, a 
quelques atouts mais aussi doit 
faire face à. de nombreux handi- 
caps. Son principal avantage «t 
d'exister, tout au centre de ce-vfin- 
table théâtre d’ombres qu est deve- 
nue rUniou soviétique. Autre 
atout : T institution militaire en 
tant que telle ne s’est pas. retrou- 
vée, au lendemain du putsch raie, 
dans la position d’accusé, meme si 
le maréchal Iazov, alors ministre 
de la défense, faisait partie des 
comploteurs et s’iln était pas le 
seul de la haute hiérarchie dans ce 
cas. Beaucoup de Soviétiques sont 
conscients - sinon reconnaissants 

_ ji. j. U, .aiiA nar In nlllS 


accords sur la réduction des arme- 
ments stratégiques et convention- 
nels, qui sont dé plus en plus per- 
çus comme les prémices a une 
bien plus grande, braderie; même 
chose des dénonciations de plus en 
plus fréquentes du fameux com^ 

plexe militaro-industneLqui 
constitue à lui seul une société 
accapareuse et gaspilleuse de la 
richesse nationale. 
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tome î amure c» personne, t-- __ 
aue les trois morts civils du 

putsch, écrasés par des chais a 
proximité du Parfemeut JW .ont 

été beaucoup plus 1» vitfunai-M- 
tankistes peu 

pamqués que d une volonté délibé- 
rée de tuer..- 

La fenfrtfre 
MoSsseer . 

Les hand icaps de l’armée sont 
connus; le phis grave sans doute 
concerné- son moral,, au phis ^ 
après la guerre <T Afghanistan sa 
conclusion peu glorieuse el Taban- 
don en désordre des cantonne- 
ments d’Europe centrale et ( orien- 
tale. L’évacuation,, ne |ût-eUe que 
partielle, des trois Républiques 
bâties ne fera qu’aggraver lia pro- 
blèmes posés parTrfanstallation. 
des militaires «rapatriés)» : selon 
le maréchal Chappclinikov. nou- 
veau ministre de la défense, 
180000 famüies de militaires de 
iSe sont 

d’uulogemenx, mais d autres 

SÏAmoTsSîmôM: 

ràus dairm d”"* ses rangs que les 

«emplois» à l’étrangersesont 

évanouis aussi bien en Angola, en 
Ednopie ou eu Irak qu’au Mœam- 
l»mje pu, demain, à Cuba. Et que 
vfflevemr la répon de Kahn 1 ^ 
grad, totalement militarisée et 
ouverte sur ta Ralnque, si elte se 

trouve durablement séparéedu 

«antre» par la Lituanie indépen- 
dante? Les troubles ^e^ethni- 
eues, qui ont souvent contraint .les 
imEénres à endosser une fonction 
potiçjère, ont aussi des répercas- 
-âonS désastreuses an sein des um- 
tés^Bêaucoiip d’officiers, enfin» 
oat^maT v&u la collaboration amé- 
nftWfU fihviffiOOC pCüdfiDt te CflSB 
S^S^daSolfect n’ont 
: que du bout des lèvres- des 


Tïès vite après l’échec du 

putsch, l’armée est donc devenue 
un OTU entre conservateurs, gor- 
batchêviens et èltsimens, chacun 
pressentant qu’elle risque demain 
d’être l’arbitre de la situation et 
qu’elle est dès aujourd’hui, en tant 
que détentrice de la deuxième 
panoplie nucléaire de la. planète, 
au centre des préoccupations des 
Occidentaux. Cest bien pourquoi, 
quelques heures après son retour 
de Crimée, le mercredi 21 août, 
M. Gorbatchev tente de prendre 
l’avantage sur ses rivaux en nom- 
mant «générai Moïsseev, jusqu a- 
tora cheTd’état-mqjûf et dont te 
comportement pendant te . c PPP 
pose' toujours problème, ministre 
de la défense par intérim. 

• Gorbatchévien nlptôt conserva- 
" nsiir, soupçonne par certains 
-d’avoir été au courant quelques 
' Tours à l’avance des projets des 
conservateurs, te généra 1 Moïsseev 
était rbomme idtol pour arrondir 
les angles, ne faire que le mim- 
miunde «ménage» dans la haute 
hiérarchie militaire et enterrer 
toute enquêté tant soit peu 
sérieuse. Pas étonnant donc que la 
manœuvre ait été tout de suite 
contrée par Boris Eltsine, les réfor- 
mateurs russes et... Washington, 
où Tou avait critiqué, dans les ins- 
tants qui l’avaient suivi, la promo- 
tion tfun homme qui n avait pas 


ouvert, est bien entendu favorable 
au maintien d’une armée fédérale 
unique, seule détentrice du feu 
nucléaire, mais il connaît trop 
bien son monde pour ignorer qu ü 
faudra composer sur d auws 
sujets avec certaines Républiques. 

Il voudrait en fait profiter de 
l'électrochoc du mois daout pour 
professionnaliser sans trop le pro- 
clamer l’ex-armée rouge et la 
«dégraisser». 

Officiellement, il parle de ne 
ramener qu’à trois millions les 
effectifs militaires (ils sont, selon 
les Occidentaux, amplement supé- 
rieurs à quatre millions, surtout si 
on prend en compte les gardes- 
frontières, dépendant encore du 
KGB mais qui devraient être rat- 
tachés à l’année,, et les troupe* 
spéciales du ministère, de l inté- 
rieur) mais Ü veut réduire ta, duree 
du service militaire de vingt-qua- 
tre à dix-huit mois, conserver les 
exemptions dont bénéficient les 
étudiants (imposées récemment, 
elles sont très critiquées par .les 
conservateurs), P r0 Ç 0 ®,l r 1 
contrats d'engagement de deux ou 
trois ans à des semi-professionnels. 


conteste un proche de M. ElisiBe. 
loui comme, d’ailleurs, le general 
Gratchev. l’un des vicc-mimsircs 
fédéraux de la défense. 

Et les vues rêformiacs. du 


maréchal, qui a déjà changé près 
dé 50% du haut commandement 
de l’armée - il veut arriver a un 

taux de renouvellement oc au a . , • • 

S qui n’est pas impossible si .Ion Et les vues rerormi^du^nt.- 
abaisse ESge de la retraite, qui est ral Kobcts. pour lequd 1 URSS □ a 
de soixante-cinq ans et qui était pas d’ennemis a i, 

systématiquement dépasse, - est cales; la tâche P r,n FJP a1 ^ , ‘ ïj 

SL n «mnmnins disert lorsqu'on nouvelle armee soviétique, qu 

doit être tenue à I écart dc> 

conflits interethniques, est la pré- 
vention de la guerre; il faut donp 
éliminer les armes nucléaires tacti- 
ques ci réduire massivement les 
armes stratégiques U 1 envisage 
même de tes ramener à 10% du 
stock actuel!. Il est é^lement par- 
tisan d’une seule aimée -.jWerale 
et non russe, mais la différence 
risque de n'ètre bien 
théorique - pour ne pas effrayer 
certaines Républiques comme 
rUkrainc et le Kazakhstan qui 
rêvent de se doter de forces auto- 
nomes. De l’avis général, ç est 
d’ailleurs 1e cas ukrainien qui ns- 
que de poser les plus graves pro- 
blèmes. 


SySiemaliqusiii»»»» — - r - — ' ; 

beaucoup moins disert . lorsqu on 
aborde l'avenir des officiera politi- 
ques, les chaînons de ce réseau de 
commissaires du parti, eux-me mes 
surveillés par 1e KGB. qui veil- 
laient à tuer dans Pœuf toute ten- 
tative de bonapartisme. Beaucoup, 
dit-on, étaient favorables aux 
putschistes comme Pont etc - bien 
plus que dans l’aviation et la 
marine - les officiers de 1 
rie ou des blindés. Le maréchal, 
qui ne manque pas de diplomatie, 
préfère éluder le pr°. ble ™, ®? 
Subtic pour ne pas se créer d'enne- 
mis inutiles, mais on peut penser 
qu’il est pour beaucoup dans la 
récente nomination du générai 
Dmitri Volkogonov à la tete d une 

/tKira^A H p n^nrdlMSer 


Qae faire 

de$ commissaires politiques ? 

Conscient de ta mauvaise répu- 
tation de l’armée dans la société 
en général mais surtout dans les 
minorités ethniques - dont les 
conscrits font très souvent [objet 
de brimades, - ü veut aussi sup- 
primer les bataillons disciplinaires 
et imposer tes valeurs de ta société 
civile à l’armée, en retirant au sys- 
tème judiciaire militaire toute 
compétence pour juger tes délits 
de droit commun. 

U est aussi d'accord pou r en 
finir avec une pratique. trte_peu 


commission chargée de 
«les organes politiques des Jorces 
armées». 

C’est un signe, car le général 
Volkogonov sent le soufre pour les 
conservateurs : non seulement il 
est l’un des conseillers militaires 
de M. Eltsine, mais il s’était 
au début de l’annee les foudres de 
l’ancien état-major en publiant une 
encyclopédie de la seconde guerre 
mondiale dans laquelle Staline 
n’avait pas le beau, rôle du 
«génial» chef des armees. Apres 
cet incident, il avait meme été 
obligé de démissionner de I insti- 
tut d’histoire militaire. 

Autre indice significatif : la 
nomination, 1e 21 . septembre, d 
général Constantin ko.bets a la 
tète d’une autre commission, char- 


tete a une aui*Y . 

„ ». — . «Ag {ip superviser ta réforme oe 

finir avec «“e praDque.ttès peu ff* . g décret a beau être 
populaire en URSS et qui obligeait M Gorbatchev, le géne- 

3 *JK qui organisa la ,£ 


nitéêntre peuples toute théorique, 
à ne pas faire leur 


rai ivotcu», mu. ««&< -- . 

du Parlement russe pendant les 
trois jours du putsch, est sans 


Marchandages 

et rivalités entre Républiques 

Cenains responsables nationa- 
listes n'ont-ils pas déjà laisse pla- 
ner le doute sur leur volonté de 

dénucléarisation, comme s ils son- 
geaient à utiliser les armes 
nucléaires stationnées wr leur tur- 
ritoire. comme monnaie d échangé; 
voire objet de chantage ? Mais 
c’cst un sujet que les mponnU» 
n'aiment pas aborder en public 
tant il inquiète les Occidentaux. Ils 
préfèrent répéter qu ils ont un 
contrôle absolu de la situation, 
sans en fournir cependant toutes 
les preuves. 

Les marchandages risquent, de 
toutes façons, d’être lonw et labo- 
rieux entre le centre et des Répu- 
bliques parfois rivales entre elles, 
comme “est le cas en Asie cen- 
trale où le Kazakhstan fait figure, 
pour les autres Républiques 


musulmanes, de création de l'im- 
périalisme russe; dans le Caucase, 
où l’armce fédérale est toujours 
engagée dans le conflit entre 
Arméniens et Azéris. L’armée 
aimerait se retirer de ce guet-apens 
au début de 199Z mais on sait 
bien à Moscou que ce ne sera pas 
une solution durable et on com- 
mence à réfléchir à la création de 
forces d’interposition européennes, 
que pourrait fournir... I OTAN. 

Les résisianccs aux réformes ne 
viendront pas que des Républiques 
mais aussi, assurément, d une hié- 
rarchie militaire complètement 
désorientée par le cours des événe- 
ments. 

Les réformateurs avérés de l’ex- 
arméc rouge ont décidément du 
pain sur la planche, d'autant qu ils 
vont bien devoir, à court terme, 
trouver avec les Occidentaux un 
terrain d’entente sur les armes 
nucléaires. Le marécha Cha- 
pochnikov est discret sur te sujet 
mais ne constitue sans doute pas 
un blocage: U préfère, en anen- 
dant, pousser son souci de ré I orme 
jusqu’à souhaiter que le ministre 
de la défense soit un civil, dont 
dépendraient, un peu comme en 
France, plusieurs comités spéciali- 
sés ; le comité d’état-major certes, 
mais aussi des comités chargés de 
ta gestion, des achats d'armement, 
etc. Le souhait, tout comme 
l’homme, est sympathique mais on 
reste quelque peu interloque lors- 
que le maréchal poursuit sa 
démonstration en affirmant le plus 
sérieusement du monde qu il pour- 
rait très bien être ce civil-la. en 
changeant seulement de tenue. 
Voilà un militaire sans doute 
démocrate mais parfaitement 
conscient que l’institution qu il 
dirige pourrait avoir, un jour, un 
rôle déterminant. 

JACQUES AMALRIC 


OUSM UwyuM wa p-»- 

négociateur coriace.. 

La galaxie 
' Chapochnikov 

Dès 1e 23 août, M. Gorbatchev 
est donc obligé de se déjuger et 

d'annoncer le remplacement du 
général Moïsseev par le général 
Chapochnikov, «patron» de lar- 

Chapochnikov refuse de se situer 
par rapport à MM. Gorbatchev ou 
Itefirn n’en paraît pas moins 
assez proche du président ™®æct 
basse pour être ami du gmterai 

Alexandre Routskoï, aujourd hui 
vice-président de 
hier encore colonel de 1 armée de 
S X i ce titre, conseiller de 
M. Eltsine pour tes questions miu- 
taires. Cest par son intermediaire 
que le généralChaçochmkbv afmt 

Savoir f Boris Eltsine que 1 année 
de l’air s’opposerait par la forre 

aux putschistes s’ils tançaient Ub^- 

saut contre 1e bâtiment du Parle- 
ment et du gouvernement russe. 

Le nouveau ministre de la 
défense, un homme chaleureux et 
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AFRIQUE 

fcAUtis - alors que la situation re ste ter^ — — : — 

L’armée a violeimncnt réprimé . 
une mamfestation de l'opposition à Kinshasa 

t. i l.» Bi'it Munir mi’il CDnl 


L'année zaïroise à violemment 
réprimé une manHBSftrtto ojga- 
nisée par l'opposition à Kin- 
shasa, Jeudi 26 septambr e. a 
annoncé à Bnixeiies lë mu^tfa 
belàe^es affaire* étrangères. 

M. Mwfc Eyakoôs. Une source 
proche du gouvememeirt f*™” 

a conlimié ih» « nouwl ie^ 
dmr avait «tpIudeoisWeMfa. 

mais a'eat fini * pniciter s il 
yavait etfdes ôfiorts. • 

Sdonlê puai d'Oreay, ta situation 
reste «préoccupante» dans la “pi^le 
jmrâx cL «tendue» dans divers 
points de la province. Le poitepa- 
Sedu ministère des affaires étran- 
■ gères a également affirmé que «le 
'problème «ui w i se poser dans 4a 
prochains joua à Kinshasa &t cehu 

de l'approvisionnement* qui risque 


d'entraîner des problèmes dofdre 
oublie». U gouvernement won a 
SjoJïé un plan cTurgence pow Tap- 
«ovistanriement de la population en 
produits 

comité mterminisîénel de crise, lks 
jK^jïï £ ST ri»- T Washiagoa. la d*pg»«gt 


a quant à lui Eût savoir qu'il conti- 
nuait à faire «passer des "Vissages 
pressants » au président Mobutu 
« pour au' Il prenne des mesures 
visant à accélérer le processus démo- 
cratique et à réformer la gestion Ou 
pays». 


PROCHE-ORIENT 

mran ■ à IWasinn de l’assem blée générale desNatosjimes 

Les «trois présidents» en visite à New-York 
pour attirer l’attention sur l’avenir de leur pays 

r w nue Hes déclarations de pnneipt 

j.. n_~k»^vi<»nt_ notamment des fl u nknlutioi 


d’Etat a continue « "r'T, 

porté américain aux opérations de ta 
?S>ce et de la Bdgtqæ au 
kA la demande des gouvernement; 

j^ftsss^Æar 

SSoÏÏ aUers-retours» vers r Afri- 
que. 


KUTB**! !» •***■—— — - 

- A Bruxelles, une dél égati on de 
l'opposition zaïroise a protesté con- 
tre rintervention françmse an.Zai«* 
considérée comme t 

rétame du dictateur Mobutu». «■» te 
gouvernement fiançais a le swa de 
sauver te peuple mx ms. * «g""g quc . 
aue la France s'aligne sur ta Jermm h rnreanisation humanitaire 

%eta Bem»f u Tf^JïTde M«d& ïmfEB*^**** 
présent àTègard du régime de Mue» par ses 

Mobutu», estime rUiuon- pont 

démoerat ieet le progrès^ 

^■■SÎÆSWSS' 

<AFP *■* 


Médecins sans t 

ntnnt les bilans transmis par r— 
Ses^^ain^J^ 
Rmttdles aue les émeutes et püteBfis 

SSftfcS» de «nt «nom* au 

moins mille cinq cents blessés. 


Une troïka libanaise se trouve 
à New-York pour participer a 
l'Assemblée gêneraledes 
Nations unies : trois pré**^ 
celui de la République, M. B*» 
Hraoui (maronite), celui i d 
Conseil, M. Omar Karamé (sun- 
nite). et celui du P arl ® nt î a ”*; 
M Hussein Hussein! (chute), ont 
fait |e déplacement pour souli- 
gner en principe la restauration 
^l'autorité de l'Etat, le partage 

întercommunautaire du pouvoir 

et r «entente nationale» retrou- 
vée. 

BEYROUTH 


B si les pillages avaient été 
' ' par le régime »... 

_ « * r 


de notre correspondant 


t 


l'opposition zaïroise a pro- 
posé, jeudi 28 septembre i 
Kinshasa, que M, 

Tshbekedi (UDPS. Union pour 
la démocratie et le progrès 
social), l'un des opposante^ 
plus farouches au président 
Mobutu, devienne premier 

ministre d'un s gouvernement 

de salut public ». M. Ngura 
Karl l Bond, l’un des dirigeants 
de l'opposition, a également 
accusé le président Mobutu 
dW déSbérément provoq*» 
tes violences pour empêcher le 
processus démocratique 
• ïttendûdanite pays. 

BRAZZAVtüE 

de notre envoyée spéciale 

Lb rétame du président Mobutu 

a été -fortement ébranlé par la 

récente vague d émeutes qma 
ravagé Kinshasa. Nié ne sait conv 
nient las choses vont tourner 

«mmfe. w* 

texfi 26 septembre, confuse et 

de cette première axpkidon de p 
ênè' u*Si pas : suffi è effacer tes 
Trop de délais, dans 

:( Krou)enrêM des 6ma “ï®*L°ï 
rendu les observateur* sceptit^s 
«mànt éu caractère réellement 
deux jours de 


CXi du moins des çonsÿœ:^ 
lez, d'accord, mais pas de bond® 
sang chez les Européens. De fa à 
potier que tes émeutes de Kin- 
shasa ont été «orchestrées par le 
rdofrne», B y a encore un pas- 
qua certains, dans la capitale, 
n'ont pas hésité è franchir. 

«Lompeo- 

miiitamt» 


“^D'aucuns se sont atesi ôtomws 

Ht ce que les 

las stations a essence 


g^nLgjquss soient exercées 
Snmcalntrel des personn^ 
âpodBées, tatee également son- 

KJ 

des étrangers ont eu pws œ p«n 

Si beaucoup ont 

wte toà-teure biens. ««* sont 
an revanche, ^ 
boSfisés par te nuôadiw^^ 

tare te sertkrwit que to “JJ 2 " 
WW» avalent reçu des ordres. 


g Toute raffiaé» aurait en réaSté. 

démarré le ****** 
hf« jour où les noStairas devaient 

toucher leur solde, rapporte un 
religieux, ^ejojde 
85000 i 90000 mires I Lenyiron 
27 f français], c'est ce qui les a 
nPdus totaux. (Taotant t****- 
te mois précédent leur paie, gros- 
sie de primas, ava J* 

300000 zaBTes. Quand as ont vu 
pjjss gars ont refusé de gendre 
ter- argent et fc ont averti tes offl- 
dflrs cu/Ss allaient se « servir eux- 

SS mes.» 

vraie, qoute prudemment te r»- 
gieux. esta signifiemn que létat- 
rnajor et les plus hautes sphères 
durôgime étaient sucoui -ant. 
oresaue trois Jours avant le début 
d^Smeute s, 
de le troupe. Et 
étatent-Ss con^snBac^ de la 
démnrination des soldats...» 

L'impunité accordée par le 
maréchal Mobutu ressemblerait, 
dans cette hypothèse- èjme 

■ reconnaissance de dette» em/ers 
T état-major, bien P^ s ^‘j^ vé ^ 
ble « pardon * aux mutins, ces 

derniers restent, P 016 " 1 ^ 8 ^' 
les plus nombreux : .il» ®ont^ 

estime-t-on; entreBO 000 h 
80 000 hommes, sotoBde^ 

gendarmerie ou de 
S 10 000 membres de te g wde 
Se « aux 6000 «gros bras» 

ïft 

nréadenoelle (pSP). Ces hms»»- 
pour-compte en treBBs 
nmins - représentent désormais 
2 ^nouvelle menace ojjjj® 
rtSm. habitué i jouer dJbéœn 
nnt-riR-vin orâx se maintenir 

* ' ^STITS^de «fcjmpen- 

inuantédans^a 
0 ^st ta'pramfere fois que ceies^i 


expriment aussi ouvertement et 
massivement leur méc onten te- 
menL La révolte des hommes de 
troupe ne date pourtant pas 
d'hier Des sc^œdepi^ea^ 
logues, mêlant cwis 
avaient déjè eu fieu, 
dans te quartier lono® de Urnete, 
le 3 décembre 1990. M le prési- 
dent ni te gouvernement ne s en 

étaient émus. *!* jSf 

/fans 'ce pays, c est te nomenkb- 
tua: quelques nOBers de gens 
très riches, qui mangentdqoi^ 
vente ans dans les raréfiera du 
régime ». résume un rontestafâire. 
Amochée è ses pnvièges. catte 
nomenktatura a longtemps réasté 
aux sirènes 

tement concédé par le chef a 0 
l'Etat en avril 1990. 


Opposition 
divisée 


Conformément aux accords de 
Ta2f conclus pour mettre fin a la 
guerre civile, la nouvelle pratique 
constitutionnelle libanaise accentue 
le caractère collégial du P®J v ° ,r ' 
qui, à vrai dire, existait déjà aupa- 
ravant, dans l’usage sinon dans les 
textes - et cette prestation à trots 
devant ta plus haute instance mon- 
diale est une manifestation specta- 
culaire du nouveau régime â Bey- 
routh. 

Ccst M. Hraoui qui prononcera 
le discours à l’ONU su nom du 
Liban, mais c’est ensemble que la 
trois présidents devraient être 
psr M. George Bush « ren- 
«mtrerdc nombreux autres per»- 

n alites internationales, notamment 

le ministre français des affaires 
étrangères, M. Roland Dumas. 

De ce voyage et de ces conj»^ 
la tnSka libanaise entend ramener 

à B^rSth des engagements moins 

flous de ta pari de ta communauté 
internationale. Premier .pomt^a 
rAcfttiirion 425 du Conseil de sécu- 
rité qui enjoint à Israël de se reti- 
rer du territoire libaxiai^Juc 5 auto- 
rités de Beyrouth ont relevé une 
prise de position du président 
américain à ce propos, dissociant 
cette question- du reste du dossier 


du Proche-Orient, notamment des 
Jïsol^ons 242 et 338 sur un 
retrait israélien des autres tern- 
aires occupés et qui doivent faire 
l'objet de ta conférence de paix 
actuellement projetée. Us diri- 
geants libanais voudraient ulc u» 
israéliens évacuent, sinon leur 
«zone de sécurité» le long de ta 
frontière, tout au moins la région 
de Janine, située plus au nord. 

Un fonds 
d’aide 

Répondant avec célérité aux sol- 
licitations américaines, ^ gouver- 
nement de Beyrouth a déjà donné 
des gages de bonne volonté û 
Washington, en acceptant de parti- 
cioer à ta conférence de paix, par- 
tait de l’idée que ta P^. nce “ 
Uban de 400 000 Palestiniens et 
leur avenir le concernent fonda- 
menialemenL On se fait «Pendant 
peu d’illusions à Beyrouth sur ^ 
chances de parvenir a au ire chose 


nue des déclarations de principe 
sur l’application de ta résolution 
425. 

Le Liban tonde-t-»l plus d espoir 

rürtsftïS 

= d «:S 

Mais on est bien conscient à Bey 
routh que la conjoncture nest 
guère prometteuse pour le Liban. 
Ou’il s’agisse d’une aide subs ta 
Slle dJ^ys arabes, où l’on a 
trop dépensé pour la g »® 116 du 
Golfe, ou bien de celle de ta com- 

oiunauté inl “" ali ° n d' e [-u^ 
laquelle les problèmes de 1 UJJ» 
et d’Europe centrale sont pnon- 
taJres. A Beyrouth, on^ veut cnm 
néanmoins que le fonds sera 
constitué et que quelques contnbu- 
lïons y seront faites - même sym- 
boliques elles seront bienvenues. 

LUCIEN GEORGE 


gflinn M. Walid Joumblatt 

le retour des (Miens dans la montagne druze 
tn’esi pas encore possible- 


Le chef druze Walid Joumblatt 
a déclaré, jeudi 26 septembre, que 
le retour dans leurs foyers des cent 
cinquante miUe chrétiens évacués 
des secteurs druzes de ta montagne 

«Iri* JW «"JA* 

Me» et que ce problème doit être 
résolu dans le cadre d un re^e- 
^ global de ta question des 
réfugiés dans tout le pays. 

M Joumblatt a cependant 
annelé la communauté druzx. «ou 
Joïme et à ta raison», après qu un 
chrétien eut, lundi, tué i huit per- 
'sonnes, dont quatre militaires hba 
Cs dans un village druze. «Vous 
1 voulons' considérer qu’il s’agit dun 


inàdent Isolé, bien qu'une personne 

‘ST** de telles 

Sa famille du meurtrier avait été 

oi JuSÏT p,.- les dniM >»“ 

«guerre de ta montagne» en 1983) 
devienne comme un automate 
y u 'on f.uiMr^- à distance.. 
a-t-il dit. 

sAWpJïiiî-Egi i 

tienne, - « une nouvelle réalité 

^ SX t «gjjf « 

j£-#r agSpî 

peu moins vives». - 


T CHAD 

Dfflpîfftisans de 

àtisupent 


Mas tes privilégiés du système 
zaïrois, caciques du Mo uvement 
pour te révolution PfJJgJ 
unique) ou proches du P^doiL 

SrSTpas désarmé pour auram^a 
conférée 

car les réformes coostmmon^M 

« endend«r te proca^dém^ 

cratique n’a pas pu démanw «s 
travaux. Depuis le 7 août, les 
séances sont ^ rement 

ouvertes puis suspenJes- L^P^; 
finement est tel que Wf® 

lique, extrêmement .infhiante au 

ZSfre. a piéfaré. se renier de b 
conférence. 

La faiblesse de l opposition, 
divisée en plusieurs dizaines de 
partis concurrents, augure ntel ^ 
Favenir. Les principaux mouve- 
ments contestataires, groupé® 
dans un collectif baptisé .Union 
sacrée, manquent encore dassea 
JJde crédMitô. il n’y a ratera de 
chance pour que l'appel lancé 
jeudi par l’ancien 
I Bond, devenu un des chefe^ 
«te de l'opposition, qui a propose 
la formation d'un 
de salut pubBc», sort entendu Ai 
président Mobutu dont 
arrive è échéance en déœn^e 
nrnrJrain Mas, personne, désor 
mais, ne sa fait dTfiusion. 
évite le c hsos. c^s^ 
ctei, dit tristement un représen- 
tant de rEgfise. 

CATHERINE SIMON 


AFBIQPE dp spp 

Aide américaine à l’ANC 
et à l’Inkatha 


«th Ou dossier | -, | lrrmr nt 

le Conseil de sécurité accepte «a compromis avec Biplao 

nilirter le bus où ils auront à bien 


NEW-YORK 

de notre correspondant 

A l’issue d’une réunion de 
consultations, jeudi 26 septembre, 
le Conseil de ***«*.' 
l'ambassadeur de l’Irak à ÎOHU 
une réponse à la lettre que W 
avait remise la veille ce môme 
émissaire. Le Conseil, tout en «i- 
geant «la libération immédiate» 
des inspecteurs de ta Commission 
spéciale et de l’Agence internatio- 
nale pour l’énergie atomique 
(AIEA) retenus contre leur gré a 
Wl»dv a accepté en fait la «Ju- 
tion qui a été préconisée par 1 Irak 
et qui doit permettre à ces experts 


de quitter le bus où d« auro» 
séjourné plus de quarante-huit 
heures. Vendredi, le chef de la 
mission d’experts de l ONU. 
David Kay, a démenti les informa- 
tions selon lesquelles certains des 
inspecteurs avaient reçu 1 “““r 1 ?®: 
tionde regagner leur hôtel 
{le Monde du 27 septembre). 

Dans sa lettre, qui précise que 
les experts doivent pouvoir quitter 
les lieux avec les documents saisis, 
le Conseil indique qu’il ne «voit 
pas d’objection » à ce Que -Wri 
dressé un inventaire conuvdtttnn 
de ces documenta par l équipe^de 
l’ONU, y compris eu présence 

mettre à ta Commission de mener 


à bien la tâche qui lui a été 
confiée par le CooseiL Dans “ 
même texte, le Conseil réarme 
son soutien à l’eqmpe dépêchée 
^ par 1 -ONU. .dont les 

membres sont des fonctionnaires 
Zemationaux civils opêrM sw 

l’autorité du Conseil de sécurité et 
de la Charte des Nations unies». 
Une façon de réfuter les * cota- 
tions de Bagdad, qui vott un 
espion, à la solde de la CIA, en la 
personne du chef de cette mission, 
M. David Kay, un Américain ori- 
ginaire de Houston - ,l ?. 3 

sept Américains! parmi|les qua 
ran te- quatre inspecteurs. 

S. M. 
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Le président George Bush a pr^ 
te orincipe de 1 échange de tem 

^obre^sonprdSpümte 
pwr ta participation du Mjw | 

aüFtf'tviiS-ÏÏ 

«jxtys les phu 

cSi de paix pour dèta rmner le 
rôle adéquat » que doit jouer le 
Maghreb. 

Les éloges 
de M. Bush 

Hassan II a promis que le 
«SS Sait «constamment aux 
côtés » des Etats-Unis pour la 
recherche de la paix, ajoutant que 
ta crise dn Golfe ivait permis de 
•baliser qu’il est « obligatoire de 
compter sur la légabJé internatio- 
nale ». « Nous espérons sincère- 


| ment, a-t-il dit, que la même léga- 
i Uté sera appliquée dans le conflit 
du Proche-Orient » pour que foules 
les parties reçoivent «ce qui leur 
est dû». M. Bush a, d’autre part, 
fait l’éloge des mesures de libérali-. 
sation économique et politique 
prises par Hassan II et a ainsi 
«applaudi» à la récente libération 


de prisonniers politiques. Il aaussi 
souligné le «courage» du roi .du 
Maroc pour avoir accepté le plan 
de paix de l’ONU qui préyori va 

référendum d'autodétermination, 

au début de 1992, au 
dental {le Monde du 27 segem- 
bre). Il a affirmé que les Etats- 
Unis souhaitaient jouer un rôle 
* en accord avec ce plan » de 
l'ON U. - l AFF.) 


fis deux derniers mois 


Arrestations massives de Palestiniens 
dans les territoires occupes 

.... .i...; a .irc «acteurs des t 


L’armée, la poüce et les services 
de sécurité israéliens ont procède 
«ces deux derniers mois » à 1 arres- 
tation de quatre cent soixante 
Palestiniens activistes de P Intifada, 
dont quatre cent vingt 
du Front populaire de hbérati“i 
de la Palestine (FPLP de 
M. Georges Habache), a annoncé 
jeudi 26 septembre un porre-paf^f 
militaire israélien. Lors d opéra- 
tions menées simultanément dans 


olusieurs secteurs des territoires 
occupés de Cisjordanie et de Gaza 
ainsi qu’à Jérusalem, des Palesti- 
niens auteurs d’assassinats de 
civils israéliens ou de Palestiniens 
soupçonnés d’avoir collaboré avec 
les Israéliens ont été capturés, 
selon le porte-parole. D’autre part, 
on a appris jeudi qu’un Israélien 
de soixante-sept ans a été tué a 
coups de couteau au nord de Tel- 
Aviv. - (AFP. Reuter.) 
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POLITIQUE 


L’application de la nouvelle loi sur le financement des partis 

Le PS sollicite le concours de plusieurs 


• / 



Le PS a mis en place une 
Association nationale de finan- 
cement du Parti socialiste 
(AFPS) et des associations 
départementales, en application 
des dispositions de la loi du 
15 janvier 1990 sur le finance- 
ment des partis. Les PDG de 
plusieurs grandes entreprises 
privées ont reçu la visite du 
directeur financier de l'associa- 
tion nationale, M. Gérard Pey- 
bernes, venus les solliciter 
comme la loi l’y autorise. Il leur 
a remis une brochure préfacée 
par M. Henri Emmanuelli, tréso- 
rier du PS, et accompagnée 
d'une lettre du premier secré- 
taire, M. Pierre Mauroy, expli- 
quant les mécanismes législa- 
tifs. Sur les 20 millions de 
francs que le PS avait inscrits è 
ce poste de son budget prévi- 
sionnel, 1 2 millions de francs 
ont déjà été reçus de ces entre- 
prises. Au niveau départemen- 
tal, les associations de finance- 
ment ont déposé, pratiquement 
partout leurs statuts, qui pré- 
voient que. dirigées par les ins- 
tances fédérales du parti, elles 
constituent de simples «boîtes 
à lettres », dont les recettes 
sont aussitôt virées sur le 
compte de la fédération. Celle-d 
en reverse 20 % à une caisse da 
péréquation nationale. 


Le financement d'une activité 
politique, individuelle ou collec- 
tive. peut prendre trois formes : 
celle du don désintéressé, celle du 
paiement d’un service rendu ou 
espère, celle du détournement de 
fonds publics. 

Le don sans contrepartie - caté- 
gorie plus abondamment représen- 
tée qu'on ne l’imagine peut-être - 
recouvre les cotisations des adhé- 
rents d'un parti, d'une association 
ou d'un club et les appuis finan- 
ciers que des hommes d'affaires, 
par exemple, peuvent apporter, par 
conviction, à une formation ou à 
un dirigeant politique. Ces appuis 
vont de l'apport de fonds pour 
une campagne électorale à diverses 
sortes de «coups de main», tels 
que le versement à un homme 
politique ou i scs collaborateurs 
de salaires correspondant à un 
emploi fictif, le prêt de locaux ou 
leur location à bas prix, etc. 

Il n'est guère d'homme ni de 
parti politique qui n'ait eu recours 
à ce genre d'aide, aussi nécessaire 
que celle des militants et des four- 
nisseurs d’informations et d'idées. 
Seul le PCF, peut-être, peut dire 
qu'il n'a jamais reçu de dons gra- 
tuits de particuliers fortunés ni 
d'entreprises, ce qui l'a amené à 
constituer, au cours de son his- 
toire, un réseau d’entreprises com- 
merciales. allant de l'imprimerie b 
la production de spectacles en pas- 
sant par la prestation de services 
aux collectivités locales. 


société l'ont été aussi bien à des 
élus de droite qu'à des socialistes, 
même si ceux-ci se sont trouvés 
principalement mis en cause en 
raison du caractère centralisé du 
dispositif des bureaux d'études 
d’Urba-Gracco. 

La révélation récente, par le 
Canard enchaîné, du pourcentage 
attribue au CDS, pendant les 
années 1986-1988. sur les autorisa- 
tions d'implantation de magasins à 
grande suface (le Monde du 
26 septembre) prouve qu’il peut 
même n'y avoir aucun rapport 
entre la couleur politique des 
municipalités concernées par de 
telles implantations et la destina- 
tion des pots-de-vin versés par les 
sociétés de grande distribution au 
niveau de La Commission natio- 
nale d'urbanisme commercial 


Dans ce dernier cas, la charge 
de cette forme de financement de 
la vie politique pèse sur des entre- 
prises privées. Celles-ci sont, d’ail- 
leurs, dans l'illégalité lorsqu’elles 
déboursent des sommes qui ne 
correspondent à aucun service fac- 
turé. Leurs responsables peuvent 
être inculpés d'abus de biens 
sociaux, ce qui a été le cas pour 
ceux de la SAE. 


L'impôt 

révolutionnaire 


La distinction est facile à faire 
entre les appuis, financiers ou 
logistiques, motivés par la convic- 
tion ou la sympathie et l’aide 
apportée en échange d’un service 
ou d'un avantage lorsque le parti 
ou le responsable politique concer- 
nés détient un pouvoir de déci- 
sion. Dans ce dernier cas, les 
entreprises ou les hommes d’af- 
faires s'adressent indifféremment 
aux élus en place, sans souci de 
leur orientation politique. 

L'affaire des fausses factures du 
Sud-Est a montré, s'agissant d’une 
entreprise de travaux publics - la 
SAE-SORMAE, - que les aides 
financières fournies par cette 


C'est la raison pour laquelle 
M. Michel-Edouard Lcderc décla- 
rait, le 22 septembre à «L’heure 
de vérité», sur Antenne 2 : «Nous 
ne pouvons pas continuer dans 
cette situation, car si les politiques 
ont une certaine capacité de s’auto- 
amnistier, ou de se blanchir, ou 
d'enterrer les affaires . nous, les 
chefs d’entreprise . nous n'allons pas 
continuer à nous laisser traîner 
dans la gadoue. - M. Leclerc, 
patron du réseau de distribution 
du même nom, allait plus loin en 
demandant la création d'une com- 
mission d’enquête dirigée par un 
magistrat pour faire la lumière sur 
les conditions dans lesquelles les 
autorisations d’implantation sont 
accordées au niveau départemen- 
tal' 


Si cette façon de rançonner les 
entreprises nuit essentiellement à 
ceiics-ci, il existe d'autres cas où le 
préjudice causé à la collectivité 
publique est évident. Tous les pro- 
fessionnels du bâtiment, des archi- 
tectes au dernier corps de métier, 
savent que l'attribution d'on pro- 
gramme de logements sociaux par 
une municipalité, par exemple, 
tient compte de la bonne volonté 
qu'ils mettront i utiliser les ser- 
vices de tel bureau d’études dépen- 
dant du parti qui tient la mairie, 
où de telle entreprise disposée à 
reverser une partie de son bénéfice 
â la même caisse. Il est clair, 
alors, que la qualité du travail 
fourni par l'attributaire du marché 
n’est pas le facteur décisiT du 
choix et qu’une partie du coût du 
programme, financé par les contri- 
buables, correspond a une «dîme» 
sans rapport avec son objet. 

Cette pratique, qu'un élu socia- 
liste de la région parisienne 
appelle plaisamment « l’impôt révo- 
lutionnaire », pouvait trouver une 
justification dans la nécessité où se 
trouvait le PS. lorsqu'il était dans 
l'opposition, de trouver des 
moyens de subsistance face à des 
partis en place, qui bénéficiaient 
des avantages du pouvoir et des 
faveurs des milieux aisés. Le 
caractère vertueux du procédé 
était établi par le contrôle qu’exer- 
çait la direction du parti, à travers 
le réseau Urba, sur la destination 
des sommes, ainsi «prélevées». 

Depuis lors, si l’on en croit les 
confidences de certains socialistes 
eux-mêmes, l'intérêt de certains 
élus prévaut souvent sur celui du 
parti et, b prolifération des inter- 
médiaires aidant, les cas d'enri- 
chissement personnel ne sont , pas 
rares. Le président de la Républi- 
que en a convenu lui-même lors- 
qu'il s’est prononcé, au cours de 
sa conférence de presse du 1 1 sep- 
tembre, pour l’examen d'une pro- 
position de loi - préparée par le 
PS - sur le contrôle de l'évolution 
du patrimoine des parlementaires 
pendant b durée de leur mandat. 
M. Mitterrand avait évoqué aussi, 
les effets pervers de là décentrai]- - 


sation, qui a étendu les préroga- 
tives des élus locaux dans le 
domaine de l'urbanisme. 

La troisième méthode de finan- 
cement d'une activité politique 
relève, die, purement et simple- 
ment du détournement de fonds 
publics. La pratique consistant- 
pour le ou les partis au pouvoir â 
s'attribuer, à rapproche dés élec- 
tions, une partie des fonds dits 
«secrets», inscrits budgétairement 
sur les crédits du premier ministre 
sans précision de leux -affectation, 
a été longtemps une sorte de tradi- 
tion républicaine. 


Le coût 

de la démocratie 


Tout journaliste s’est entendu 
raconter par. des députés chevron- 
nés comment; autrefois, un bureau, 
discret de l’hôtel Matignon, muni 
d’un coffre-fort, recevait la visite 
de messieurs qui, s'ils se rencon- 
traient, paraissaient ne pas se' 
connaître et qui. ressortaient avec 
des mines de conspirateur après 
avoir reçu d’un collaborateur du 
premier ministre leur provision 
pour une campagne à venir. Cer- 
tains crédits attribués à différents 
ministères peuvent être utilisés â 
des fins de propagande électorale 
ou de promotion d'un parti ou 
d'un dirigeant politique. Les col- 
lectivités locales, enfin, sont aussi 
une réserve volontiera-àiise â 
contribution. Tel courant du PS a 
pu. ainsi, adresser Les factures 
d’une bataille de congrès à ' une 
importante municipalité de 
l’Ouest. 


A L'indignation que suscitent 
pareilles utilisations de l'argent des 
contribuables, les responsables 
politiques répondent que b démo- 
cratie a un coûL Faire des cam- 
pagnes électorales, entretenir dm 
partis ou des- groupements politi- 
ques de toute .sorte, financer dés 
journaux ou des revues, c’est per- 
mettre la diffusion , des idées, le 
débat, le choix des- citoyens entre 
divers programmes et candidats. Il 
est normal que- cette compétition, 
base même de la vie démocrati- 


que, soit financée par la Collecti- 
vité dans son ensemble. 

Cette nécessité, assortie de limi- 
tations, des dépenses, et. de contrôle 
des comptes, à été. inscrite dans b 
loi du 15 janvier 1990, qui alloue 
aux partis politiques représentés 
au Parlement une- subvention 
. annuelle, réglemente les campagnes 
électorales, et fixe des règles pré- 
cises aux dons privés que reçoi- 
vent les formations politiques. 

La ; nouvelle législation, - si elle 
moralise les rapports entre l'argent 
et la politique, ~ne suffit pas à met- 
tre fin au scandale que représente, 
pour tout citoyen,., le fait, que des 
■ élus monnayent les décisions que 
le suffiâge universel; leur a confié 
la responsabilité de prendre dans 
-l’intérêt général; D’abord, parce 
qu'il existe dés: demandes d’argent 
qui excèdent les limites du finan- 
cement officiel des partis ou qui 
.échappent à leur contrôle ; les 
fameux cahiers tenus par 
M. Joseph' Del croix. Hun des res- 
ponsables du groupe Urba,' citent 
ainsi des réseaux de financement 
créés par des courants minoritaires 
-du- PS, réseaux qui -sont aujour- 
d'hui mis en cause par les 
. «affaires » dé l’Ouest, dont le 
. développement est dû aux dédara- 
^ tions d'un entrepreneur incarcéré à 
Nantes, M- René Trager. - 

Ensuite, le recours à la corrup- 
tion, Iran de se limiter au milieu 
politique et kûn d’y être la règle, 
paraît dé phis en plus considéré, 
dans ta société, comme un élément 
« normal.» d'une 7 négociation 
visant à enlever un. marché ou à 
obtenir une décision^ Un ministre 
de là période de là' cohabitation 
.affirme, ainsi avoir reçu. la; visite 
d’on dirigeant d'entreprise natio- 
nale, qui hri avait propffië .iS mil- 
lions de fiancs, en liquide, çbntrc 
sa recc&dùction dans ses- fouettions, 
décision , qui relève du conseil des 
ministres. Econduit, Lé visiteur 
n’était -pas honteux: -IL était, déçu. 

1 patwck jahréau 


Après la vente 
de la villa de M. Médecin 


Le ministère publie 
soulève l’incompétence 
du tribunal correctionnel 
dans l’affaire 
qui oppose M. Estrosi 
àM. (tasse 


NICE 


de notre correspondant 


M. Christian Estrosi, député 
RPR des Alpes-Maritimes, avait 
porté plainte, pour chantage, le 
18 juillet dernier, contre 
M. Michel Charasse, ministre du 
budget Un incident avait opposé 
les deux hommes à propos de la 
surenchère du ministre sur la villa 
de Jacques Médecin (le Monde des 
18 a 20 juillet). Le ministre avait 
menacé le député de «le traîner en 
correctionnelle » et de le priver de 
son mandat parlementaire. 

Jeudi 26 septembre, devant le 
tribunal correctionnel de Nice, le 
débat attendu par M. Estrosi n'a 
pas eu lieu. M. Charasse ne s’est 
pas présenté, et le tribunal a 
refusé sa représentation par un 
avocat. Le bâtonnier de Clermont- 
Ferrand, M c Gilles Portejoie. n’a 
donc pas pu plaider. Le ministère 
public a soulevé l’incompétence du 
tribunal correctionnel Le substitut 
Jean-Luc Cabaussel. lisant les 
réquisitions écrites du parquet 
général, a expliqué que seule la 
Haute Cour de justice peut juger 
Michel Charasse, dans la mesure 
où il s’est exprimé dans l’exercice 
de ses fonctions. 

M 1 Jean-Bernard Del Rio, pour 
M. Estrosi. a plaidé la compétence 
du tribunal correctionnel de Nice, 
soutenant que si la compétence de 
la Haute Cour de justice est exclu- 
sive pour le président de la Répu- 
blique, en cas de haute trahison, 
elle est en concurrence avec les 
juridictions ordinaires pour les 
membres du gouvernement selon 
le délit commis. 

La justice s’est donné un temps 
de réflexion dans cette joute politi- 
co-judiciaire, en mettant son juge- 
ment en délibéré jusqu’au 10 octo- 
bre. Mais, dès hier, un autre débat 
engagé: celui de savoir si 
M. Charasse pariait ou non dans 
0 e fonctions, alors 
K*."? 1 ,n »ï té - sur R* 1 '** Monte- 
dans I émission du chanteur 




La fin des journées parlementaires 

M. Fabius appelle les socialistes à «relever le drapeau» 



devrait être éj 
de la commission d'enquête 


Les Journées parlementaires 
du Parti socialiste se sont ache- 
vées. jeudi 26 septembre, par 
un débat sur fa formation pro- 
fessionnelle et la lutte pour 
l'emploi, auquel ont participé 
M— Martine Aubry, ministre du 
travail, de l'emploi et de la for- 
mation professionnelle, M. Lio- 
nel Jospin, ministre de l'éduca- 
tion nationale, et M. Jacques 
Guyard, secrétaire d'Etat chargé 
de l'enseignement technique. Le 
président de l'Assemblée natio- 
nale. M. Laurent Fabius, qui a 
dos ces journées, a appelé les 
députés et les sénateurs à 
«relever le drapeau » et è deve- 
nir des «patriotes de la gauche 
et de la République». 

M™ Martine Aubry, ministre du 
travail de remploi et de la forma- 


tion professionnelle, a réussi un 
exploit, jeudi 26 septembre, en fin 
de matinée: redonner un peu de 
leur enthousiasme et de leur raison 
d’être à des parlementaires socia- 
listes désemparés. Elle a d’abord 
rassuré leur conscience de gauche, 
mise à mal par les déclarations de 
M. Michel Charasse sur les «faux 
chômeurs ». en ne cachant pas son 
agacement envers les dérapages 
verbaux de son collègue du gouver- 
nement et en dénonçant «l'amal- 
game inacceptable entre des gens 
qui sont en plein désarroi et des 
gens qui sont des fraudeurs ». 

Elle a ensuite développé les 
grandes lignes de son plan-emploi 
(le Monde du 27 septembre), en 
affirmant que les socialistes ne 
devaient pas être « moroses * puis- 
que le gouvernement avait nies 
moyens d'améliorer les choses ». 
Enfin, seule de tous les membres 
du gouvernement qui sont interve- 
nus dans les débats pendant ces 


Journées parlementaires, le ministre 
du travail a su valoriser habilement 
des députés et des sénateurs en mal 
de considération. «Je compte sur 
vous!», leur a t-elle lancé, en leur 
livrant un précis en dix leçons de 
ce qu’ils doivent dire à leurs élec- 
teurs. sur le terrain. « Sans voire 
aide, nous n'arriverons pas à mobi- 
liser la France pour l’emploi », a 
affirmé M“« Aubry sous des 
applaudissements bruyants de 
recon n aissa n ce. 

Le premier secrétaire da PS, 
M. Pierre Mauroy, allait profiter de 
ce rare instant d’enthousiasme pour 
lancer â son tour un appel â l’ac- 
tion sur le terrain: «Mes cama- 
rades, je vous demande maintenant 
de ratisser, de dire que Fort peut 
s’en sortir, que l’on ne baisse pas 
les bras.» 

M. Laurent Fabius, président de 
l’Assemblée nationale, auquel reve- 
nait la charge de conclure ces jour- 
nées de travafl, ne pouvait pas être 


en reste. Il renonça donc au dis- 
cours de politique générale qu’il 
avait préparé et, gravement,' 
exhorta ses collègue à « relever % Je 
drapeau». «Nous sommes enffsgés 
dans un combat et nous avons trois 
attitudes possibles, observa 
M. Fabius: la désertion, pour. ceux 
qui. souhaitent obscurément la vic- 
toire du camp adverse, mais je n’en- 
connais pas; le défaitisme, pour 
ceux qui acceptent déjà Odée d’une 
victoire du camp adverse : je sens ce 
pessimisme exister parmi nous et je 
ne suis pas d’accord ; enfin, il y ale 
patriotisme, pour tous ceux qui. 
devant l’urgence et le danger, 
compte tenu du poids de l'extrême 
droite, serrent les rangs et marchent 
au pas. » «Nous devons tous, a-t-il 
conclu, être des patriotes delà 
gauche et de la République.» 


PASCALE RÛBERT-DJÀRD 


M. Piexre Mazeaud . (RPR}, vice- 
président de la commission 
d’enquête parlementaire^ devrait être 
élu président, en remplacement de 
M. Jean-François Deman (UDF), 
démissionnaire- Les membres socia- 
listes de b commission . d’enquête, 
réunis jeudi 26 septembre, ont 
décidé de né pas remettre en cause 
raccord intervenu au printemps der- 
nier entre b majorité et l'opposition 
pour us partage des responsabilités 
de président et de rapporteur. 

Ils -demandent toutefois que 
M. Mazeaud, présenté à b candida- 
ture par les présidents des groupes 
RPR, UDF et UDÇ « s'engage sur 
un programme précis d’aud 'iüons ». 
M. Jean-Jacques Hyest (UDC) 
deviendrait, pour sa part; vice-préâ- 
dent de la oommiasKm. Après les 
incidents de mardi, les membres de 
b commission semblent à 

reprendre les auditions publiques 
dans un climat apaisé:- Elles pour- 
raient recommencer dès b semaine 
prochaine, avec l'audition des tréso- 
riers de ca mpa g n e derMM. Jacques 
Chirac et Jean-Marie Le Peu. 


Un colloque ENA -«le Monde» 


M" Edith Cresson pense que l’Etat moderne 
doit être «régulateur» et « 


JEAN VERDIER 


L'Ecole nationale d'adminis- 
tration et le Monde se sont 
associés pour organiser, jeudi 
26 septembre et vendredi 27, 
un colloque sur le «rôle de l'Etat 
dans l'économie européenne et 
mondiale». Chercheurs et prati- 
ciens s'efforcent de répondre à 
la question : a Où va l'Etat ? b 
A u cour de la première journée, 
M™ Edith Cresson et M. Ray- 
mond Barre ont apporté leurs 
réponses. 

La construction de l’Europe d'un 
côte, la mise en place de la décen- 
tralisation de l'autre réduisent le 
rôle de l'Etat. Ce constat inquiète 
les parlementaires nationaux, mais 
aussi les fonctionnaires qui le ser- 
vent. Un effort de réflexion scienti- 
fique est donc indispensable pour 


définir la place que peut, que doit 
encore tenir l'Etat dans le fonction- 
nement de ta société. D'où ce collo- 
que organisé par le Monde et par 
l’ENA, En venant prononcer, jeudi 
26 septembre, le discours inaugural, 
M~ Edith Cresson a souligne fim- 
portance qu’elle attache à cette 
recherche. Cela lui a aussi permis, 
alors qu'elle est accusée de ne pas 
aimer l’ administration, de lui rendre 
un hommage appuyé. 

Four le premier ministre «l'Etat 
moderne •> est «la combinaison 
dynamique de trois élément: un 
projet t vÜttlif OÙ apparaissent dai- 
rement de* râleurs; tics moyent des- 
tinés à assurer la cohérence Jes 
objectif ainsi énoncés: une capacité 
à conduire les réformes nécessaires ». 
Après avoir souligné que n l'Etat a 
un tlewtr de réforme car il est dans 
une société qui se transforme ». 
M* Cresson a expliqué qu'il devait 
agir « dans le respect de cinq prin- 


cipes : la démocratie : l’ouverture 
sam renoncement : l'efficacité; la 
décentralisation: la responsabilisa- 
tion des acteurs r-. L'ouverture doit 
se faire vers l’Europe qui ne doit 
pas « être celle d un Etat mini- 
rmun ». Pour accentuer b responsa- 
bilisation. M™ Cresson a expliqué 
que « le renouveau du service 
public », lancé par M. Rocard, Tes- 
tait «une priorité gouvernementale*. 



» 


« Imitateur » 
pour NL Barre 


Le premier ministre a fait part de 
son intention de développer les 
actions « d'évaluation des politiques 
publiques ». en instituant «dam le 
cadre de la préparation du XI e Plan 
une commission consacrée à la pros- 
pective de l’administration » qui 
«partira notamment du constat des 
insu ffisances ou des rigidités qui oru 
pu être trop souvent constatées dans 





le passé». Pour M* Cresson. l'Etat 
moderne doit être «régulateur, 
redistribuiew, entrepreneur, garant 
de la cohésion sociale, actif et effi- 
cace». 

Pour M. Raymond Barre, en 
revanche, il ne doit être quVrna- 
tateur». Ainsi doit-il, selon lui, 
aider les entreprises à être «en 
mesure d'affronter » b compétition 
internationale. L’ancien premier 

ministre a ajouté qu’il n’était pas 

« un ennemi systématique de ['entre- 
prise publique», précisant: «Dans 
certains c as une participation mino- 
ritaire de l’Etat est indispensable 
pour garantir que l’entreprise sera 
maintenue dans le patrimoine natio- 
nal». mais alors l'Etat ne doit être 
qu’un «partenaire dormant qui ne 
se mêle pas de la gestion ». De 
même pour M. Barre «l’Etat rie 
doit mis être un éducateur »-,'- mais 
•il doit créer les conditions permet- 
tant aux jeunes Français d'acquérir 


la formation qui correspond à leurs, 
amodiés et à loirs aspirations, ainsi 
au aux besoins de là société et de 

i économie». . 


' . En revanche, k . principe devant 
inspirer la construction euro p ée nn e 
est conkmm M* Cresson et à 
M. Barre: la première a. -parié. de 
ir complémentarité. utile ».' le . second 
de’ «f subsidiarité ». Mais l’ancien 
premier. ministre- a. ajouté qu'il fal- 
lait examiner, «tacompailbtiaé des 
transferts dè souveraineté»; qu’il 
souhaite, «avec nôtre Constitution», 
afin de’ procéder eût cas é&tèant 
aux adaptations constitutionnelles 
qui seront nécessaires »._M . Barre a 
souhaité. que ce» «modifications 
d'ordre amtiüitiànnel axent votées 
par le peuple de France » ? 

Tifléffijf BRÉHfER 
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Dans la diconscriptiop dé Si Marchais 



les «fautes» de la direction du PCF 

. itr mm/uorI dans 


Solidaixes dè leur maire «refon- 
diteur», M: Marcel Triaon, et des 
SS» membres • conîestataires du - 
comité central,. cent communistes 
cfrvicneü, com mune «tuée dsnsta 
flâmJtme rirconscrrption du VaWer 
Marne, dont te député eat- 
'te.-Qeàrjgss Marcha», ont rendu 
. «*&, jeudi 25 septembre, une 
déclaration dénonçant les «fauta 
fanatyse et de comportement»-^. 
ta^direction du par ti. «gu i «$“***■ 
sait gravement, affirment-ils, la 
afÔBÜiti des communistes », 
«Aujourd'hui, ajout en t-ils.Jg 
Pmi communiste français se *oa 
confronté à une démotivé vitde . 
stit-subir une marginalisation 


aggravée, te menaçant dans son 
austence même; soit se rru J ntr ^ 
capable de se renouveler profondé- 
ment dans ses orientations, son 
oiïanlsatlon,. ^dirigeants. pour 
pouvoir tenir ferêfe m a ^ doit 
sien au service des forces du travail 
-S de là création du pays. C est une 
question de survie, le temps 
presse.» 

Parmi les signaiaires.de ce texte 
fi eurent cinq, des huit adjoints 
Xnumstes > M. Trigon , , 
que M. Maunce Fiterman, fils de 
l'ancien ministre des transports, et 
deux membres de la famille de 
M. Pierre-Yves Ownier, maire de 
Vüleduif et suppléant de M. Mar- 
chais i l'Assemblée nationale. 


POLITIQUE 

Un entretien avec M. Marceau Long 

, Droit dn sol et droit du sang doivent 
„ m «are le président du Haut Conseil a Imtegntom 

_ DSS obliQÔ, tôt qui es 



Ls piui^n mui ân cuusél général de BauteCorse 
DÜse lis mues coutze la reEofflte te listes iatmales 

' tbfS menaces, 'des pressions ou « 


BASTIA 
de notre correspondant 


• i! 

•s’ 


■f* 


,7, » 

PUA ml 

, '-3V ’ 


Les opérations de ^ooxejot^ 
des listes électorales prévues 
p£ rartidc 85 de talc» 
l®4 portant statut de la 

uaritSTdc Corse provoq^« 

Actions d'opposition, cto 

ndémique entre le ministre de 

Philippe Marchan^etie 
Sdmt MRG du. oonsefl général 

SSSute-n'ÜÎÏ’S 

urc majorité délns locaux. . 

lü W septembre dernier, à Corte. 
-diî ticradS trois cent soixante- 
aiatre communes de Hle paient 
présentées à. une «aUfe* 

^TTuslcs^m^t^ 
afe rapporté du pnjet «te toL 

ssasgfe-rt? 

IœsSskîî 

.g®«éïs»jt 

.BjfrjWrflrtS 


■SStfpîSSHB 

avoir le droit. » 


avoir ie *»*«*■» . 

C’est dans ce contexte que le 
npo j annoncé l’envoi sur place 

Sa Son conduite par 

M -.J±S r ^SL Z des 
"cméSàaie llxl f l £ s £oMe ! d* 

cédé actuellement à la refonte aes 

^De'son côté. M- Pierre PoggtejL 
un des responsables de l’AcçoUa 

ÏSiSaîe P Coraa ÇMWÇX Q« £ 
Tune des trois pnnci pâtes .compta 

SfirtasËic 

asyttSSFS 

.SEîŒfeË 1 

Sfllï £"££•■ i. 

ssttWssasîS 

BPS? » s&s» ^ 

“-^CHB-CODACCIONI 


M. Marceau Long, vice-président 
du Conseil d’Etat présidait la com- 
mission de la naûonaüté, compre- 
nant soie «sages», qui avait pro- 
posé en janvier 1988 une réforme 
de h législation. Présidant actuelle- 
ment le Haut Conseé à Hntégra- 
tion, il souligne dans l'entretien 
ou? nous a accordé que «la natio- 
nalité n’est pas la clé de tous les 
problèmes de l'immigration». 

a Les déclarations de M. Gis- 
card d'Estaing ont relancé le 

MtSrtsSrbcShdelarm^- 

Sté. Cela voua paraît-il positif ? 

- Non, pas du tout Ce genre de 
dialogue fracassant est nuisible à 
l'intégration, qui a des dimensions 
pSŒKeset suppose un 
minimum de tolérance, psagrt en 
effet défaire participer à la vie ide 
notre société de nouveaux 
bres dont nous , pouvons prendre 
en compte les différences dj» te|J 
qu’ils acceptent nos lois. i. intégra- 
Son dépend des attitudes et des 

réactions de chacun. Comment 
voulez-vous que celui qui vit une 
cohabitation difficile avec des .voir 
sms immigrés fesse preuve ^ou- 
verture s’il voit le débat national 
s'exacerber et s’il ne cesse d enten- 
dre dire que les immigrés sont 
infiniment trop nombreux/ 


d’étrangers dont la vie en France 
ne pose aucun problème. 


_ yous ne souhaitez donc pas 
aujourd'hui une nouvelle loi sur 
la naitionaBté? 

- Votre déduction est trop 
hâtivcL.. Je suis certain que si ;e 
réunissais à nouveau la commis- 
sion, elle serait unanime: meo - 
moi compris - favorable à. une 
Sise i jour du code de la nationa- 
lité. Presque tous les pays dEu- 



- Ne sera-t-on pas 

ou tard, d’hamwmser les legts- 
latfons européennes en madère 
de nationalité 7 

- Tous les pays d'Europe de 
l'Ouest sont confrontés aux mem» 
problèmes. U libre circulation au 
krin de ta Communauté mettra en 
évidence un.certain 
difficultés résultant de la diffe 
rence entre tes législations. La 
coopération politique des Etats 
peut permettre, avec Texpénence 
Sue nous acquerrons, ^ 
temps, d’arriver a une harmonisa 
rionTdu moins de quelques pnn- 
cipes. 

«On est loin 
de l'invasion » 


- N' êtes-vous pas déçu de 
constater que le rapport de l a 

nue vous présidiez en 
1987-1988. et qui proposait 
nrJw do £ Itou***. * 
été rangé dans un proirr 


rope ont révisé leur Kptejoo ces 
dernières années. Nous sommes 
Tun des seuls à ne pas ra * 0I j£îl 

Cet aggiornomento serait aéces- 
SeTmais, je le répète, il ne faut 
msen attendre la solution de tous 
Sf problèmes. O y avait dateur 5 
dans nos propositions - *we ^ 
n ,ian raine — bien autre chose que 
des modifications législatives^ il 
«..«a H pc ■yiPttCSt onS tOU- 


- Le rapport avait créé une t ° u ‘ 

sorte d’état de ïhmU tartgImenSn, à l’or»- 

compr^on^daproWtoieJto J^st^ve, aux prati- 

ques d’accueiL. 

présenté de réforme: 

Section ÏUsidentieUe awrôchMt 
On peut se demander su nevaut 
pas mkux régler de ^ 
rapidement plutôt que d espérer 
aS le temps offrira une occaaon 
S favorable pour tes |^dre. 
w aurès la période de coh^nta- 

, ^n.^nouvelle majorité était 
oppcBée à la modification du code 
de la nationalité. 


-: 1 


«u 011 t apporté leur soutien à 

ü rSï qui sc rédame de ta 

fesAïÆJJS 
SSÀ s=r* i 


S^MiyëiS 

fiïsflSs j st:; su 

SSHSSêSt* 1 *; 


"" ■■g gÆaa. i« i- “p- 

EN BREF 


«Xa nationalité n’est jws 
la dé de tons les pnMènes» 

- la querelle sur le droit du 
sol ast-eüe justifiée f 

- La commission de ta nationa- 
lité - c’est écrit en tout» ldtiœ 
rians son rapport - na pas rem» 
en cause l’équilibre des grandes 
règles définissant la nationalité, 
mais elle a donné toute 

à ta durée de ta résidence et a 
mvuvwé de ne plus cantonner la 
dans un rôle d’appoint Ni 
la sertie procréation oiUseule 
naissance en France «ejjJfjgJ à 
créer le lien unisrant 1 
la nation. Droit du sang et drem 
du^ doivent coexister et prendre 


Certains pensent qu'on 
dè proposer une çere- 

%3?d-accfall dans te nvmona- 
Hté française. . 

- Au sein de la commission, 

nous avions b^ucoupdiSCTtéde 

afsrÆftiç s 

Saurait été la pire des choses. 

SÏ^Sémonie ne serait pas mu- 
tile. à condition d’être adaptée - je 
la verrais mieux dans nos boojj^ 


- La France peut-elle se 
poser en modèle ? 

- En modèle, je ne sa» pas... U 
France a longtemps été le seul 
oavs d’immigration d Europe. 

IftÆffieSïl'ï**® 5 " 

d'éraigrants peupler l’Aménjje <>“ 

SpÆoSSîÆ 

des raisons pour l es Q uell ^ s 
autres pays d’Europe n ont pMtes 

mêmes conceptions et ^ 
traditions que nous en ta matière. 
Avec une surprise désagréable, des 
œmmentalie, l'Espeg ne ou 

^Brtce se découvrent mMtmMit 

pays d immigration. Et l on 
Constate la crainte qumspuent a 
tous des arrivées massives de 
migrants venant de 1 Europe de 
l’Est, ou de la You^islavie dont 
les peuples se déch.rent, ou de 
l’Albanie. 

- L'immigration prend- elle 
aujourd'hui la forme d une 
« Invasion»? 

- La situation actuelle en 
France n’a rien de çatastnghique. 
mais il est vrai que bien des Fran- 

peur - nous sommes dans 
unn période de manque de 
confiance en naus-rntaœ, de pK- 
simisme, de morosité - et rejm 
vent avec scepticisme tes infotma- 
tions, les chiffres, 


qui est persuadée que les 
etrangers affluent ? 

- Ceux qui ont l’impression que 
l’étranger - ou plutôt Uimraigié - 
ISrpmid leur travail se moqu»*, 
sans doute, de nos statistiques, 
l/ioformation statistique pubhque 
doit être fondée sur des deHm- 
X s; c’est leur stabilité qm per- 
met au gouvernement, sur le 

moyen « le long terme, d’appre- 
cier 1e sens des évolutions et de 
prendre les mesures qui simpo- 
sent. J’ai conscience que eda^ 
Sen technocratique et . oe 
«as ai» angoisses, ma» ce nest 
JS en pétant ta statiauj^ 
§T manière qui ï»raisf 
à un sentiment répandu que 1 on 
changera les faits. 

» Certes, ces chif&es ne prennent 
uas en compte les clandestins, n 
S? bien vrai que les c and *~^ 
faussent et corrompent tes .méca- 
nismes de l’immigration et 1 image 
3f?imm«ré. Ces clandestins nais- 
sent souvent de la rencontre de ta 

STeïïc in rççhrr^^ fl», 

bilité du travail, ^es mesures 
rigoureuses que vient d arrêta- te 

gouvernement devraient en dum- 

nuer certainement 1e nombre. 


ne 


¥mm 

a ? sSteæSi 

O M. Megrei v». ( a me 

boliqueraeni unc /uc cadre 

^26. septembre^ 

de le parti 

raiinwutio»* r^œaâoti ^ sa 

d'extrême à roue a respon- 

léccntc imivcrsM 

sabletepénfitcaranp^^ k 

rec du prcm*« « 1 = 

vr^gTSTsiz 

mste». Engage pacifiste, 

prix Goncourrlyi ^ 

rtemi Barb^c_m Charles 

SSS“îSt iSSw l *B= l 

«ÎSSlTU— nwtox* 

iticm, « rTAxurj m 

1 du Front 
M. Robert 


dixième élu lev*™** c 

a.?«^L ée ,iS U ani avait vingt- 
l’origine. Le 


d ? lrtrême droite, qni i av 

cinq c ^q^i C uDF, qui* a. accepté 
groupe re®oMl uur^ CO mptc 

i l’unanimité ^ ^ 

■ désonua» uente-qua^c 
ST dix-sept qui composent i~- 



mes petites ei 

d’être français- 

_ M Giscard d'Estaing pro- 
pose de définir de nouvelles 
règles pour f obtention de la 
naturalisation. 


n 

poasdO^ 


■ri'" 

! r -i T 


t PSm A £ sur la liste 
dans le Var 
t U ;SS VSÏÏA jeudi 26 sep- 


du «ütïï'ÎTïK ! - ü^»n- 

*» ‘‘Hïé oa?la SOFRfiS pour te 
dage réalise p* ,p «entembre 

rigaro-MogcchU ^térelSivc I 

désistement élertora des 

aVCC so?? &^ tabks - à ^ 

çympathaams »m ain5l qu à 

accord de désisien ^ ^ 

.«un accord wWPf e „ C om- 
tain nombre^obj^ÿ^ dés 
ntun étique. En 

tement sar» «X ^jâhisan» 

revanche, 4 ^. % PI c Ynp vmtopP 08 ^ 5 
duRPRetde HJDF 

‘ -ÆîS i 

ÊüaîîSïSa.ifl?-»' 

FjS^-üssïBîrpS 

Sénat- - Une mmA 
tique est ‘ > ?^ n u^f^cStaine (Tau- 
28 septembre. Une ( ^J uvrages et 
leurs si yne ron^^ j> un sur le 
deux détats ai “^“ t : nie iicctueL pour 
thômc : ^ “î« sur le 

voir P oh i ^t rien que du nou- 
thème : «A t Es| nm m ^ f<; 

vean»«..El e °® ® Katov- 

d’ André i Sakharov « K. G B, 

grne, ancien^ réformateur 
aujou rd hui dép £ nlr i c ifcre 
IU58e ’ , scrD SnKurSl IS sur invitation 

1S SCT& m*-*™ 


de la tangue, oe « rw*-®"—- 
/«npjïrdes manifestations de la 

volonté. . . 

j» Nous avons regrettéquau 
cours de l’histoire récenU la 
démarche volontaire ait étéredutie 
aumofit d’automatismes récitant 
h 3 ta loi. pour des raisons démo- 

cela est peu cohérent avec la phi- 
iS^S^radhésion volontaire è 

lacommunauté nationale. H “ 
pas bon que l’on devirone fiança» 
a on ne le souhaite pas. 

- Précisément, la droite 
.juimriifl i b bobbtfon QCtWW 
d^acconlor la nationalité fran - 

ça£?ï nutometiquementaj 

des jeunes nés en Franc* ws 

qu'fis atteignent I ige de la 
majorité. 

- pour éviter que l’on 

devenir français sans en avoir 

âSm» û1 pSStiv? 1 ! ro°ra^« le ^ 
£££&*£ volonaig 

auxopérations de WjBjjjyj 
ta demmide d’une carte d identité. 

- Eatimez-voustoÿours 

nécessaire^ r^fter te code 
de b nationaUté? 

dritWBtfrsS 

RSra?iorp“^--“ 


muuoiiw— - . . 

- En ce qui concerne I acquisi- 
tion de la nationalité par oatiiral^ 
«non ce que demande M. Gis- 
carTd’Estaing me paraît, pour 
l’essentiel, exister déjà. 11 faut, 
bien entendu, une demande, et 
oereonne n’est naiurabsé s u ne 1 J 
signes d’assimilanon è 
n _.„ cncîété et de connaissance de 
tangue frangise sonté^lement 
exigés. Une r^ementation tmnu- 
et une jurisprudence raffi- 
née encadrent, 

décennies, notre système de i natu 
raÏÏsation. Notre commission 
s’était préoccupée, eu revanche, de 

déconcentrations possibles.- 

.. i s «ouvornornanf da 
M Rocard avait annoncé yne 
^Motion des procédures de 

ÏÏiïfSSSon. Constat^vous 
des progrès dans ce domai ne 7 
_ Il y a eu une légère 
lion qui a réduit la durée 
de traitement des dos- 
SSTauant rîamélioration des 
relations entre immignta et a^ 

5ÏÏ l ?Je r Œ m ^oTde 
«2Sïïîi 0 ü SfiSoe 


[UW IW — 

«or», les cun» lcs 
oui leur sont donnés. On leur 
Darle de maîtrise des flux, d arrêt 
S? rigration, et ils vment oo 
croient voir toujours plus d immi- 
grés. 

» C’est une erreur de communi- 
cation de ne pas mieux rappeler 
ou’il y a toujours une immigration 
résultant des aujonsaum» 

dé ravail, d» «ÇTCTl Té* 
liai, du droit d'asile. Car U y a o« 
arrivées routières, ma» aussi des 
dénarts * ceux qui retournent dans 
émigrent dm» 
un autre, ceux qui meurent, ceux 
3ïi S^oVd’êtie étrangers pour 
acquérir la nationalité française... 

.ta situation n’est donc pas sta- 
ble :c’St un .équflibre dynamique 
et il ne fonctionne t»s si mal que 
Sl On est loin de Invasion: ta 
machine A intégrer est encore puis- 
sante. Le problème est que, trop 
souvent, riratnigranon se fait 
le bas», au niveau des Franç^ 
eux-mêmes en voie de margnaii»* 

üon. D’où, le phénomène de T inté- 
gration-exclusion. 

- Les statistiques wWÇ; 
que vous défendez, sont-elles 
en mesure de ferre changer 
d'avis la partie de b population 


« Notre plus grave 
problème de société» 

- Etes-vous satisfait du 

tionnementduHautCor^d^ 

l'intégration que vous prôstoez 

- Nous voudrions être une sorte 
d’autorité morale e *“JJ ^ 
dire des choses que d autres ne 
veulent pas ou ne peuvent pas 
dire. Ma satisfaction est déco» 
ter que des personnes d opinions 
diverses peuvent travailler de 

concert Bur 5L f ÏÏJ 

avancer des rapports commeceux 
oui sont en cours sur la double 
Mine, la laïcité, et l’immigration 
clandestine. Nous somm» profon- 
dément ronscientsctelimme^ 
de ce qui est sans doute notre pli» 
wave problème de société - et 
nous voulons, à notre place, pro- 
poser la solution de certains 
aspects du problème par nos 
réflexions et nos avis. 

- Af 'êtes- vous pas inquiet du 
climat qui règne en France/ 


Sfmmm rr 

- Oui, c’est avec angoisse que 
nous voyons l'immigration deve- 
nir, sur le terrain choisi par M. Le 
p en et le Front national, un thème 
majeur du débat public et des pro- 
chaines élections. Pourquoi, au 
lieu d’échanger des argumenta è 
l’emporte-pièce ou de s affronter 
suèdes problèmes de principe 
insolubles, ne pas eaayer damyer 
à un consensus minimum pour 
traiter les problèmes concrets - oe 
d'emploi, de «MA 
de prévention sociale, d action 
administrative de type nouvau en 

partenariat rassemblant servicesde 

j^at, collectivités locales, assoaa- 
tions - avec les moyens en 
hommes et en crédite intUspensa- 
SS 7 Certes, l’intégration a un 
coût, mais ne pas tout faire pow 
la réussir aurait, à terme, un coût 
plus grand encore.» 

Propos recueillis par 

phiuppe bernard 

et ROBERT SOLE 


NI Le mardi, 

c’est tout un Monde 

8 RUBRIQUES D'OFFRES D'EMPLOI 


ans 

r^XFranatis ««te source» 

qui vivent daMV»dœion^àr^ 
“erse, nous connaissons beaucoup 


SSB'S-dSKfiTu 

de renouveau du service pub 
menée depuis trois ai» Jit de la 

dirStion, 

d’administration centrale y sont 
très sensibles. 

_ Qu'en est-il des mariages 
Wancs? 

- J’ai malheureusement! , im- 

nrMKion au’on s’y accoutume! il 
v^ouaixe ans, nous noos interro- 
an S de 1a commision. 
fuTrimportance du phénomène. 
ininurd'hiiL c'est une fraude qui 

fSjTSntaai». «J? 

certains maires refusent deegfr- 
bwdes mariages qm leur parais- 
sent arrangés et tarifés. 
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Coulure - Prêt-à-porter 
Sur mesure 
11, rue Dupont-des-Logeî, PARIS-7 1 


Tél. r 45-51-78-73 


JACQUES GAUTIER 


c 


• v* 


A e 


L'Espoir : Broche bronze 
argent cristal sur argent 
et émaux rubis et topaze 

Boucles d’oreilles 
« Jeux d' Emaux ■ : 2 600 F 
O MAI : eau de parfum originale 
36. me Jacob. 75006 PARIS. 

Tél. : 42-60-84-33. 



(Publicité) 


AUTOMNE 


HIVER 


D ’AUCUNS pensent que l'automne et lTiiver, son- 
nent le glas des saisons ! C’est oublier on peu 
vite que l’automne et l’hiver, c'est aussi la ren- 
trée. Or, chaque rentrée est un renouvellement des 
modes, des couleurs, des parfums... Tout est neuf, les 
boutiques n'attendent que vos curiosités. Elles regor- 
gent de nouveaux trésors, de jamais vus de folies, de 
désirs, d’élégances renouvelées. En fait, rien n'est plus 
joyeux, plus dynamisant, pins constructif qu’une ren- 
trée. Tout recommence, après l’automne l’hiver, après 
l’hiver le printemps, n'entendez-vous pas sons la neige 
à venir crisser déjà la jonquille ? 


lée sèche, c’est nouveau et très 
sympathique. D’aiileurî, si vous 
aimez les dufïle-coat, votre bon- 
heur est là, chez ce Petit Matelot 
qui propose un choix de vingt- 
deux coloris. Qui dit mieux ? 
N'oublions pas, en plus de toutes 
ces merveilles, une ligne très com- 
plète en Goce-Tex ainsi que les 
classiques en tissu « loden », 
indétrônables ! 27. avenue de la 
Grande-Armée, 75016 Paris. 


• LA 


URRURE 

hve 


L 1 

AU 


GANCE 


• VRAIS COSTUMES. 

Grand événement chez Sté- 
phane Men's où l'on salue le 
retour des vraie costumes dans 
une fabrication traditionnelle, à 
savoir, non collés comme les cos- 
tumes modernes, mais avec plas- 
trons à volants et avec trois toiles 
cela donne une vrais tenue de 
gentleman au vêtement. Enfin et 
surtout, leur prix est de 1 500 F 
seulement, pourtant, ils sont réali- 
sés dans des tissus Cernai, Super- 
100 ou Dormeuil. Si vous voulez 
un deuxième panlaion, cela vous 
coûtera 500 F. 25 coloris au choix 
environ et vendus avec carnet de 
garantie ! Chez Stéphane, oo 
trouve aussi des vestes griffées 
maison à 50 % cachemire pour 

1 000 F, 100 % cachemire pour 

2 200 F, des chemises Lapidus et 
Balmain à partir de 200 F, le vrai 
dufFle-coat anglais « Gloverall » à 
seulement I 082 F, pantalons de 
fabrication tailleur i partir de 
295 F et mille autres affaires. S. 
rue Washington et 130. boulevard 
Saint-Germain à Paris. 


ne connaissent pas ce grand nom 
du travail du bois que Chapo crée 
d contre courant en faisant fi de 
tout ce. qui est toc, trompe l'œil et 
modes, il aime le bois pour ce 
qu'il est : beau, raffiné et solide ! 
Chez Lui. vous trouvereez des 
meubles dont ce matériaux est la 
véritable et unique vedette : 
l'orme, le chêne, quelque fruitiers, 
certains bois exotiques— ri* ne des 
formes généreuses, épaisses et 
franches. En un mot, authenti- 
que ! 


Chez Lyne Dorât, on vient de 
présenter une nouvelle collection 
de prêt-à-porter, de style très cou- 
ture, comme d'habitude 2 Les 
clientes le savent bien et c'est leur 
fidélité qui permet à cette maison 
de maintenir des prix très raison- 
nables, jamais faillir à la 
qualité, tant pour les madères que 
la façon- Vous l'avez com- 


pris, Lyne Dorât s'adresse à une 


ïmme pour qui l'élégance veut 


encore dire quelque chose et dont 
jroressionnelle exige une 
exclure le 


LE LIVRE A 
VOS MESURES 


Les bibliothèques Lero^propo : 


RETOUR 
AUX SOURCES! 


Chapo revient à la maison ! En 
effet, les formidables meubles en 
bois architecturés de Chapo font 
un grand retour & leur ancienne 
adresse et dans un nouveau 
bâtiment, tout Juste terminé, au 
14 bd de l'Hôpital 75005 Paris 
avec le numéro de téléphone de 
l’époque : 43-31-25-18. Rappel- 
ions cependant aux lecteurs qui 


-depuis 1790 


au petit matelot 


27, av. de la Grande-Armée, Paris 16*. Tél. : 45-00-15-51 


LE PLUS GRAND SPECIALISTE 
des VETEMENTS et CHAUSSURES 
en 



G0RE-TEX 


sent une série de modèles qui 
apporteront «nu doute la solution 
à vos problèmes de rangement de 
livres. Tout d’abord, vous avez le 
système « à montants », avec 
échelle, très pratique, ce modèle 
trente ans après sa création a tou- 
jours autant de succès 1 Quatre 
couleurs vous sont, ici, proposées, 
blanc, noir, façon acajou ou 
chêne. Bien entendu, on réalise 
des finitions sur mesure ! Peut- 
être préférez-vous une bibliothè- 
que entièrement en bois pour 
votre salon et avec un plateau 
orieutable incorporé pour votre 
télévision, diverses portes 
ouvrantes ou vitrines et autres 
demi-étagères de librairie ? Cela 
est tout à fait possible ! U existe 
encore un modèle dont les parties 
modulables sans limites en hau- 
teur se fixent par un système de 
serrage 2 Devis gratuit sur 
demande, livraison et montage 
assurés 1 208, avenue du Maine, 
75014 Paris. TéL : 45-40-57-40. 


l'activité professionnelle i 
allure qui ue doit pas 
confort. Elle trouvera tout cela 
tailleurs anthracite garnis de 
velours noir à 5 980 F, d'autres & 
partir de 2 990 F, manteaux en 
cachemire et laine à 2 980 F, che- 
misiers à 590 F, robes ravissantes 
à partir de 2 790 F. 11, rue du 
Font-des-Loges, 75007 Paris. 


Tont est possible chez le four- 
reur Michel Mullér. qui. grâce à 
sa formation chez Ch ri stian Dior, 
connaît ce métier par cœur. C'est 
pourquoi, dans sa boutique entiè- 
rement refaite à neuf, d se pro- 
pose de transformer et de rénover 
votre ancienne fourrure en un 
vêtement tout à fait nouveau ! 
Bien entendu, Michel Muller crée 
également 'sa propre collection 
riant laquelle nous -avons décou- 
vert -nue pelisse 'en popeline 
noire, imperméable bien s&r, au 
col en renard, entièrement 
amovible. -Elle est gansée et 
doublée de lapin rasé façon 
castor, 3 890 F, une très bonne 
emplette en ce début de saison. 
Voici encore' une superbe veste 
longue en vison couleur sauvage 
et col renard, à seulement 
9 900 F. Chez Michel Muller 
vous trouverez aussi des modèles 
signés Christian Dior, Jean-Louis 
Schérrer et Guy Laroche. 
I60v avenue Daumesnil,' 
75007 Paris (CB, American. 
Express). 


LA GRANDE 
TRADITION 


• LA PAREA IDÉALE 


• LES PLAISIRS 
DE L’AUTOMNE 


Elle est arrivée, la parka idéale, 
vous la trouverez chez La Vogue à 
deux pas de l'Opéra Garnier. 
Multipoches, tout terrain, chaude 
et légère. 1 090 F a La Vogue, les 
imperméables sont mflff f ygBéy j de 
style trench, uès chic et en trois 
couleurs : kaki, vison ou gris, 

1 190 F. Voici encore un grand 
choix de costumes, signés Louis 
Féraud et Pierre Cardin à 

2 790 F, dessins caviar, rayures, 
fantaisie» La -Vogue aime aussi ta 
mode optimiste et propose un 
grand choix de vestes 60 % cache- 
mire dans des coloris formidables, 
bleu roi, rouge, brique, etc. 

1 390 F seulement. Toujours dans 
des couleurs expressives, voici des 
chemises en velours fines côtes 
100 % coton, 395 F. Parmi les 
promotions du moihèiiL on ' 
retiendra le costume croisé, gris 
bleuté,^ en laine à 1 -990 -É. -La 


Vogue, 38 boulevard des Italiens, 
75009 Paris. 


Bien que les clients du tailleur 
Legrand viennent des cinq conti- 
nents. rien n’empêche les .Pari- 
siens d'ouvrir les portes de ce 
magasin tellement sympathique, 
avec son plafond aux cent qua- 
rante-quatre caissons de bois, et 
de profiter de sa devise : « A qua- 
lité égale, nos prix sont les plus 
bas ». Cette maison, qui fêtera 
bientôt ses cent iris, travaille, 
bien sûr, rian* la grande tradition, 
mais cela ne veut pas dire pour 
autant qu'elle n'est pas an top ! 
Au contraire, elle vous propose 
□n choix entre 3 000 à ‘4 000 tis- 
sus selon la saison, et tons dans 
des grandes marques, de la très 
solide Reid «feTaylor à la flanelle 
Harrison et bien d’autres. Le cœ- 
turne « mesure » est au prix de 
prêt-à-porter, c’est-à-dire 2 690 F 
et la livraison est rapide. Avec les 
progrès de l'informatique ■ les 
grands sont habillés trop petits et 
les petits trop; grands. Pas de ris- 
que chez Legrand Tailleur. 
Legrand, 27, rue du 4-Septembre; 


Cest avec plaisir que l’on voit 
l’automne arriver, si on oonnaît 
« Au Petit Matelot » bien 
entendu ! C'est, en effet, le grand 
spécialiste de vêtements de loisir 
et c’est chez lui que vous trouve- 
rez le choix fara m i n eux dont vous 
rêvez ! Voici d'abord un clin d’œil 
à l’air du temps avec toute une 
sélection de vêtements matelassés, 
en nylon, en « peau de pêche », 
avec duvet. Bref, des vestes pour 
hommes et femmes, à partir de 
500 F. Découvrez aussi des duf- 
fle-coats matelassés, en toile hui- 


• LA CHASSE AU PRIX 


Accords 
la. 


de 

tradition. 


Un nouvel automne proposé à travers les grandes griffes, 
un prèt-à-porter de luxe, matières et coloris renouvelés 
pour costumes, vestes, chemises, etc., choisis à 


IA VECUE 


38 , bd des Italiens (près Opéra) 

et centre commercial Vélizy 2 - Détaxe à l’exportation 


FABRICATION A L'ANCIENNE AVEC < PLASTRON VOLANT > 

NON THERM0C0LLÉ POUR GARDER LE GALBE MORPHOLOGIQUE 

0 DES ÉPAULES 0 DE U POITRINE® ET LE ROULANT DES REVERS 


T. LAPIDUS - L 

FERAUD - P. BALMAIPJ 

A DES PAIX : 

E-TOM-NAMTS 

TJ.i. DE 12 h A 15 h 30 

; F0'.D DE COüS V 

l RülE VYASHîNSTûM 

V\ sr ?ARK GzGRGE V 



GUaQUES AUTRES EXEMPLES : VESTES CAOfiWKE 50 % (8 cotas) : 1 000 F at « 
100 % cacheras : 2 200 F (ad tae), MPfflS : 695 F, CHBSSES T. LAPSUS ET P. 
BA1MAW : 200 F. IES VRAIS DUFFH.-C0ATS ANGLAB « GLOVBWli » : 1 082 F. PAN- 
TALONS DE LUXÉ PURE LAINE : 350 F EN TISSU CHRUTI OU SUPER 10QS : 500 F. 


Depuis 1894 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 


AU PLUS BEAU VÊTEMENT 


mw la garantie 

d'un grand maître tailleur 


COSTUMES MESURE 
à partir de 2 690 F 


PANTALONS 895 F VESTONS 1 795 F 


3 000 tissus 


Luxueuses draperies 
anglaises 


Fabrication tradition nelle 


TAILLEURS, JUPES. VESTES 
MANTEAUX ET PARDESSUS 


UNIFORMES ET INSIGNES MILITAIRES 


LEGRAND Tailleur 


27, ne du 4-Septembre, Paris - Opéra 
Téléphone : 47-42-70-61. 

Du lundi au samedi de 10 b à 18 b 


La crise dont tout le monde 
parle n'existe pas chez David 
Shiff qui livre une véritable 
chasse au prix, ainsi les affaires 
ne manquent pas dans son Club 
des Dix ! Oui, dans cet hôtel par- 
ticulier, sur trois niveaux, et dans 
une ambiance amicale, très 
« club », on encourage les clients 
à oublier leurs soucis quotidiens & 
l'aide de prix serrés I Par exem- 
ple, les vestes en cachemire & 
2 990 F, et cela dans le plus grand 
choix de France et, sûrement 
même. d’Europe, c'est incroya- 
ble ! Voici encore de formidables 
costumes, pour hommes, en laine 
super- 100 pour 1 990 F au lieu de 
S 500 F ! Madame trouvera des 
tailleurs en laine à 1 590 F au lieu 
de 4 000 F. Il en existe par ail- 
leurs, en laine super-100 égale- 
ment ! Voici encore des robes en 
laine de styles différents, & 990 F 
et des manteaux en cachemire et 
laine à seulement 1 990 F ! De 
quelle crise parle-t-on ? David 
Shiff, 13, rue Royale, 75008 Paris 
(dans la cour). 


• TOUTES GRIFFES 
DEHORS 


neqt 

célè 


que que les célèbre ~ magasins 
« Toutes griffes dehors » ouvrent 
la saison f Ce sont les spécialistes 
du prêt-â-porter dégriffé (et aussi 
griffé) des grands couturière. Il 
s’agit de fins de série et de retour 
de l'exportation, oe qui vous per- 
met de bénéficier de prix excep- 
tionnels, bien que ces prix , soient 
pour des modèles de la saison en 
coure ! Bref, des affaires en or. 
Comme, par exemple, ces petites 
robes, très jeune, en laine A 
490 F; Plus habillées, des robes 
en soie à 890 F. On aime beau- 
coup les manteaux cacbe-pous- 
sière à capuche, rose pastel, à 
990 F et encore les vestes trois 
quarts, en mohair rose, noir ou 
violet. Et encore mille surprises 
que nous vous laissons découvrir 
en compagnie d’un café ou d’nne 
coupe de bulles offerts par la mai- 
son 1 84, nie de Sèvres, 76; rue 
Saint-Dominique, 17, rue 
Lecourbe et 146. rue de Cour- 
ceües, à Paris. 


Ça vient 
de sortir 


U wùcers Guerlain ! 

L'univers Guerlain est de 
plat ca pUf* so phi s t iqué. Mon- 
sieur, vous découvrirez votre 
eau. de toilette Habit Rouge et 
•' l’exquis Vétiver dans des fla- 
consr 'de 200 ml à 395 F. 

Aujourd'hui, ces flacons sent 
biseautés et deviennent des 
objets raffûtés pour la salle de 
bai nsi Quant à voua, madame, 
vous adopterez Elysemat, sut 
nouveau fond de teint fluide, 
ira agréable, qui offre en plus 
les' performances d’un soin, 
grâce art. collagène, 150 F. 

Au petit feu! 

. ■ . C’est avec une technique 
datant du. d i x-huitiè me siècle, 
dits * au petit feu que l’âte- 
tierde Ségriè* parvient à réé- 
diter des services de faSeace 
comme en ce temps-Ià, anse ses 
rares couleurs pourpres, sa 
palette' si riche 'et si étendue 
aux effets" de relief saisissants. 
Le sereice_« Sceaux • en est un 
magnifique exemple, avec, 
bords découpés comme nue 
feuille ' d'arbre naturelle, 
392 F l’assiette plate ! 13. rue 
de Tournoi a Paris, 3, n te de 
la . Pbtüé-Fùtterie en Avignon 
et aussi à Nete-Yàrü I . 


Ï& Bas-Armagnac. 

. Offrez-vous une superbe 
d «gasLatio n. d "Armagnac de 
Castelsegur de la. région du 
Bas-Armagnac, cela grâce à 
Auxilr qui propose sas ivffi et 
« Découverte de VAr m agnac 
doit» lequel vous trouverez 
trois grands nuOédmes de trois 
d o maine» différents ai n s i que 
ta Réserve. des Moines. Chat 
bouteille est de 20 ml, 4 60 F 
le cqffrm. La . gnome Castàsè- 
gur. tris homogène et d’une 
qualité sans faille ; propose, 
par ailleurs, dès millésimes 
superbes allant de 1918 A 
1983, dans le* épiceries fines— 

Voit de Dior. 

.. Christian Dior est te premier 
couturier a avoir eu Vidée dm 
créer des objets d’art de dore : 
c’était en 1955. Ce rayon est 
debatu itd dépmménx'& part 
entière' de cette, maison. C’est 
ainsi que JeimrtSerPB Frère, le 
responsable de ia Ugne, a mis 
.en scène quatre tables, cha- 
cune représentant une sais au, 
à t’aide d’objets qai rtmonteni 
jusqu'au premier service créé 
en 1955, » Rayures noires 
Cette exposition d’ari de la 
table ;est présentée Jusqu 'aux 
fies* d ans la boutique Qsris- 
tiànXHor, 3Q.ave nue Mon- 
taigne à' Paris. " . 

Renaissance et arabes- 


»•! 


que 

Une nouvelle et tris belle J 
collection de tapis, et co urons 
due:. Lesage é diti o ns. Elles ont j 
fait appel à deux' stylistes. 
Agnès Comar, qui excelle aoed 
beaucoup de taie ni dais sesj 
arabesques hispanisantes, ah] 
style franc du collier qui n'est] 
pas tans rappeler le nouveau 
baroque l Et Chantal Thomas*} 
là dame qui donne-dans 1« 
froù-frou. EUe propose ici und 
ligne d’inspiration Renais} 
tance, comme le stuc fin el 
délicat d'un Palladio italien 
dont le dessin serait noir sur j 
fond blanc, or, rouge oa bleu I 
Ces Ug/uts sont, disponible* au 
Printemps et dans les magasins 
de décaraüon élégaBts. 


GUNNAJtt P.j 


RAYONNAGES 

BIBLIOTHEQUES A VOS MESURES 



PRIX TRÈS COMPÉTITIFS 

25 usées d'expérience 
R-*L Urej. bbrknK - 288.gr. du Mw. 

73OT4Pgfe.M*Afata-TH.:4S-4ft£7-40 


NOUVELLE BOUTIQUE 


146 , me de CowceUes 17 * - 40 - 53 - 02-11 


Toutes griffes dehors 


LE SPÉCIALISTE DU GRIFFÉ DÉGRIFFÉ 
DES GRANDS COUTURIERS 


Robe laine à partir de 490 F - Robe soie à partir de 890 F 
Veste à parts- de 690 F - Tapeur à partir de 1 390F 


84, n» de Seras 7‘ - 45-67-00-64 - 76, me SDomnoue 7* 456 1-68- H 
17, rue Lecourbe 15* • 45-67-87-85 


Prix anti-crise 


UN CHOIX MnESSONUNTIJE CAOiUHB H SUPH 1 « POUR HOMME ET FEMME 


COSTUMES 
SUPER 10<rs 

valeur 
VESTES EN LAINE 

- 2000 F 990 F 



VESTES PUR 
CACHEMIRE 



valeur 

«PERMEABLES "peau de pêche" à 1490F- 
TAHXEURS pure laine val. 4060F à 1590F 


Profitez-en : 5 JOURS REMARQUABLES, 

Jewfi 26 , VwdraS Z 7 , Samedi 28 ; Iw* 30 , 
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; Après là mort, de rancien chef de la Gestapo de Lyon 


M e Jacques Vergés affirme détenir 
on « testament » de Klans Barbie 


M* Jacques Vergés, avocat de, 
Klaus Barbie, décédé mercredi 
25 septembre, a affirmé, jeudi 26 t 
que rancien chef de (a section 
antwuive dé la Gestapo de Lyon 
avait laissé tur document post- 
hume, expliquant les conditions 
qui avaient- permis l’arrestation 
des chefs de la :Résisunce;en 
1943. «Barbie a laissé un testa- 
menl,qui est le récit de tout ce 
qu'il a JàiL C'est lumineux,- tout 
devient dair, il n’y a plus de mys- 
tère Jean Moulin », assure M 1 Ver- 
•’ . ; 

L’avocat a estimé qu’un tel 
document (dont il ne donne pas le 
nom des dépositaires) ejne resterait 
pas secret très longtemps» et serait 


- certainement rendu public «le jour 
et le moment venus a. De son côté, 
M. Roger Pando, vice-ministre 
bolivien de la justice, a indiqué 
qu’il ne donnerait pas suite à une 

- demande éventuelle de transfert, 

- dans son pays, du corps de Klaus 
Barbie pour y être incinéré. 

Celui-ci avait émis le vœu de 
«reposer» en Bolivie où sont enter- 
rés. depuis 1982, sa femme et son 
fils, il a souligné que rancien chef 
nazi, expulsé de Bolivie en février 
t983, pour avoir été un étranger 
■# indésirable », n’était pas un ressor- 
tissant bolivien. H avait acquis la 
nationalité bolivienne, en 1957, 
sous une fausse identité, celle de 
Klaus Altmann. - {AFP, Reuter.) 


Dans la presse allemande 

La «mort douce» 


BERLIN 


de nom correspondant ■ 

* Gestapo-Barbie il est nfort 
d’une manière plus douce que ses 
victimes » 1 La disparition du 

<r boucher de Lyon ». n'a pat 
échappé au populiste RildL qui, 
avec ses six millions d’exem-' 
plaircs, livre quotidiennement à 
P Allemagne scs thèmes dé médita- 
tions du jour entre deux pin-ups à 
croquer et si. possible quelques vic- 
times expiatoires à pourchasser;. • 

Le procès Battue avait été suivi 
avec attention en Allemagne. 
L'écrivain Lothar Baicr rappelle, 
dans le quotidien alternatif berli- 
nois Die Tageszéitung, que ce pro- 
cès s’était voulu «une leçon histo- 
rico-pêdagogi que contre la 
bagàtdHsaiion du passé nazi* et 
qu r d' avait raté son but 

Ga an après la - condamnation, 
dp , Subie. souligne l’écrivain alle- 
iaaad, « l5 fi 1 det. électeurs fiançais 
notaient fie# contre lé fiat de dôrr- 
mcp leurs voix à ce même Le Pen 
qoL peu de temps après la fin du 


procès Barbie, avait qualifié les 
massacres dans les chambres à gaz 
de détail .de l'histoire de la Seconde 
guerre mondiale. » La polémique 
autour des camps de concentration 
d’Allemagne de l’Est et les. 
récentes scènes de chasse à f étran- 
ger de Hojrerswerda ont, elles 
aussi, rappelé l'Allemagne à Une 
duré réalité. 

• * Pour l'ancienne Allemagne de 
l'Ouest, le procès Barbie venait 
parmi une série d'autres procès 
menés ces dernières années contre 
d'anciens tortionnaires nazis. 
Actuellement, encore* on juge à 
Stuttgart un ancien SS, Josef 
Schwana mbexger, ancien responsa- 
ble de camps en Pologne, âgé de 
soixante-dix-neuf ans, qui est 
accusé d’avoir exécuté de sa pro- 
pre main quarante-cinq personnes. 

. On a fait venir les témoins d’Is- 
raël et des Etats-Unis. Les diri- 
geants politiques allemands n'en 
sont que {dus désemparés de voir 
ressurgir ! dans 1* Allemagne réuni- 
fiée un passé que l’on' espérait 
définitivement révolu. . : 

H. de B. 


Les réactions 

□ Mae Béate KbusfeU a estimé 
que rancien chef de la Gestapo de 
Lyon «a eu la chance de mourir 
naturellement, ce qui n’était pas per- 
mis à ses victimes qui ont eu une 
mort horrible et brume». Celle qui, 
avec son mari Serge, a consacré sa 
vie à la poursuite des. criminels de 
guerre nazis a noté : « Nous avons 
aussi poursuivi ses chefi, mais Nous 
Barbie est l'un des rares qui soit 
mort en prison. C’est grâce à la 
France qu’il est resté en prison Jus- 
qu’à la jln.» M“ Klarsfeld avait 
retrouvé Klans Barbie en Bolivie, 
alors qpe la justice allemande avait 
classé son dossier en 1971. 

□ Me Alain Jabntawkz, partie 
civile pour le consistoire israéfite de 
France pendant le procès de Klans 
Barbie: «A l’heure actuelle, on pense 

& aux victimes, aux enfants, qu'à 
t Barbie. Ce décès rappelle le 
combat mené depuis 1983, depuis ce 
samedi où il a débarqué sur le soi 
fiançais, te procès de Klaus Barbie a 
été un combat également contre une 
déjènse (mflr: Me Jacques Vergés) 
dont on a beaucoup maté à l'époque 
et deux mois de débats, de témoi- 
gnages. sous m angle qui ne s 'émit 
jamais vu. » 

o M. Pierre-Marcel Wiltzer, 
sous-préfet de la région de BeDey 
(Ain) d’octobre 1942 & janvier 1944 
et président du musée-mémorial 
dTzku : « te destin rend justice tar- 
divement. Les tribunaux humains ont 
fiât ce qu’ils pouvaient, te destin a 
prononce la sanction finale contre cet 
homme qui a fiat tant de mal» 
o M. Frédéric Dagonpan, chez 
qui Jean Moulin et les chefs de la 
Résistance française avaient été 
arrêtés par Klans Barbie le 21 juré 
1941, a déclaré, jeudi, qu’il n’avait 
« jamais souhaité la mort de per- 
sonne ». « Je me suis posé la ques- 
tion ces joua derniers lorsque j'ai su 

S ’il état atteint d’un cancer gènéra- 
\ à un stade ultime s’il ne jaJkâl 
pas le sortir de prison pour qu'il 
meure libre. » 

□ M. Richard WectattcMaa. le 
grand rabbin de Lyon: «La 
don posthume du procès de 
Barbie à la télévision témoignera à 
tout jamais pour les générations 
futures jusqu'à quelles extrémités 
conduit l’antisémitisme.» 

a Mgr Albert Decoartray, 
archevêque de Lyon, a mis en garde 
«les hommes, de bonne volonté» con- 
tre «tout germe de_ nazisme. ■& de 
totalitarisme » en France où «depuis 
armées, une nouvelle vîgi- 
s' impose». 


MÉDECINE 


Dix mille manifestants dans les rues de Paris 


Les infirmières en révolte contre «la galère» 


Près de dbt mille infirmières 
ont manifesté, jeudi 26 septem- 
bre, A l'appel de la Coordination 
nationale infirmière. La Coorrfi- 
natkm, 1a CGT et la fédération 
CRC (Coordonner, rassembler, 
construire) appellent à une nou- 
velle man i festation le 3 octobre, 
date à laquelle M. Bruno 
Durieux, ministre de la santé, 
devrait recevoir les différentes 
: organisations, L’Union infirmière 
France, préfère, quant à elle, 
attendre le résultat de cette 
rencontre. M. Bruno Durieux a 
annoncé, jeudi soir à Mmes, sa 
■ décision è'c appliquer une 
méthode décentralisée pour 
régler, à partir du terrain, les 
problèmes qui se posent aux 
.hôpitaux» par ie biais de 
1er contrats d'aménagement et de 
conditions de vie » entre ces 
établissements et les Directions 
départementales de l'action 
sanitaire et sociale. 

Place Denfert- Rocher eau à 
Paris, rassemblés sous un ciel 
menaçant, les manifestants se met- 
tent en voix avant de prendre le 
ch tanin du ministère de la santé. 
« Infirmières en colère,- Y’en a 
marre de la galère.» Us et elles 
sont venus à l’appel des différentes 
organisations syndicales, profes- 
sionnelles ou non, défiler pour de 
meilleures conditions de travail. 
Pour l'occasion, les trois organisa- 
tions, issues du mouvement reven- 
dicatif de 1988, ont tu leurs dis- 
sensions pour défiler côte è côte. 
La Coor dination nationale en tête, 
l’Union infirmière France et de la 
Fédération CRC (Coordonner, ras- 
sembler, construire), s’accordent 
pour réclamer de meiHeares condi- 
tions de travail, de meilleurs 
salaires et un accroissement de 
reffectil 

Fabienne, eUe, n’est pas syndi- 
quée. Infirmière A l’Hôtel-Dieu, 
diplômée depuis 1988, elle se 
demande aujourd’hui pourquoi elle 
n’a pas choisi, une fois son bac en 
poche, la place d’assistante de 
direction que lui proposait une 


JUGIONS 


Président de l'Office des migrations internationales 


E Jean-Claude Barreau est au centre d’une polémique sur l’islam 


- Lé Ligue des droits de Vhomroe et la 
Fédération des association de solidarité avec 
les travailleurs immigrés (FASTÏ) ont 
demandé, jeudi 28 septembre, la démission 
ife St . Jean-Claude Barreau, président de 
('Office des migrations internationales 
(OdlH), Ses entendent amsi protester contre 
4 «b déclarations de M. Barreau mettant en 
cause la compatibilité de l'islam avec te 
monde moderne. Dans un entretien paru 
mercredi 25 septembre dans le Quotidien 


de Paris. M. Barreau estimait que * l'inté- 
gration réussie passe par l'abandon de h 
pratique musulmane», fl ajoutait que aies 
musulmans (...) refusent de se conformer 
aux Uns civiques et au mode de vie des 
g infidèles » et que «seuls ceux qui ont évo- 
lué quittent rtslam {...}, la religion la plus 
hsservrssante, la plus fermée qui soit». Il 
analysait aussi a le problème des baurs » 
comme sla permanence an eux d'un islam 
refoulé». Le président de l'OMI a démenti. 


dans une mise au point diffusée mercredi, 
avoir dit qu'il fallait g abandonner la pratique 
musulmane» pour réussir l'intégration, mais 
a répété qu'a fallait «prendre ses distances 
avec /a Charia» telle qu'elle est pratiquée 
au Soudan ou en Iran. Cette polémique fait 
suite à la imbrication d'un Gvre de M. Bar- 
reau, intitulé De l’islam en généra/ et du 
monde moderne en paiticuiïer, qui entend 
pourtant définir les conditions d'une meil- 
leure compréhension de l'islam. 


Le devoir d’irrespect 


Ce livre est un pamphlet. Un 
pied-de-nez à tous les confor- 
sur rîslam. Un appel su 
deW «Tirnspect peur briser te 
. tabou, détruire la g légende dorée», 
le fend de commerce des orienta- 
Uxici : nommé ment cités, rompre 
P« extraordinaire inhibition » qui 
paralyserait l'intelligentsia euro- 
péjeane dans son rélerprétauoQ de 
ratera, sa critique d’une œuvre et 
d’une civilisation, de textes et d’un 
prophète sacrés. 

Un blasphème ? Ancien prêtre 
catholique, aujourd’hui président 
de TOffice des migrations interna- 
tionales (OMI) et de l’Institut 
-national d’études démographiques 
. (QŒZ>X Jean-Claude Barreau, l'au- 
teur,' ne rende pas devant le mot. 
«r fauteur de cet essai est un 
croyant. R n’éprouve aucune enne 
de blasphémer, prévient-il. Mau 
comment ne pas être mdteié de 
voir qu'en pays d’islam le blasphé- 
mateur risque la peine de mort . » 

Les mines explosent h chaque 
page. Malmené, 1e Coran, « /ivre 
archaïque», qui use situe très en- 
dessous des autres grands textes 
religieux de rtam^iré». Désacra- 
lisé, le prophète Mahomet, dépeint 
comme un chef de guerre conqué- 
rant, homme & femmes et a 
poigne. Démystifiée, la * grande 
«fiqcej&àlisatriee» d’un «dam qm 
a cjro&Wé l'enfermement de la 
femme plus loin qu’aucune autre 
âriUsation». Caricaturé, le rama- 




dan, e intimidation culturelle et 
aberration économique». Stigmati- 
sée, enfin, la loi islamique, qui fait 
régner la terreur : «L'islam est un 
voyage dont il est Interdit, sous 
peine de mort, de revenir.» 

Par ses provocations, ce livre est 
courageux et salutaire. Il aura fallu 
le succès du « parti dévôt» (le 
clergé khomeiniste) en Iran, les 
poussées de fièvre islamistes en 
Egypte ou eu Algérie ou la mani- 
pulation d’un Saddam Hussein 
- pour sortir de sa naïveté un Occi- 
"dent.qui en était resté, de sa 
connaissance de l'islam, à la splen- 
deur des Cordoue, Grenade. 
Damas et Bagdad du Moyen Age. 
Jean- Glande Barreau arrose â 
Pacide pur et décapant. Par te bno 
des évidences — quand U rappelle 
que l’islam a été plus longtemps 
colonisateur que colonisé - ou des 
formules définitives : «L’islam est 
une religion née du désert et créa- 
trice de diserts.» 

Des entorses 

i l’histoire 

La fin de son livre fourmille de 
propositions pour un islam 
«réformé». Mais le genre choisi 
du pamphlet supporte mal les fai- 
blesses de raisonnement ou les 
entorses à l’histoire. On peine à 
suivre l’auteur dans sa thédne du 
« temps psychologique», cherchant 
à démontrer l’archaïsme de 1 islam 


et de Mahomet, <r culturellement 
contemporain du prophète Abra- 
ham 1 qui vivait vingt-trois siècles 
avant lui». Jean-Claude Barreau a 
le droit de préférer l'Iliade nu 
Coran et le prophète Jérémie â 
celui de Médine, mais quand il 
affirme que «la notion de guerre 
sainte est indiscutablement d’ori- 
gine musulmane », il oublie que 
l’expression vient du pape 
Urbain II, celui de la première 
croisade, que le christianisme a 
aussi ses « guerres justes » (saint 
Augustin et saint Thomas) et le 
judaïsme ses « guerres prescrites». 

Il opère un singulier retourne- 
ment de l’histoire quand il écrit 
que «la guerre sainte musulmane 
a infecté le christianisme de la 
Beconquista espagnole», dont cha- 
cun sait qu’elle fut coupable de 
l'exil et de la mort, de milliers de 
musulmans et de juifs. Et pour- 
quoi reprendre la fable des musul- 
mans de Marseille, qualifiés d’inté- 
gristes parce qu’ils prient sur la 
chaussée, alors que c’est d’abord 
parce qu’ils manquent de mos- 
quées? Que penser, enfin, de ta 
comparaison entre des pays mari- 
. tünes comme tes Pays-Bas et te 
Bangladesh, ce dernier jugé coupa- 
ble, i eanse de l’islam, de croupir 
dans sa pauvreté? 

Le choix du pamphlet est-il le 
meilleur pour tenter de faire évo- 
luer les esprits, de rendre service 
aux musulmans modérés en 


France qui commencent laborieu- 
sement à s'organiser, ou â ceux, 
isolés, bâillonnés, dans les pays 
dominés ou menacés par les inté< 
gristes? Si, hier, 1e » sanglot dt 
l’homme blanc», catholique ei 
colonisateur, a pu sembler caution- 
ner les aspects les plus insupporta- 
bles de r islam, aujourd'hui, la ten- 
tation de juger de cette religion à 
partir des seuls critères de la 
modernité occidentale risque de 
conduire à ta même impasse. 

HENRI TINCQ 


► De l’isiam en générai et du 
monde moderne en particulier. 
Jean-Claude Barreau, Pré aux 
Clercs, 140 p„ 79 F. 


SPORTS 

O TENNIS: Lyon accoeütera ta 
finale de U Coupe Davis. - loi 
finale de ta Coupe Dans de tennis 
entre ta France et les Etats-Unis, 
les 29, 30 novembre et 1“ décem- 
bre, sera organisée i Lyon, au 
Palais des sports de Gerland 
(9 000 places). Alors que Grenoble 
était aussi candidate, le bureau 
fédéral de ta Fédération française 
a pris sa décision «à l’unanimité, 
et en accord avec les joueurs». 


- an wm&oumi 
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société d’immobilier. On lui offrait 
un meilleur salaire, sans étude 
supplémentaire. A 8 S00 F, la 
« vocation » d’infirmière 
s’émousse. « tes conditions de tra- 
vail vont en empirant, remarque- 
t-elle. fl m’arrive souvent d’être 
seule dans une salle de vingt 
malades.» 

La solidarité 
des médecins 

Toutes les infirmières ne sont 
pas en proie au doute. Même si, 
dans ['ensemble, elles quittent la 
profession au bout de neuf ans 
d’exercice, certaines tiennent bon. 
Après trente-cinq ans de carrière, 
Claude, cinquante-quatre ans, 
avoue n’avoir jamais été tentée de 
« laisser tomber ». Surveillante 
dans un service de psychiatrie au 
Centre hospitalier de Corbeit, elle 
raconte tes difficultés pour mettre 
au point le planning, pourvoir aux 
cinq postes vacants pour lesquels 
on ne trouve pas d’infirmières, 
aussi l’amour des malades et 
ta passion de la psychiatrie. 

Vieille litanie du dévouement, 
disent les plus jeunes qui ne veu- 
lent plus continuer «à se faire 
avoir». « J'espère arrêter dans deux 
ou trois ans, confie une infirmière 
du service des urgences de 
l’hôpital de Rouen. Mais pour quoi 
faire?» Son travail, qui im vole 
trois week-ends sur quatre, lui per- 
met à peine de voir grandir ses 
deux enfants. « Je n 'ai plus la 
même pêche qu’il y a quinze ans». 
ajoute-t-elle en secouant la tête. 

Dans le cortège, plusieurs méde- 


cins, hospitaliers ou libéraux, se 
sont joints aux infirmières, h Nous 
défendons la même idée de la 
santé, explique un professeur de 
pédiatrie de l’hôpiral Saint-Vin- 
ceat-de-Paul./Vwr nous, chaque 
nouveau-né est un cas d’urgence et 
toute défaillance serait dangereuse. 
Alors nous fermons des salles faute 
d’infirmières. » 

Ici et là, au fil du cortège, on 
aperçoit les petits badges, en 
forme de cœur, d’ Action santé. Ce 
regroupement de professionnels 
libéraux est venu en nombre. Don- 
nant, donnant. «On vient soutenir 
les infirmières, comme ça on 
espère qu'elles viendront à notre 
manifestation du 17 novembre », 
explique le docteur Gérard Mau- 
drux, président de cette organisa- 
tion. 

Vers 13 heures, au moment des 
négociations, ta belle entente des 
syndicats est mise à mal. Ce n’est 
pas une, mais deux délégations, 
qui seront reçues au ministère de 
ta santé. Plus tard, vers 16 heures, 
â l’occasion de l'assemblée géné- 
rale à ta Bourse du travail, les dis- 
sensions reviennent au galop. 
Faut-il appeler uniquement les 
infirmières à manifester, le 3 octo- 
bre, comme le veut la Coordina- 
tion, ou d'autres catégories de per- 
sonnel, comme le déclarent le 
CRC et ta CGT? Faut-il tout sim- 
plement manifester, s'interroge 
l’Union qui préfère, pour sa part, 
attendre l’entrevue prévue avec le 
ministre de la santé. 

M. L 


«Le code du travail doit aussi 
s’appliquer aux hôpitaux» 

m déclare la présidente de la coordination nationale infirmière 


M* Mireille Cez, présidente de 
la coordination nationale infir- 
mière, qui compte environ 
2 OOO adhérents, précise, dans l’en- 
tretien qu’elle nous accordé, les 
revendications de ta profession. 

- « Quelles sont les raisons 
qui conduisent à nouveau les 
infirmières dans la tue. trois ans 
après tes accords de 1988 avec 
M. Evin ? 

- fi s'agit principalement de ta 
dégradation de nos conditions de 
travail. Depuis les accords de 
1988, rien n’a changé ou presque. 
Nous sommes un monde & part. 
Les infirmières hospitalières font 
oarfois 55 heures ou plus dans ta 
semaine, sans paiement de 
leurs heures supplémentaires. On 
n'imaginerait pas cela pour d’au- 
tres professions. Le code du travail 
doit anssi s’appliquer aux hôpi- 
taux. Pour ma paît, je travaille ta 
nuit dans un service de pédiatrie 
avec huit lits de soins intensifs et 
je n'ai à mes côtés qu’une auxi- 
liaire de puériculture. Normale- 
ment, il faut 2,7 postes d’infir- 
mières pour huit lits de soins 
intensifs. 

- Où en sont vos négocia- 
tions avec ie ministère de ta 
santé ? 

- A la pénurie des infirmières, 
on répond par des mesures comme 
ta fermeture de 60 000 lits hospi- 
taliers ou le redéploiement des 
effectifs. On nous a dit que les 
directeurs d’hôpitaux recevraient 
une lettre leur demandant d’amé- 
liorer les conditions de travail des 
infirmières. Mais je ne crois pas 
que les directeurs d’établissement, 
qui sont pieds et poings liés par le 
budget global de l’hôpital, puissent 
quelque chose pour nous. 


«Nous réclamons donc l’ouver- 
ture de négociations sur des bases 
bien précises : augmentation des 
effectifs, du salaire, mise en place 
d’une meilleure formation profes- 
sionnelle et continue, réduction du 
temps de travail i 35 heures le 
jour et 32 heures ta nuit, véritable 
participation aux décisions dans 
les établissements. 

- Pansez-vous que tes infir- 
mières soient prêtes à se mobi- 
liser. comme en 1988. pour 
atteindre ces objectifs ? 

- La manifestation du 26 sep- 
tembre doit tes aider è reprendre 
confiance. Plutôt que de démis- 
sionner, il faut que les infirmières 
aient la possibilité de se battre. 
Les pouvoirs publics devront 
compter avec elles et, pour cela, 
elles descendront dans ta rue.» 

Propos recueillis par 
MARTINE LARONCHE 


ESPACE 

□ Nouveau succès pour ta fusée 
Ariane. - La fusée européenne 
Ariane a enregistré, vendredi 
27 septembre à 1 h 43 (heure 
française), un nouveau succès avec 
la mise en orbite depuis ta base 
guyana isc de Kourou du satellite 
de télécommunications canadien 
Anik-El. Pour ccttc opération, 
Ariancspacc a fait appel è l’une 
des plus puissantes fusées de son 
catalogue, une Arianc-44 P équi- 
pée de quatre propulseurs d’ap- 
point à poudre. Le satellite cana- 
dien, construit à deux exemplaires 
pour' le compte de ta société Télè- 
sat Canada pour une somme de 
S 50 millions de dollars canadiens 
(2,7 milliards de francs), pèse en 
effet prés de trois tonnes. 
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MÉDECINE 

La polémique autour de «Nature et fertilité» 

Une autre banque de sperme fonctionnait 
sans agrément à Montpellier 


La polémique sur le caractère 
a illégal » ou médicalement dan- 
gereux de quelques banques de 
sperme humain n'appartenant 
pas au réseau de la Fédération 
nationale des CECOS (Centre 
d'études et de conservation du 
sperme humain) s'est focalisée 
fort curieusement sur l'associa- 
tion marseillaise Nature et ferti- 
lité. Or cette association n'est 
pas la seule à avoir fait fonc- 
tionner ces dernières années 
une banque de sperme humain. 
Une autre association, baptisée 
Eurosperme, basée à Montpel- 
lier, a longtemps œuvré de 
manière similaire. 

Cette association a pour siège le 
cabinet des docteurs Gabriel Gri- 
boul et Nicolas Friès au 131. ave- 
nue de Lodève. Eurosperme s'est 
constituée à partir du stock de 
sperme congelé conservé à Mar- 
seille dans le cadre du CEFER 
(Centre d'explorations fonction- 
nelles et d'étude de la reproduc- 
tion), association Créée en 1973 
par le docteur Sacha Geller. U 
s'agissait alors pour le docteur 
Geller de s'opposer à la philoso- 
phie (dons de couples fertiles à des 
couples stériles) défendue par le 
professeur Georges David, qui 
venait de créer le premier CECOS 
à Thàpital de Bicêtre. 

Quoique critiqué par les respon- 
sables des CECOS, le CEFER 
devait, compte tenu de l’absence 
de toute réglementation, fonction- 
ner sans difficultés majeures pen- 
dant plus de quinze ans, établis- 
sant différentes antennes comme à 
Montpellier. Le docteur Geller 
décidant de cesser ses activités. le 
CEFER devait disparaître en 1989. 
Le stock de paillettes de sperme 
conservé par congélation et prove- 
nant le plus souvent de donneurs 
jeunes et célibataires, ne fut pas 
pour autant détruit. On le 
retrouva quelque temps plus tard à 
Montpellier, où le docteur Gri- 
boul, un proche du docteur Geller, 
avait créé l’association Euro- 


sperme. En l’absence de tout agré- 
ment, mais sans recruter de nou- 
veaux donneurs. Eurosperme déve- 
loppa une activité de banque de 
sperme en dehors du cadre régle- 
mentaire qui commençait, de 
manière quelque peu contestée, il 
est vrai, à se mettre en place. Il ne 
s'agissait nullement d'une activité 
clandestine, la Sécurité sociale 
acceptant sans difficulté, au dire 
du docteur Griboul, de rembourser 
les paillettes ainsi délivrées. Ce 
remboursement n’étant plus 
obtenu depuis quelques mois et 
dans l'attente d'un éventuel agré- 
ment, Eurosperme a cessé toute 
activité: 

A la différence des responsables 
marseillais, le docteur Griboul ne 
souhaite pas rendre public le bilan 
d'activités (volume du stock dispo- 
nible, nombre d’inséminations arti- 
ficielles et de grossesses obte- 
nues...) de son association. Il ne 
cache pas néanmoins une très vive 
animosité envers le docteur Jean- 
Jacques Adnet, directeur du 
CECOS de Reims, qui avait par 
voie télévisée dénoncé l’existence 
d’un trafic # illégal » : «A la suite 
de cette émission, je ne compte 
plus le nombre d’appels de mères 
ayant eu recours à une insémina- 
tion artificielle avec sperme de don- 
neur et qui croient aujourd'hui 
avoir un enfant contaminé par le 
virus du sida quand elles n 'imagi- 


nent pas l’ètre elles aussi.» 
Comme dans le cas de Nature et 
fertilité, le dossier montpelliérain 
ne pouvait être ignoré du minis- 
tère de la santé. S’adressant au 
médecin directeur de la santé des 
Bouches-du-Rhône, le docteur 
Jean-Pierre Defretin, vice-prési 
dent de Nature et fertilité, avait 
exposé, le 20 mars 1990, tous tes 
éléments du problème. 

tri! apparaît, comme je vous l’ai 
dit lors de notre entretien à la 
DASS puis de votre visite, que le 
CEFER s’est reconstitué à Mont- 
pellier sous la dénomination 
« ambitieuse» à’ Eurosperme écri- 
vait-iL II ne fait donc aucun doute 

Î [ u‘ Eurosperme est bien à Montpel- 
ier la résurgence intégrale et per- 
sonnalisée du CEFER de Marseille, 
bien que celui-ci ait été. apparem- 
ment, dissous.» 

« En conséquence, ajoutait le 
docteur Defretin, un peu lassé de 
trouver derrière moi la trace de cet 
organisme fantôme, transporté ou 
reconstitué, avec lequel je n 'ai 
jamais eu le moindre contact per- 
sonnel. je vous prie d’annexer ce 
courrier au dossier en votre posses- 
sion et d’en faire parvenir la copie 
au ministère. Ceci afin de me 
démarquer très officiellement de ces 
bruits tendancieux et sans doute 
organisés tant sur la région qu'à 
Paris. » 

J.-Y N. 


M auvais proc ès 

par Jean-Yves Nau 


F ALLAIT-IL comme l'a fait le doc- 
teur Jean- Jacques Adnet, 
accuser quelques médecins de se 
livrer à un trafic de sperme? Fla- 
ques génétiques et infectieux, conta- 
mination possible par le virus du 
sida, bénéfices substantiels, les 
accusations formulées sans nuances 
ne pouvaient qu'émouvoir. Or. elles 
apparaissent aujourd'hui en grande 
partie injustifiées. D'abord parce que 
toutes les précautions techniques 
indispensables à tout recours à fin- 


Les travaux du professeur Zaguty 

Le Conseil national du sida dénonce 
l’émission «Le droit de savoir» de TF1 


a Manipulation ». tt désinfor- 
mation caractérisée », a déclara- 
tions tronquées et trom- 
peuses» : le Conseil national du 
sida a vivement critiqué, mer- 
credi 25 septembre, la dernière 
émission «Le droit de savoir», 
le 12 septembre sur TF 1. 
consacrée aux travaux du pro- 
fesseur Zagury. 

Dès le lendemain de l’émission, 
portant sur les expérimentations 
d’immunothérapie menées par le 
professeur Daniel Zagury (univer- 
sité Pierrc-ct-Maric-Curie) sur des 
personnes atteintes de sida, les 
standards des différents services 
hospitaliers français spécialises 
dans la prise en charge des per- 
sonnes atteintes de cette maladie 
étaient assaillis de coups de télé- 
phone. Des malades angoissés 
réclamaient la possibilité de béné- 
ficier Je ccs traitements, présentés 
la veille sous un jour particulière- 
ment favorable. 

Le présentateur de l’émission, 
M. Patrick Poivre d'Arvor, avait 
même cru pouvoir affirmer que le 
ministre de la santé. M. Bruno 
Duricux, donnait le «feu vert/» 
aux essais thérapeutiques menés 
par le professeur Zagury. un 
moment interrompus du fait d'une 
enquête dont les motifs n’étaient 
pas précisés. 

«Désinformation 

caractérisée» 

La partialité de ccttc émission 
était telle que de nombreuses per- 
sonnalités médicales et scientifi- 
ques sc sont émues auprès des res- 
ponsables de la chaîne. Fait 
exceptionnel, lors de sa séance plé- 
nière du 23 septembre, le Conseil 
national du sida a adopté le com- 
muniqué suivant : « Le Conseil 
Hanonuf dli sida regrette vivement 
que des dvciuroiiun.i f.iTf ï.tivc.v. 
tronquées a irnmpcusev oient pu 
fin/* penser aux auditeurs ci 
'^"nmeiu aux persnnnn vivant 
( t u un lr «ilement 
JS™*.' travaux 

pr< loninainw du projeteur Zagury 


font l'objet d'une controverse scien- 
tifique et de graves réserves ont été 
formulées à leur endroit par le pro- 
fesseur Jean-Paul Lévy, directeur 
de l'Agence nationale de recherche 
sur le sida. [...J 

» Construite de façon univoque 
autour du témoignage très émou- 
vant de quatre personnes soignées 
par le professeur Zagury et qui 
mettent tous leurs espoirs dans les 
traitements que celui-ci leur pro- 
pose, l’émission repose sur une 
manipulation de la relation entre 
un médecin et son patient. Tendant 
à présenter le professeur Zagury 
comme un sauveur quasi mystique, 
injustement calomnié, elle n'a pu 
que susciter de faux espoirs et. en 
retour, une angoisse additionnelle 
chez des personnes déjà soumises à 
une extrême souffrance. 

» Le Conseil national du sida 
proteste contre cet acte de désinfor- 
mation caractérisé, il lui apparaît 
que les producteurs de l’émission 
n'ont pas pris la mesure Je leur 
responsabilité face à une maladie 
transmissible au pronostic si sévère. 
Le Conseil national du sida rap- 
pelle que. dans la lutte contre la 
maladie, la qualité de l’information 
reste un impératif d'éthique 
absolu. •> 

Dans l’entourage de M. Bruno 
Duricux, on indiquait, mercredi 
25 septembre, que le ministre de 
la santé « s'étonnait de la présenta- 
tion qui a été faite de son interview 
à l’occasion de cette émission «. 
Ccttc présentation, expliquait-on. 

est en contiadiclion avec le fond 
même de l'interview. Le ministre 
de la santé n à en effet pas à don- 
ner un quelconque quitus aux cher- 
chettrs. En revanche, il doit s’assu- 
rer de la qualité scientifique et 
éthique des recherches menées. » 

A la suite de la publication, te 
14 juin dernier, du rapport du 
professeur Jean-Paul Lévy consa- 
' ïpie 
fcc- 



active menés chez les sujets in 
tes par le virus du sida, M. Bruno 
Duricux avait décidé de saisir l’or- 
dre des médecins et de transmettre 
ce document aux autorités zaï- 
roises. 

F. N. 


sémination artificielle avec donneur 
étaient bien prises, du moins par 
l'association Nature et Fertilité que 
visait le docteur Adnet. Ensuite 
parce qu'il réapparaît pas qu'3 y ait 
eu id de bénéfice particulier né de 
futüsation des paillettes de sperme 
congelé. Enfin et surtout, perce que 
les autorités de tuteSe - les services 
sanitaires concernés, le directeur 
général de la santé et le ministre en 
personne - étaient informés depuis 
iongtemps déjà de l'existence de 
ces banques et de leur activité, per 
aieurs prise en charge par la Sécu- 
rité sociale. 

Qu'attendre dès lors de ce mau- 
vais procès raie l'on pourrait à tort 
croire intenté par les responsables 
des CECOS soucieux d'imposer 
dans ce domaine un véritable mono- 
pole? Comment faire pour calmar 
les inquiétudes des femmes qui ont 
eu recours à l'insémination artificielle 
avec donneur, et plus généralement 
pour calmer le doute concernant 
l'ensemble des activités de procréa- 
tion médicalement assistée ? Le 
ministère de la santé n'a en rien 
cherché è apaiser les esprits, les 
déclarations de M. Bnno Durieux 
accréditant au contraire la thèse du 
marché clandestin. 

Dans l'attente d'une législation su- 
ies procréations médicalement assis- 
tées. il conviendrait de rappeler avec 
force que les véritables dangers 
médicaux et éthiques sont eaux cpe 
font courir les quelques gynécolo- 
gues- obstétriciens pratiquant dans 
le secret de leur cabinet les insémi- 
nations artificielles de sperme 
« frais » provenant de donneurs 
rémunérés. 


JUSTICE 

□ Dix-tudt omis d'emprisonnement 
avec sursis pour un chasseur meur- 
trier par maladresse. - Un chas- 
seur. M. Didier Bauchière, vingt- 
deux ans, qui, le 20 octobre 1990, 
avait tué par méprise, au cours 
d'une partie de chasse, en amont 
de Soleilhas (Alpes-de-Haute-Pro- 
vence), un ramasse u r de champi- 
gnons fie Monde du 21 septembre) 
a été condamné, jeudi 26 septem- 
bre, par le tribunal correctionnel 
de Digne. & dix-huit mois d'empri- 
sonnement avec sursis, assortis 
d'une suspension de son permis de 
chasser pour une durée de cinq 
ans. (Corresp.) 

□ Affaire Bakbrlar : une femme 
placée en garde à vue. - Une 
femme d'origine iranienne, soup- 
çonnée d'avoir servi d’intermé- 
diaire pour la seconde «planque» 

parisienne utilisée par Faxydoum 
Boycr-Ahmadi, l'un des trois 
hommes soupçonnés de l'assassinat 
de Chapour Baktiar, a été placée 
en garde à vue, jeudi 26 septem- 
bre. dans les locaux des 
enquêteurs. L'interpellation, mer- 
credi 25. de cette femme qui 
aurait reconnu appartenir aux ser- 
vices de renseignement iraniens, 
fait suite nu séjour des policiers de 
la brigade criminelle et du juge 
Jean-Louis Bruguière en Turquie. 



COMMUNICATION 


Une émission de la BAi et du groupe Berlusconi air la Mafia 

Cause commune contre i« Cosa nostra » 


ROME 


de notre correspondante 

u Casa nostra-.». Soirée oecumé- 
nique i Rome, ce jeudi 26 septem- 
bre. Tandis que dans un étonnant 
duplex entre te QuirïnaJ et la place 
. Del Gesu, la présidence et les 
' chefs de file de la Démocratie 
chrétienne, après des mois de que- 
relles fratricides, décrétant soudain 
l’union sacrée, « planchaient » sur 
la loi de finances tant attendue 
qui leur évitera peut-être le dés- 
agrément d'élections anticipées, un 
autre dialogue, beaucoup pins sur- 
prenant, se mettait en place. 

( Déposaat les armes pour une 
trêve de cinq heures, la RAI 
(RAI-3) et sa concurrente privée la 
' plus féroce, la Fminvest (Canale-5) 
de S il via Berlusconi ont - fait uni- 
que - élaboré un programme à 
deux voix pour dénoncer la Mafia. 
Cinq heures de reportages, d’entre- 
tiens, de témoignages parfois bou- 
leversants sur la loi enfin rompue 
du silence, le racket, le meurtre. 


Personnage central de ce grand 
exercice d’exorcisme collectif, 
Libero Grassi, cet industriel sici- 
lien assassiné il y a quelques 
semaines pour avoir non seule- 
ment refusé de céder au chantage 
mais pour l’avoir dit haut et fort, 
notamment à la télévision. Un 
assassinat qui avait fortement 
secoué l'opinion publique. 

« L’Etat en Italie, 
ça n’existe pas!» 

Pour honorer son courage, 
Naples, Païenne, Catane, mais 
aussi MBan étaient au rendez-vous 
donné par tes animateurs dans des 
théâtres ou plus simplement sur 
des places publiques comme & 
Capo d’Orfando en Sicile, où les 
petits commerçants se sont organi- 
sés pour «résister». Leur message 
est clair: rester unis, entre nous, 
pour rompre la loi du racket : 
« casa nostra» pour en finir avec 
la « Cosa nostra ». Un message 
auquel s’étaient associés jeudi soir 
la plupart des grands journaux-ita- 


liens, mais aussi des juges, des 
ministre s, et une bonne partie de 
la disse politique. 

L’initiative n’a pas manqué de 
critiques. Mais s’il est vrai que tes 
artifices du «show» remportaient 
& i’occasion sur !e désir de témoi- 
gner, il n’en reste pas moins que 
les questions ont été posées : 
Mafia et politique. Mafia et igno- 
rance, Mafia et pauvreté, et sur- 
tout la plus importante : Mafia et 
impunité. * L’Etat en Italie, 
qu’est-ce que c’est ? Ça n’existe 
pas!», s’insurgeait quelqu’un au 
début de l’émission, tandis que sur 
l’image suivante, un autre, hébété, 
regardait brûler, pour la troisième 
fois son entreprise qu’il refuse de 
faire g protéger ». Quand tes ani- 
mateurs demandèrent toutefois 
aux téléspectateurs d’allumer des 
lumières chez eux en . signe de soli- 
darité, l’horizon ne s’est pas 
embrasé. Peut-être reste-t-il encore 
beaucoup de lumière à faire sur le 
sqjeL 

MARIE-CLAUDE DECAMPS 


« Le Monde » se retire 
de la revue « Médiaspouvoirs » 


Le groupe Le Monde a décidé de 
se retirer du capital de la revue 
Médiaspouvoirs. En juin, le Monde 
avait accepté de participer, par l’in- 
termédiaire de sa filiale Le Monde 
Editions, è la relance de cette 
revue trimestrielle consacrée è la 
politique: L’économie et la stratégie 
des médias, aux côtés d’éditeurs de 
presse comme Libération, le Point. 
{Evénement du jeudi. Télérama et 
Bayard-Presse, de l'association Les 
Amis de Médiaspouvoirs et de l’édi- 
teur La Découverte, ce dernier 
étant l'opérateur du titre et son 
PDG, M. François Géze, 1e direc- 
teur de la publication fie Monde du 
18 juin). 

Le désaccord entre le Monde et 
ses partenaires a pour origine la 
publication, dans le prochain 
numéro de Médiaspouvoirs^ d’un 
aitide consacré à l'organisation de 
la rédaction du Monde durant la 
guerre du Golfe, n a été rédigé par 
une élève de deuxième année du 
Centre de formation des journa- 
listes (CF J), Nathalie Segaunes. kxs 
d’un stage encadré notamment par 
Jean-Marie Charon, rédacteur en 
chef de Médiaspouvoirs. 

Apprenant la présence de cet 
article dans le sommaire du 
numéro è parai re en octobre, la 
direction du Monde en a demandé 
communication à Jean-Marie Cha- 
ron. Ce dernier a refusé. Après 
avoir obtenu cet article de 
M. Géze, la direction du Monde a 
estimé que son «caractère superfi- 
ciel. inexact, en un mot fini peu 
sérieux» faisait qu’«un tel article - 
quel que soit le journal pris comme 
objet d'analyse - ne pouvait avoir 
sa place dots une revue de qualité, 
soudeuse d’offiir à ses lecteurs des 
études sur la presse et les médias 
fondées sur des méthodes rigou- 
reuses, voire d’inspiration scientifi- 
que». 

Une réunion entre les partie» 
prenantes n’a pas permis de conci- 


lier les points de vue: La direction 
du Monde a donc estimé «qu’il y 
avait eu méprise quant à la wco- 
tion et à la mission de la revue» et 
a fait connaître à ses partenai 
son retrait de la société éditrice de 
Médiaspouvoirs et la démission de 
Manuel Lucbert (secrétaire général 
du Monde) du comité d’orientation 
de la revue. 

«Ce retrait jette un doute sur les 
conditions dans lesquelles on peut 
faire vivre celte revue de façon indé- 
pendante. à partir d’une entreprise 
qui regroupe un ensemble d'éditeurs 
de presse», déclare pour sa part 
Jean-Marie Charon. La qnestion 
des rapports entre actionnaires et 
équipes éditoriales devait être évo- 
quée lois (Tune réunion des action- 
naires de Médiaspouvoirs prévue 
pour le 3 octobre, qui devait met- 
tre en place le nouveau comité 
d’orientation de fa revue. . 


□ Un numéro da nouveau quoti- 
dien la Tïaflfe distribné gratuite- 
ment en avant-première. - Deux 
mîUions d’exemplaires du nouveau 
quotidien la Truffe ont été gratui- 
tement mis à la disposition du 
public dans les points de vente de 
la presse, vendredi 27 septembre. 
La parution officielle du quotidien 
est prévue lundi 30. Il sera tiré à 
280 000 exemplaires et vendu S F. 
Imprimé sur huit pages grand for- 
mat, abondamment illustré de 
photos, de dessins et de photo- 
montages détournées par Karl 
Zéro (Canal Plus), ce numéro en 
avant-première, a l’ambition 
- selon M. Jean Scfcalit, directeur- 
fondateur, - «de dévoiler au grand 
jour ce que beaucoup préfèrent pas- 
ser sous silence». La Truffe, qui 
n’a pas recours à la 'publicité, dis- 
pose de 10 000 lecteurs action- 
naires, et souhaite en séduire 
20 000 . 


AGENDA 

□ FORUM. - Pcul-on croire 
fimage? Tout peut-il faire image? 


images pour mieux penser et 
défendre les droits de l’Homme ? 
Ces trois thèmes seront au centre du 
deuxième Forum des droits de 
r Homme qui se déroutera à Orléans, 
dimanche 29 septembre. Tables 
rondes et débats seront animés par 
Antoine Spire. 

► Renseignements au 
38-42-22-22. 

ANIMAUX. - La Société protec- 
trice des animaux (SPA) procédera, 
le 28 et le 29 septembre, à un grand 
week-end d’adoption dans tous ses 
refuges, en ayant-première de la 
Journée mondiale des animaux, qui 
sc tiendra te 4 octobre. Dimanche, 
au refuge de Gennevilüers (Hauts- 
de-Seine), une messe solennéUc en 
l'honneur de saint François d’ Assise 
sera célébrée par le Révérend-Père 
Jean-Michel Di Falco. Enfin, le 


2 octobre prochain, Jean-Paul If 
délivrera au* Vatican un message de 
soutien aux assoc i a ti ons de protec- 
tion animale et renouvellera sou 
appel pour le respect de la viè ani- 
male. 

► SPA, 39, boulevard Berthier, 
7 5 01 7 Paris. Tél. : 
43-80-40-66. 

□ AUTOMOBME : k «RaHye des 
100». - Du 27 au 29 septembre, de 
Saint-Malo à Com bourg, revivra,, sur 
les routes de l'Ouest de la France, le 
mythe du gentleman-driver avalant 
les kilomètres à tombeau ouvert, au 
votent de son luxueux roadster. Le 
«Rallye des 100», organisé par te 
conseil régional de Loire-Atlantique, 
réunit soixante et onze véhicules de 
collection qui comptent parmi les 
plus prestigieux de l’histoire de Fau- 
ta mobile. La doyenne de l’épreuve 
est italienne, une SCAT de 1907, 
habillée d’une carrosserie anglaise, 
type «Roi des Beiges». 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 26 septembre 1991 : 

DES DÉCRETS 
“ N* 91-978 du 20 septembre 
1991 fixant ia liste des forêts et 
terrains è boiser ou i restaurer 
appartenant à l’Etat, dont la ges- 
tion et l’équipement sont confiés à 
l’Office national des forêts; 

- N° 91-980 du 20 septembre 
1991 modifiant le décret n* 81-324 
du 7 avril 1981 fixant les normes 
d’hygiène et de sécurité applicables 


anx piscines et aux b aigna^ amé- 
nagées; 

, ~ 91-981 du 23 septembre 

1991 pris pour l'application des 
articles L332-3 et L.332-4 du code 
de la santé publique et relatif à 
l'organisation et au fonctionne- 
ment de la commission départe- 
mentale des hospitalisations psy- 
chiatriques. 

UN ARRÊTÉ 

- Du 29 août 1991 portant créa-, 
tion d’une école nationale de 
pouce à Roubaix. 




L’écrivain 
Jean-Edern Hallier 
prépare m quotidien 

Lundi 30 septembre, la presse 
écrite française devrait s’enrichir 
de deux nouveaux quotidiens ven- 
dus chacun au prix de cinq 
francs r en plus de la Triffiê (voir 


! Ilot qui 
M. Jean-Edern Rallier. 

L’écrivain est loin d’en avoir 
fini avec les procès qu’ont intentés 
ces derniers mois MM. Bernard 
Tapie, Geotges Kîejman et Jade 
Lang à son hebdomadaire l’Idiot 
international Les Nouvelles mes- 
sageries. de la presse parisienne 
(NMPP) bloquent toujours 
1,4 mflfian de francs, en l'attente 
du paiement des condamnations 
déjà prononcées à rencontre du 
titre. 

En outre, l’Idiot international a 
été condamné cet été è payer 
80Q 000 -francs à M. Tapie, pour 
diffamation. Mais M. Hallier 
devrait foire appeL En attendant, 
ses biens .personnels ayant été 
hypothéqués, il a démissionné de 
ses fonctions de directeur de la 
publication et confié ce poste à 
son secrétaire, M. Antotiy Palou. 

M. Hallier, qui estimé or qu’avec 
ces procès, on veut frapper son 
Journal à la caisse et qu’on t’étran- 
gle ainsi au fond d une veneüe. 
alors qu’il .dégage de larges béné- 
fices: ÿj, à fait reparaître son hebdo- 
madaire Hàtot international mer- 
credi 25 septembre, après une 
interruption estivale. Tiré à 
100 000. exemplaires, le journal, 
qui n’a pas abandonné son ton 
violemment polémique, bénéficie 
de la collaboration d’écrivains 
comme Umberto Eco. Toujours 
évasif sur le financement de son 
journal, M. Hallier a décidé de 
lancer lundi 30 septembre «un 
quotidien de combat», l’Idiot quoti- 
dien, qui devrait comprendre qua- 
tre i huit pages et être tire à 
80000 exemplaires. 

Y.- M. L 
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Microsoft MS-DO S 5.0^ 
votre micro va se.seiuir 
fgkaintf pour IBIMIS 


790F. tic 


: Rajeunir! Retrouver l'énergie 
et la souplesse de la jeunesse, 
c'ëst ce que va. pouvoir réaliser 
votre plus fidèle 
alfîéi votre -micro.. 

C'ést pour lui; 
que Microsoft 
la nce aujourd'hui 
la Mise à Jour 
MS-DOS 5.0 


• Avec MS-DOS 5.0. Microsoft 
s'est attaché à rendre les manipu- 
lations les plus courantes à la fois 
simples et per- 
formantes. 

Ainsi, un sys- 
tème complet 
d'aide est 
accessible à tout 
moment, soit 



est remplacé par un nouvel éditeur 
pleine page à menus déroulants 
“Edit" Succédant à l'interpréteur 
GW-Basic, le MS-DOS QBasic 
est un langage de programmation 
Basic moderne qui offre rapidité 
et simplicité 




t \ «ictimM d'ex- par le. menu dans le "Shell; soit en 

conçue pour tes systèmes a ex h 

, ■. iDM-pr ps/2 une seule instruction à la ligne 

ploitation des micros IBM Pv_, rb/z 

■ de commande. Dans le Gestion- 

ët compatibles. .,.r . 

Bien que .a mémoire conven- =\ naire & Fichiers, réperto, ms « . .... 

1 ^ PC soit loin ■ •' fichiers se présentent sous forme 


■tonnelle de votre PC soit loin 
d'être défaillante, lui en donner 
plus lui permettra d'accueillir 
des applications à court de mémoire 
ou de repousser les limites de 
.taille de fichiers. Sur un PC 80286 
ou 1-386™, MS-DOS 5.0 augmente 
ainsi la mémoire disponible 
d'au moins45 Ko dans la plupart des 
- configurations. 


5.0 disr 





centre de 


renou- 


% A 


1 1 r.‘ PS 


■ MS-DOS 
pose d'un 
contrôle 
lement 
vêlé à 

. partir duquel ^Tjr^iiîi * T" 

peuvent être • 

exécutées tou- i- * * 

tes les comman- 
des DOS. Ce 
-Shell* MS-DOS, 

avec son interface à menus dérou- 
lants et son support complet de 

la souris, constitue un environnement 

beaucoup plus convivial que 

la célèbre ligne de commande DOS. 






d'une arborescence d'icônes. 

Ainsi, pour déplacer un fichier, 
il suffit de déplacer 
son icône avec la C 

— : îS 5 r 

une simple boîte de ■ ■ _./ 

Le Gestionnaire 
de Programmes 
permet de regrouper 
les applications en fonction de votre 
propre organisation. Et, avec la 
nouvelle fonction de Commutation 
• de Tâches. vous 

ifcl Hlli en attente plu- 


aux utili- 
sateurs 
intéres- 


sés par la 

p r o g r a m - : j 

maton 

structurée. . 

Pour vous 

toutes les erreurs de 

^ manipulation, MS-DOS 

J 5.0 dispose également 
) 4 d'utilitaires sophistiqués 

r Ay tels que les commandes 

i A “Undelete" (récupéra- 

™ tion de fichiers effacés), 

y "Unformat” (annu- 
lation de formatage de 
disque), ou encore la fonction 
de reformatage rapide d'une 


le package de Mise à Jour dis- 
pose d’une procédure de 
désinstallation vous permettant 
de retrouver, si besoin était, 
votre configuration initiale équi- 
pée de votre ancienne version 
| de DOS. Grâce à un test intensif 
de plusieurs mois sur 
B® plus de 7 000 sites à travers 

le monde, la Mise 


ffOAJgi 

I — •■L'.S ■ /» »^yvi 


de les fermer pour passer de l'une 


à l'autre. 


L'ancien éditeur de ligne "Edlin" 


disquette. 

Enfin, la Mise à Jour MS-DOS 
5.0 est si facile à installer 
(quelle que soit votre version anté- 
rieure de MS-DOS à partir 
de la 2.10) que vous pourrez remet- 
tre à niveau chaque PC de votre 
parc en un clin d'ceii. L'installa- 
tion peut même se faire à 
travers le réseau lors d’une ses- 
sion de connexion. De plus. 


nmande DOS. Ê/ÊCtOSÔft • 

. ES LOGIC. EUS QU. DONNENT DES 


hI 

’ , 4^1 • 

: J- ^ 



MS-DOS 5.0 est le 
logiciel le plus 
testé de l’histoire de 
l'informatique avant 
sa mise sur le marché. Toutes 
les configurations matérielles 
et logicielles possibles ont 
été envisagées pour offrir une 
fiabilité maximale à votre confi- 
guration. 

La Mise à Jour Microsoft 
MS-DOS 5.0 est maintenant dis- 
ponible chez votre revendeur 
habituel. 

Pour toutes informations 
complémentaires, 
appelez le Service Clients au 
(1) 69 86 46 46 ou tapez 3616 code 
Microsoft. 

Microsoft, 91957 Les Ulis 
cedex et à Infomart La Défense - 
Stand N°276 niveau 2. 

AILES. 
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CULTURE 


,.*ues 


ARTS 


Le cri de Paris 


La rencontre du peintre norvégien Edward Munch avec 
au tournant du siècle dernier, est le prétexte d’une exposition 


Après avoir reçu quelques leçons 
de naturalisme à la française, à 
Christiania, aujourd'hui Oslo, où la 
«bohème» se battait ferme contre 
l'art des académies à i'allemande- 
Edward Munch, jeune peintre au 
talent prometteur, reçut une bourse 
lui permettant de faire le voyage à 
Paris. De ce premier séjour, qui 
dura trois semaines, on ne sait pas 
grand chose, mais à son retour en 
Norvège Munch peignit un grand 
portrait en pied de son ami le pein- 
tre Karl Jcnsen-Hjell. auquel il 
donna la tournure fine et souple 
d'un Manet. Beaucoup plus tard. le 
peintre se souviendra d'ailleurs qu'à 
l’époque il s'intéressait aux mêmes 
maîtres que Manet : Velasquez et 
Couture. 

Ce grand portrait, généralement 
considéré comme une des œuvres 
majeures de sa jeunesse, était 
exposé lors de la rétrospective 
Munch organisée en Allemagne et 
en Suisse en 1987-1988, fort peu 
soucieuse pourtant des liens de 
Munch avec la France. Mais il ne 
ligure pjs. allez savoir pourquoi, 
dans l’exposition du Musée d'Orsay, 
dont le propos est justement de 
débrouiller ces liens volontiers négli- 
gés. Munch. considéré comme le 
grand précurseur de l’expression- 
nisme, un courant qui n’a rien 
d'hexagonal, pouvait jusque-là. sem- 
ble-t-il. fort bien s’en passer. Alors 
que le peintre, n'a cessé de regarder 
vers la Fronce, d'y séjourner, pres- 
que autant qu’à Berlin, jusqu'en 
1908. date de sa grande déprime 
après laquelle il ne voyagera plus. 

Soit, le traitement de l'affaire par 
le Musée d'Orsay, atec la compli- 
cité du musée Munch d'Osic. parait 
légitime : pourquoi ne pas tenter de 
montrer les sources irançaises de 
l’auteur du Cri. un lableau venu de 
loin, certes peint à Berlin, en 18*3. 
mais préparé à Nice par un Munch 
abreuvé de peinture française? Mais 
c’est une affaire compliquée, qui 
demande du doigté, autant que de 
l'érudition. Tout ce que peut avan- 
cer. dans un livre, un historien 
d’art, prompt à réduire le phéno- 
mène de la création à un vaste 
réseau d'influcnccs. n'est pas forcé- 
ment bon à exposer sur des 
cimaises, où on ne peut nuancer. 

Voici donc Munch l'impression- 
niste. pris entre Sisley et Monet. 
avec des tableaux des bords de 
Seine, à Saint-Cloud, où l'artiste 
norvégien habite quelque temps. 
Une cimaise plus loin, intérieur 
nuit : Munch et Monet. avec cha- 
cun une fenêtre au fond, et en 
découpe une lampe et une 
silhouette. Le sujet est plutôt 
rebattu à l’époque, mais il y a ce 
bout de rideau traité pareillement 
chez l’un et chez l'autre, pour vous 
convaincre qu’assurément Munch 
avait vu le tableau du Français. Et 
ça continue. Munch. à n'en pas 


Musées en fête 

A l'occasion des huitièmes 
Rencontres internationales de 
l'audiovisuel scientifique, 
organisées à la tour Eiffel, du 
samedi 28 septembre au 
dimanche 6 octobre, par 
l'Agence Jules-Verne et le 
bureau Images/Média du 
Centre national de la 
recherche scientifique 
(CNRS), vingt et un musées 
parisiens seront ouverts gra- 
tuitement au public pendant 
neuf jours. Pour profiter de 
celte initiative, prise conjoin- 
tement par les ministères de 
tutelle, la Direction des 
musées de France et ta Ville 
de Paris, il suffit d'acheter 
pendant le week-end des 28 
et 29 septembre un billet 
d'entrée pour l'un de ces 
musées. 

Le visiteur se verra alors 
délivrer un «passe-images» 
qui lui donnera libre accès, 
jusqu'au 6 octobre, è l'en- 
semble des musées retenus 
pour cette opération : Musée 
des arts africains et océa- 
niens. Musée de l'homme. 
Musée de la marine. Musée 
national des techniques. 
Palais de (a découverte. 
Palais de Tokyo-Palais de 
l'image. Centre Georges- 
Pompidou. Musée national 
des arts asiatiques-Musée 
Guimet. Musée des ans et 
traditions populaires. 
Muséum d'histoire naturelle. 
Musée du Louvre, Musée 
d Orsay. Vidéothèque de la 
Ville de Pans, Centre national 
de la photographie. Musée 
« l'armée-Hôiel des Inva- 
Jdes Musée d'art moderne. 
Musée du cinéma, tour Eiffel. 





la France, 
au Musée d’Orsay 

tourments dans un tangage plastique 
nouveau et approprié. 

Pour un peu, on douterait qu’il y 
soit parvenu en visitant l'exposition 
du Musée d'Orsay, où les effets per- 
vers d'un accrochage mal pensé (il 
aurait été plus judicieux de propo- 
ser plutôt que d'imposer les compa- 
raisons, par exemple en orchestrant 
des faces à faces plutôt que des côte 
à côte sénés et contraignants) ne 
permettent pas d'entrevoir comment 
Munch a pu assimiler nombre d’in- 
fluences. mats simplement de 
reconnaître, qu’il a «pompé». 
Comme tout le monde. 

Fort heureusement, U y a les gra- 
vures, au sous sol, qu'Ü ne faut pas 
manquer. La section est belle et 
fournie. L’univers de Munch y est 
enfin restitué, et l'on y accepte 
volontiers l’étude comparative, qui 
parait mieux maîtrisée. Le rassem- 
blement des lithographies, des eaux- 
fortes et des bois réalisés par 
Munch, en particulier vers 
1896-1898. fait émerger tout à la 
fois sa connivence avec les milieux 
intellectuels- de la capitale française 
et des liens de parenté évidents 
avec Gauguin quant au style rude, 
avec Redon quant à l'état d’esprit, 
avec Rops et bien d'autres artistes 
symbolistes. 

GENEVIÈVE BREERETTE 


g Angoisse ». 1836. Lithographie. Oslo . musée Munch. 


douter, a penché pour Jean-François 
Raffaëlli et sa peinture à tendance 
sociale, qui fait fureur quand 
Munch est à Paris. Lequel peint des 
habitués des cafés et des buveurs 
d'absinthe, aussi. Comme lui et 
combien d'autres? 

Pour troubler un pou, voici des 
grands dessins d’académie, en sou- 
venir du passage de Munch chez 
Bonnat. en iéi$9 Puis Munch est 
confronté à Caillebotte dont le Bal- 
con boulevard Haussmann de 1880 
a visiblement inspiré directement sa 
Rue Lafayetie de 1891 : même 
composition, même angle, même 
balcon en oblique, même person- 
nage en haut de forme. Oui et 
après? Après, des tableaux de 
Munch sont confrontés tour à tour 
à des tableaux de Van Gogh : 
l’étouffante Salle de danse à Arles 
aurait bien pu servir à la Roulette 
de Monte-Carlo : d'Anquetin. de 
Degas, de Lautrec : Rase et Amélie 
de Munch a au moins en commun 
avec Ces James au réfectoire la pro- 
fession. sinon la corpulence, mais 
puisque jeu de rapprochements il y 
a. nous verrions bien, dans les 
visages, quelques signes de Seurat, 
absent de la démonstration, on se 
demande encore pourquoi. Pardon 
de n'y rien comprendre. 

Puis Munch est rapproché 
d'Emile Bernard, de Sérusier et bien 
sûr, de Gauguin. Il fallait bien y 
venir, au cloisonnisme, au vague à 
l’arae des peintres de Pont-Aven, et 
aux forêts de symboles, avec les- 
quels Munch peignant Mélancolie. 
ou la l'oix. ne pouvait pas ne pas 
se Sentir en sympathie. Là. il aurait 
peut-être fallu insister, cerner autre- 
ment le problème, qui sait ? En 
exposant aussi quelques Maurice 
Denis. De Gauguin les Misères 
humaines, ou Vendanges à Arles. 
sont là. pas très loin du Cri (version 
tempera et pastel sur carton), qui 
ne s'éclairent guère. Et plus loin 
Vpaupa (1891). son feu de nuit, ses 
danseurs, ses violets, sont à côté de 
la Danse sur la plage que Munch 
peint vers 1900. L’espace et les cou- 
leurs sont proches, mais le style, 
comme toujours, est différent et 
encore une fois on ne sait pas 


quelle leçon tirer de la comparaison. 

Pour finir, on approche le temps 
du fauvisme, non sans certain 
relâchement dans la démonstration : 
il ne suffit pas de deux ou trois 
drapeaux de Dufy et Marquet, ni 
même d’une route en pcrs-pective 
accélérée de De rai n peur montrer 
que, cette fois, les Français sont tri- 
butaires de l’art de Munch. ou que 
le matissisme n’aurait pas existé 
sans lui, comme naguère on l’a dit 

Des références 
littéraires i foison 

Rodolphe RapettL pour le musée 
d’Orsay, et son complice du 
moment. Arne Eggum. pour le 
musée Munch d’Oslo (I) ont bien 
du mérite à avoir tenté de dépister 
ce que, sur sa route. Munch le 
voyageur a vu. retenu de ses ren- 
contres, de scs visites de musées et 
d'ateliers. Il n’erapêchc que le jeu 
des rapprochements engendre bien 
de la confusion, bien des distorsions 
quant à la lecture de Munch. ce 
pauvre Munch éclaté, réduit à une 
somme d'apports français dont les 
exemples ne sont pas forcément les 
bons, au bon endroit, au bon 
moment. Alors qu’entre dans son 
art bien d’autres composantes : 
belges (Rops). suisses (Hodler), alle- 
mandes. viennoises, que sais-je ? 
des références littéraires à foison, 
des souvenirs personnels, que cha- 
cune de ses œuvres est faite de 
réminiscences, et que lorsque le 
peintre est à Paris, il pense à Chris- 
tiania. qu'à Christiana il pense à 
Paris et Berlin, et que lorsqu’il 
emprunte une idée plastique, c’est 
pour en faire autre chose, la tourner 
autrement. 

Munch a promené partout son 
histoire personnelle chargée (mala- 
die, mort de la mère, des sœurs, du 
père, alcoolisme, déceptions amou- 
reuses). sa psychologie morbide, ses 
femmes vampires aux chevelures 
tentaculaires et ses images 
d'échanges de sang. Ce frère de 
Strindberg avait à dire «la vie 
moderne de Pâme», sa vie. au tour- 
nant du siècle, et cherchait partout 
comment traduire l'afflux de scs 


(I) Arne Eggum est l'auteur d'une 
monographie publiée en français chez 
Bcmgruen (Paris. 1983) et coooteor du 
catalogue de l'exposition du Musée d’Or- 
say. il y avance d'autres sources de 
Munch. 'souvent plus convaincantes que 
celles exposées par Rodolphe RapettL Le 
résultat est amusant : une sorte de. mise, 
en cchcc de l'exposition. Presque un 
non-lieu. 

► Musée d'Orsay, jusqu'au 
5 janvier 1992. 


MUSIQUES 


Sappho ou la Grèce enchantée 

Angélique lonatos et Nena Venetsanoü 
conjuguent poésie antique et chant d’aujourd’hui 


SAPPHO DE MYTILÈME 

oux Bouffes du Nord 

Elles sont deux pour chanter à 
une seule voix les vers de Sappho 
de Mytilène. Insolente poétesse dTil 
y a deux mille cinq cents ans, la 
«dixième muse» selon Platon. 
Elles sont deux : Angélique lona- 
tos, silhouette frêle vêtue de den- 
telles noires, que l’on imagine en 
adolescente- rebelle, courant pieds 
nus sur les chemins pierreux de la 
Grèce, et Nena Venetsanoü, ample 
mezzo-soprano enveloppée .de 
voiles bleus, blonde rayonnante à 
la stature de diva. Elles sont, dans 
le décor dépenaillé et poétique en 
diable des Bouffés du Nord, 
comme chez elles, joueuses, tragé- 
diennes, chanteuses hors pair, qui 
s’octroient dans le doux foisonne- 
ment des vers de Sappho,. des 
séquences récréatives et des 
silences réparateurs. 

lonatos entame un chant mélan- 
colique : «r J'écris mes vers avec dé 
l’air.». Venetsanoü, Athénienne 
éprise d’Eluard, de Garcia Lorca 
et de Nikos Kazantzakis qu’elle a 
chantés, s’arrête . Assise en silence 
sur le banc qui sert de déoor. die 
laisse couler lés mats, ausculte la 
musique qu’Angélique lonatos a 
composée avec la., complicité de 
Christian Boissel.Pnis reprend : . 
« J'ai vu cueillant [des fleurs une 
enfant Joyeuse au, cour tendre, plus 
blanche que Je lait, plus souple que 
l'eau», accompagnée par sa com- 
parse à la guitare, et les quatre 
musiciens multi-instrumentistes 
(clarinettes, hautbois, clavier, per- 
cussions, massa, marirabas, 
luth...), qui donnent à tout cela 
des allures d’authentique- musique 
grecque. Ils tissent -à eux tous, tes - 


- fils de l'imaginaire d’une jeune 
femme, lointaine par te temps, 
contemporaine par .les sens, dont 
Te Prix Nobel de littérature Odys» 
seus Elytis, son traducteur en grec 
. moderne, noiis dit qu’il croit w la 
voir comme une' cousine lointaine 
avec qui je jouais dans les mêmes 
jardins, autour des mêmes grena- 
diers. cnpdessus des mêmes puits». 

- Pour écrire ce spectacle, créé au 
printemps dernier au Théâtre de la 
Ville à Paris, puis au Théâtre de 
Sartrou ville, dont elle est artiste, 
associée, Angélique lonatos, Grec- 
que vivant en France depuis de 
longues années, a retrouvé la com- 
plicité de l'écrivain dont elle avait 
-mis les textes ren musique par 
deux fois (Marie dès brumes, en 
1984. le Monogramme; en. 1987). 
Là vingtaine de poèmes choisis 
pour Sappho de Mytilène sont 
chantés en grec moderne (traduc- 
tion d’Elytis) et en grec ancien, 
par respect pour « leur musicalité 
naturelle». Tâche ardue. Le temps 
n’â livré . des . : poésies de Sappho 
que des fragments entrecoupés 
d’énigmat tques. àbsences. Nulle- 
ment déroutée, Angélique lonatos 
en a profité pour dévider des 
silences, appuyer, les mots char- 
nières, amplifier les voix, faire 
sonner les 1 clarinettes et les tam- 
bours, on au contraire se recueillir 
dans l’univers saphique, peuplé de 
cotiches moelleuses, de rossignols 
chanteurs et de lunes fuyantes. 
Preuves du travail,' du souci du 
détaîLide la ngueur professionnelle 
(Tune artiste, qui n’a jamais dévié 
du chemin poétique? 

• VÉRONIQUE MORTAIGNE 

► Jusqu'au 6 octobre, è 
21 : heures. Tél> : 46-07-34-50. 
Album, Sappho de BâytiièM. chez 
Tempo-Auvidïs- (Grand Prix de 
l'académie Charies-Cros 1991). 


CINÉMA 


Viviane Romance, la vamp des faubourgs 


L’actrice est morte dans la nuit dejntmedi à jeudi à Nice 
Elle était âgée de soixantedk-neuf ans 


v'rt.r.y, <-•_ 


Les sons norvégiens à Orsay 


g Otez un compositeur norvé- 
gien. Griag excepté ». C'est la 
question à mille francs. Qu expli- 
que qua Jean-Michel Nectoux, 
musicologue et conservateur à 
Orsay, se soit lancé d3ns une 
mission exploratoire è Oslo, siège 
d'un nouveau festival : Grieg a. lui 
aussi, son festival à Bergen, sa 
ville natale. 

eJ'ai découvert une vraie école 
nationale, inftuencée par te fol- 
klore». Ote BuB, virtuose du Har- 
danger (violon traditionnel) qui 
enterefit Paganini. Johan Svend- 
sen, violoniste aussi, moins 
réputé pour son œuvre que pour 
sa carrière da chef. Thomas Tel- 
iefsen, qui étudia auprès de Cho- 
pin. David Monrad Johansen, le 
plus proche des traditions popu- 
laires. Fartein VaJen, te plus inter- 
national. proche des sériels... 

L'Orchestre de chambre de 
Norvège, formation bien connue 
des Français, a inscrit plusieurs 
de leurs œuvres instrumentales 
ou mélodiques à ses concerts 



des 8 (à 12 h 30) et 10 octobre. 
Découverte du Trio Grieg le 
24 octobre à 18 h 45 . Récital 
de la soprano Marianna Hirsti 
(avec, notamment, l’Ave Maria 
de Valen et Haugtussa. une 
œuvre inconnue de Grieg), le 
7 novembre à 18 h 45. 

Concert de l'Orchestre à 
cordes du Conservatoire d’Oslo 
le 19 novembre à 12 h 30. 
Solistes d’Oslo et. notamment, le 
célèbre pianiste Hakon Austbo, le 
21 novembre è 20 h 30 (extrais 
des Starter de Grieg). S&efcus et 
Grieg par Trus Mork, vidoncef- 
liste. et Leif Ove Andsnes, pia- 
niste, (le 10 décembre à 
12 h 30). Grieg enfin. BuB et 
Svendsen par Eva Knardhal, 
piano et Arve Tafefeen, violon (le 
12 décembre, 18 h 45) . 

importante programmation 
musicale également, en octobre, 
à l'Institut finlandais (60. rue des 
Ecoles. 75005 Paris, Tél. : 
40-51-89-09). 

A. R. 


Elle connut avant la guerre une 
célébrité et une popularité 
immenses. Cette brune aux yeux 
ardents, au physique sensuel, au 
sourire volontiers canaille, avait été 
vouée à l’emploi de femme légère 
ou de prostituée. Elle en dépassa 
les stéréotypes et s’éleva contre 
cette image d'dle-même, que d’ail- 
leurs le public ne lui reprochait 
pas. On aimait chez die le réalisme 
à la bonne franquette, un jeu et 
une diction dont le naturel 
n’avaient pas été entachés de 
métier théâtral. En 1938, en tète 
du référendum de la Cinématogra- 
phie française, organisé auprès des 
spectateurs, elle battit d’une lon- 
gueur Danielle Danîeux. Devenue 
vedette, Viviane Romance bénéfi- 
cia d’un pouvoir lui permettant 
d’imposer à l’écran ses partenaires 
dans la vie privée (Georges Fla- 
mant pendant cinq ans, puis à la 
fin des années 40, Frank vtilard, et 
Clément Duhor), de contrôler les 
scénarios par la mise en scène de 
ses films. Elle ne résista jamais à 
ses impulsions. Elle fit tout .avec 
passion. 

Née à Roubaix le 4 juillet 1912, 
Pauline O rouans débute très jeune 
dans la danse, au théâtre du 
Châtelet. A seize ans, elle pose 
pour des cartes postales à sujet reli- 
gieux (on la verra en Jeanne 
d’Arc). et à dix-huit ans, chorus 
girl au Moulin-Rouge, elle gifle 
Mistinguett, qui la fait expulser. A 
celle qui est devenue Viviane 
Romance, ce scandale procure une 
publicité inattendue. Pourtant, de 
.1930 à 1934, die végète, figurante 
dans une flopée de films. 1935 est 
Tannée de sa première rencontre 
avec Julien Duvivier pour une 
scène de la Bandera, et de son pre- 
mier noie intéressant dans Princesse 
Tam-Tam, d’Edmond T. G réville, 
réalisateur pour qui elle gardera 
toujours une profonde amitié. 

En 1936, la Belle Équipe de 
Duvivier lui apporte une éclatante 
consécration. Elle est Gina, la mau- 
vaise femme qui dresse Charles 
Vanel et Jean Gabin T un contre 
l’autre. On la verra souvent désor- 
mais en déshabillé, enfiler ou reti- 
rer ses bas devant un homme avec 
des poses Suggestives. Elle sera la 
belle garce qui affole les sens, la 
prostituée ail urne use, la vamp de 
faubourg. Elle tourne quatre à cinq 
films par an. Retenons les meil- 
leure : Mademoiselle Docteur de G. 
W. Pabst (vedette féminine Dite 
Pario en 1936), /' Étrange Monsieur 
Victor de Jean G rémil Ion, Naples 
au baiser de feu. d'Augusto Genina 
(où elle séduit successivement 
Michel Simon et Tino Rossi), le 
Puritain de Jeff Musso en 1937; le 


Joueur de Gérard Lamprêcht. la 
Maison du Maltais de. Piètre iGhe* 
naL Prisons de flemmes, de Roger 
Richebé en 1938. 

Avec ce dernier, elle' est allée jus- 
qu'au bout du personnage de pros- 
tituée, exhibant ses charmes dans 
lesquels on veut la cantonner. Ett 
1939, elle change d’emploi da^ns 
l'Esclave blanche de Marc Sorkm, 
et dans la Tradition de minuit, de 
Roger Richebé, d’après Pierèe Mac 
Orian ; die y tient des tôles drama- 
tiques bien étofës avec un talent, 
qui déconcerte un peu. Avec TOo- 
cupation et le moralisme étroit du 
régime de Pétain, lé temps des 
pécheresses est révolu. Viviane 
Romance saute sur l’occasion, nais' 
Abel Gance brise ses dans dans 
l’extravagant mélo de Vénus aveu- 
gle, film au tournage monvementé. 

Jusqu’au bout 
du personnage 

Ni Feu sacré de Maurice. Cloche : 
ni Une femme dans la nuit que 
Flamant et elle ont fait réaliser par 
Edmond Tegrevüle, alors interdit 
sous la pression des autorités^ alle- 
mandes, ne convaincront le public 
des qualités de la nouvelle Viviane. 
On ta préfère reine des gitans dans 
Cartacalha. de Léon Mathot, égale- 
ment tourné en 1941. Sous la 
direction de Christian-Jaque, elle se 
lance, eü 1942, dans l'aventure de 
Carmen (d’après Mérimée^ film, 
surprenant pour bien des raisons. 
Quant à la Boite aux- rêves 
(1943-1944), malheureux, essai de 
comédie à l'américaine! signée Yves 
AUegret, passons». ' 


Après la guerre; <f est de nouveau 
lejnakmendu. SL en 1946, Marcel 
L’Heibier {l'Affaire du collier de la 
reine} et Julien Duvivier, revenu 
d'exil (Panique) savent;. l'utiliser à 
Son avantage, et mettent en valeur 
son vrai^tsteat, eQe ne 'connaît par 
aüiems que des déceptions (la Mai- 
son sous la mer. Carrefour des pas- 
sions, Maya, Passion, Au cour de la 
casbah. Légion étrangère, etcj et il 
faudra Henri Decoin pour qu'en 
1955 oh la retrouve, remarquable, 
dans e l'Affaire des poisons ». 

Un nouveau mariage qui tourne 
mal, dès activités de productrice 
qui la rainent amènent Viviane 
Romance à prendre ses distances 
avec te- monde du .cinéma. Elle ne 
reviendra qu’épisodiquement à 
l’écran (Mélodie en \sous-sol, 
d’Henri Vemeuü, 1962, Nada, de 
Claude Chabrol, en 1973. 

. Retirée dans Tarrière^pays niçois^ 
elle entreprend la restauration 
d'une ancienne commanderie de 
templiers, découvre la. foi et relate 
cette expérience qui' l’a transformée 
dans on livre, Romantique à mou- 
rir (Editions Vertigesdp Nord ! 
Carrère). C’était, en J 986. Elle lut- 
tait' depuis contre le cancer. 

-. JACQUES SICUER 

: ► Films avec Viviane Romance 
disponibles en cassette» vidéo : 
la, Bandera la Belle Equipe. 
; l' Etrange Monsieur Victor, la 
Maison du Maltais, Prisons de 
femmes, la Boiter. aux rêves. 
P Affaira du collier de. fa reine. 
'éditions René Chateau* A tapies 
au baiser de fait. l'Esclave 
blanche, éditions Montparn as se. 
Carmen, éditions Robur-vidéo. 


EN BREF 

□ Mort de te dansease risse Olga 
Spessivtseva. - La danseuse russe 
Olga Spessivtseva, ancienne soliste 
des Ballets rosses, partenaire de 
Nijinsfcy et de Lifar, vedette invi- 
tée du Ballet de l’Opéra de Paris 
entre 1924 et -1932, vient de mou- 
rir à New-York, aie était âgée de 
quatre-vingt-seize ans et retirée de 
la scène depuis 1937. Ses qualités 
en firent une partenaire priviligiéc 
de Nijiqsky notamment daiis le 
Spectre de fa rose aux Etats-Unis 
en 1916, de Anton Dolin et 'de 
Lifar pour Giselle. Formée à 
l’école du Ballet impérial de Saint- 
Pétersbourg, Olga Spessivtseva y- 
entra en 1914 et. en fat première 
danseuse en 1918, avant de rejoin- 
dre en 1921 Diaghilev à Londres, 
pour incarner la Belle au bols dor- 
mant. -(AFP.) 


□ M. Raymond ‘ Banc n’entead 
pas participer à hr pWlriqT. rm If 
B&Hocbèqae de France. L'ancien 
premier minfetre apparaisait parmi 
les signataires de l'Association des - 
amis de la BdF qui entendaient 
. riposter â la -lettre ouverte, 
envoyée au président de la Répu- 
blique (le: Monde dès 25 et 26 sep- 
• tembrëL' mettant eû causô Tardri- 
tecture dù fulof établissement. 
M/ Barre indique d^œ on connu o- 
mqùè,.avôirtfrêfu le J 2 septembre 
un projet dé lettre- préparé à l'bti- 
' tidtivé du président de ^Associa- 
tion. Ihi'a pas cru devoir la signai 
Sans remettre enxause l ‘intérêt 
qu'il porte -à la réalisation d'une 
Bibliothèque nationale moderne;: fl , 
estime, qu'un certain. nombre, d't 1 
■ - sepatixnts uxkmqtieS; présentées i 
le projef 'doivent être ' * * J 
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CULTURE 


MUSIQUES 


Les douleurs de croissance de la chaîne musicale 

Dans une aihbiance préélectorale, MCM poursuit sa difficile gestation 


Cett mathiinanûue '. à chsaiie fins 
qu'approcbeat tes échéances électo- 
rales, la polémique autoor de la 
chaîne musicale se &ft jph* bruyante 
Ses partisans fe ministère de la 
cataire, les tndûsmds da disqoeetle 
fnbüc dés jeDnès,iéÿjJwrcment invo- 
qué par les dan premiers - lécfa- 
ment toujoais une fréquence hert- 
zienne à Parispour-Ia «haine 
musicale, y voyant un flémeitf .esen- 
ôeà de PétptiEotè de fîndastrie mua-, 
cale en Franct.Èn &c& te <bnsdl 
supérieur de raudkjviatd (CSÂ\ M 6 
et les opérateurs de réseaux câblés 
voient .dans cette hypothèse un fac- 
teur supplémentaire de d éstabilisation 
de r économie de la télévisât» - hert- 
zienne et câblée - en France. Pour- 
tant, cés dernières semâmes, certaines 
positions se sont assouplies, ët cés 
révisions dans le sens du réalisme 
pourraient profiter à MCM-Eummu- 
aque, la chaîne musicale fiançasse, 
dont le tour de table réunit opéra- 
teurs de réseaux câblés et indastriefa 
du disque, et dont le principal mérite 
a été lusqulci de .survivre, et qui 
tente maintenant de se débaoasser de 
Tétiquetfe infamante' de rirohinet à 
cfipa». ■ ■ . 

Pour ks industriels dû disque, c’est 
pourtant la première raison d’ètre 
«fane chaîne nrnsicafe <r Le pdbfiù ne 
peut pas voir aujourd'hui les clips 
dans des cimtBtbm aàxjrtabks, esffE- 
que Patrick Zelnik,.qui dirige le. 
groupe Vngm Rance et pim» fe 
Syndicat national de rédüiôn phono- 
graphirnw» Nous, artistes .et produc- 
teurs. faisons beaucoup defibrü pour 
réaliser ces clips, et le retour d'inves- 
tissement n’est pas suffisant Le mode 
de diffusion trme chaîne. musicale 
n'est pas. une question prioritaire pour 
nous, mais il Jàut qu'elle louche son 


public.» Henri de Bodinat, président 
ide Sony, Mûrie Fiance, voit aussi 
•dans une chaîne musicale un «boule- 
; tard des clips*, e C'est- le cas de 
MTV, aussi sophistiqué que soit son 
.habillage. Nous avons besoin des dips 
< pour. présenter m public de nouveaux 
; artistes. Aux Etals-Unis, c'est devenu 
le moyen privilègié pour les faire 
‘ connaître. L'existence d'une chaîne 
musicale est la priorité numéro un 
pour préserver la création musicale en 
‘ France .» 

Les espoirs déçus 
de Sony Mask et de NRJ 

L'été dernier, Sony Mûrie et NRJ, 
tous deux actionnaires de MCM, ont 
. présenté un nouveau projet de tèlévi- 
stoQ musicale, dans respotr avoué de 
voir ie CSA lancer un appel d’offira 
ràur une fréquence hertzienne sur 
Paris et dans celui, plus discret, 
d'obliger la câblo-opérateurs action- 
. n aires de MCM i demander un 
canal' hertzien pour ceüe-cj. Espoirs 
déçus: «Aujourd'hui, je suis réaliste, 
avoue Hean de Bodinat Je sais que 
personne, dans les poids lourds de 
l'audiovisuel, ne veut d'une chaîne 
musicale hertzienne à Paris. Il me 
semble que le partage d’un canal 
entre MCM et la amine cukureBe 
serai une solution.» 

Aü ministère de ia culture, on 
«mwpraït bien voir la chaîne mttiireifc 
fiancqàfiemande, qui n'émettra que 
quelques heures par joui; partager sa 
fréquences hertziennes (dont fe très 
convoité canal 33 à Paris) avec la 
chaîne musicale. Sauf que Jérôme 
dément, patron de Pactudle Sept et 
de la future chaîne cuiturefle euro- 
péenne, ne veut pas de ce partage. 
Mais les partisans de la fhaînp muri- 


WEEK-END D'UN CHINEUR 

PARIS 

Samedi 28 septembre 
AieaboHlevard de Paris, 4, rue 
Lavis Anmad-25', 15 h : affiches 
de cinéma. 

ILE-DE-FRANCE 

Samedi 28 septembre 
Chartres, 14 h: poupées, jouets 
Compïègne, 14 h : art d'Asie 
Negentfe-Séfrou, 14 h : linge, den- 
tdfes. 


-, — i — , r - T- 29 septembre 
Jkrgdtteaür 14 h 30 ; mobilier, ins- 
trumente de musique; Chantilly, 
14 h 30, vins, alcools; Chartres, 
14 h : poupées, 17 h : automates, 
musique ancienne; Etampes, 14 h 
mobilier, objets d'art ; Fontaine- 
Hhb, 14 h: mobilier, argenterie 
La Vareaae-Saint-Hilaire 

14 h 30: vins, alcools; Provins, 
Mb": tableaux modernes; Saint 
Çenuûa-en-Laye, U h : mobilier 
objets d'art; Sas, 14 h 30 : mobi 
for, argenterie. 

PLUS LOIN 
Samedi 28 septembre 
Autan, 14 h 30 : vins ; La 
Rochelle, 14 h : livres ; Lyon 
(Sidoine Apollinaire) 14 h 15 : 
automobiles miniatures; Marseille 
(Prado), 14 h 30: mobilier, objets 
d’art ; Marseille Casteilane 
. 14 h' 30 : mobilier, objets d'art 
Moafeubas, 24 h 30 : gravures 
Moutpeüier, 14 h : mobilier, argen- 
terie ; Villefranche-sor-Mer, 

il ii 30:- jouets; 14 h 30: orfè- 
vrerie, bijou; Vitry-Ie-François, 
10 h : objets publicitaires, 14 h 
art populaire. 

Dfemacbe 29 septembre 

Arles; 14 h : tableaux modernes; 
Anbagnè, 14 h 30 ^mobilier, 
objets «fait; Àmaches, 14 h 30 : 
grenier*, armoires, placards; Ber- 
nay, 14 h 30 : mobilier, objets 
d’ait; Calais, 14 h 30 n.mobffier, 
argenterie ; Donllens,' 14 h 30 : 
ornes, tableaux; Falaise, 14 h 15 : 
livres, autographes ; ftoofleur, 
14 Ai 30 : tableaux modernes ; 
Marseille (Casteilane), 10 h 30: 
linge, 1 4 h : Orient, Extrême- 
Orient ; Mayenne, 14 h : art 
d’Asie, tapis d’Orient ; Nancy, 
14 h : militari*; Rochefort, 
14 b 30: mobilier, .objets d’art; 
Rouen, 14 b: orfèvrerie, bijoux; 
Sairrt-Àmand-de-Coly, 10~h : vais- 
selle, objets d’art; 14 h : meubles, 
bibelots; Vînca, 14 h 30: mobi- 
lier, tableaux ; Villefiranche-sar- 
Mer, 14 hr dessins, tableaux. 

FOIRES ET SALONS 

Canton, Arles,. Dmrtri (dimanche 
scuJemenl), VUteaeuve-te-Rai (Val- 
de-Mame), samedi seulement. 


THEATRE DE CHELLES 

du 1 er au 22 octobre 

Caligula 

d’ALBERT CAMUS 

mise en scène d'Yves Ce Guillochet 

avec Gérard ORTEGA 

rr.osiqves Ders Le GU'-.LCCHHT 
rases Jacques RC JvTY^Cl'JS 

i'an p lE GGU'C - Miche* ZC'T 
, eop-'v’a/c AL?£"'7 - V;G':e-?’Cn.c.e 
SANTZr» frarcisco GASC’A 
•.-or: Peul G'.-sN£-AN T - i'erjs 
DEKRAMî^ - Cr, r s 1 è'.e TUAI - Yves 
Le GU'LLCC-'F - £nc DCiVANGE 
V:r:ceni 7A~Di?EVV - Fcfc/ice 
F&Tt'MSSR - Jscr.-CrFsîcphe 
TARAGE - ic.aen! FÉRiSSÈ - Jj ;e 
AüGOYAfïO - Accra LACC3 

réservations 60 08 55 00 


ANGELIQUE IONATOS 
NENA VENETSANOU 

' ■ chantent 

SAPPHO DE 
MYTILENE 

Du 20 sept au6oct 

15 CONCERTS 
EXCEPTIONNELS 

Théâtre des Bouffes du Nord 
Paris 46 07 34 50 


Téléra ma 


cale ne d ésespèrent pas des pouvoirs 
de persuasion de Jack Lang auprès 
du président de la Sept. 

Au CSA, cm continue de s'affirmer 
convaincu de la non- viabilité écono- 
mique d'une c ha în e musicale hert- 
zienne. Quant à M6, elle tient tou- 
jours i son titre de chaîne musicale. 
Les professionnels de la m urique ont 
beau trouver que ks horaires de dif- 
fusion des cbps (dans la journée 
avant 18 heures et la nuit) y sont 
incompatibles avec fe mode de vie 
de leurs auditeurs, Alexandre Baloud, 
directeur des programmes de M6, 
mppeUe que te quota de 3046 de 
programmation musicale prévu par fe 
cahier des drames de M6 est res- 
pecté. « Une chaîne musicale, une 
vraie chaîne thématique, devrait être 
la chaîne de fartes tes musiques, ne 
pas dtfûser que des ctips. expbqutst-iL 
L'audience des émissions musicales ne 
permet pas d’atteindre l’équilibre éco- 
nomique avec une diffusion hert- 
zienne. Cest sur le cable, et à mon 
avis en demandant un abonnement 
supplémentaire, que le projet peut être 
viable.» Le directeur des programmes 
de M 6, qui continue de revendiquer 
F appellation de chaîne musicale fran- 
çaise, finît par ajouter : «Je ne suis 
pas sûr que Us jetâtes y tiennent tant 
que ça. Pour eux, b musique, c'est 
surtout le walkman, b chaîne stéréo. 
La musique, ça s’écoute plus que ça 
ne se regarde. Il est permis de se 
demander si b vidéomutique ne va 
pas tuer la musique » 

Pendant ce temps, à MCM, on 
observe. Diffusé en hertzien (dans la 
journée et en soirée) dans le midi sur 
IMG à Lyon sur TLM et à Tou- 
louse sur TLT et sur la plupart des 
grands réseaux câblés, MCM revendi- 
que six millions d’auditeurs en 
Fiance et dix millions en Europe 
après des accords de diffusion 
conclus essentiellement dans tes pays 
de l'Est François Thieflet directeur 
générai de la chaîne, affinue que 
ceflc-d a renoncé à toute prétention 
hertzienne : «J’ai un plan de dévelop- 
pement sur cinq ans qui ne tient 
compte que du câble et du satellite. » 
Mais la chaîne n’est pas visible â 
Paris. Sur r insistance du CSA qui - 
en échange de son refus d’un canal 
hertzien - avait promis de faire pres- 
sion sur' les operateurs de réseaux 
câblés pour qu'ils incluent MCM 
dans feur «bouquet». Paris-Câble a 
généreusement accordé à celle-ci le 
centre de ia mosaïque, c'est-à-dire la 
chaîne sur laquelle sont présentés 
simultanément dans de petites cases 
les programmes diffusés par le 
réseau. Bien sûr, Paris-Câble est une 
filiale de la Lyonnaise des eaux, fe 
seul opérateur de réseaux câblés à 
n’être pas entré dans fe capital de 
MCM. Hn attendant, les artistes, les 
patrons des maisons de disques, fe 


milieu musical oc peuvent pas regar- 
der «leur» chaîne. Du coup, Fran- 
çois Thieilet envisagerait volontiers 
un autre compromis : toujours sur te 
canal attribué i la chaîne culturelle, 
dçux heures par jour, MCM servirait 
de toile de fond k une «vitrine du 
câble». Entre les clips, les chaînes 
présentes sur fe câble présenteraient 
leurs programmes. 

Au ministère de la culture, Bruno 
Lion, chargé de mission pour fe rode 
et tes variétés, voit dans MCM. déjà 
implantée à Prague ou en Grèce, tes 
prémices de la chaîne musicale du 
sud de l’Europe, qui fera pièce à l'an- 
glo-saxonne MTV. «Si MCM a rem- 
placé MTV sur b troisième chaîne à 
Prague, c’est que b chaîne française a 
accepté des échanges de programmes 
avec les producteurs tchèques ». lait 
remarquer Bruno Lion. 

A Londres, Brian Diamond, l'un 
des responsables de MTV Europe, 
reste sceptique: «Quand je vois les 
difficultés que nous avons eu à nous 
implanter sur toute l'Europe alors que 
nous bénéficiions déjà de l'expérience 
de MTV aux Etau-Unis, je ne peux 
que souhaiter bonne chance à une 
autre chaîne musicale européenne. 
Pour l‘ instant . en revanche, des 
chaînes nationales pourront peut-êuv 
mieux répondre que nous à la 
demande locale. En 1993, MTV se 
divisera en trois chitines visant des 
publics différents, grâce à une nouvelle 
technologie qui permet de véhiculer 
trois programmes sur un même canal 
A ce moment, nous serons sans doute 
d même de mieux nous adapter aux 
différents marchés européens.» 

De toute façon, Bruno lion est 
catégorique : «Aujourd'hui, b ques- 
tion n'esi pas : quelle chaîne musicale, 
mais d'avoir une chaîne musicale». 
même s'il regrette que les industriels 
du disque ne voient trop souvent la 
télévision que comme un élément de 
leur stratégie de marketing. Gela tes a 
par fe passé coupé d'appuis potentiels 
comme la SACEM, dont fe président, 
Jean-Loup Tournier, s'est prononcé 
contre l'attribution d'une Séquence 
hertzienne à h chaîne musicale (le 
Monde du 19 juin). Ou comme les 
premiers intéressés, les créateurs, 
musiciens ou gens de télévision. Mar- 
tin Meiss qnuier , qui féajse Mégaraix 
pour la SEPT explique: «Au lieu 
d’un robinet à clips, il faudrait un peu 
de création. Il faudrait demander des 
émissions aux musiciens. Cest ce qui 
m'est arrivé sur b SEPT, je n’avais 
jamais fait de télévision. Pour la 
musique, comme pour le reste, le 
débat ne devrait pas porter sur la 
nécessité dune chaîne mais sur b 
qualité. Une chaîne musicale ristp/e 
d'être soumise à la logique du 
«Top 50». comme les radios le sont 
aujourd'hui. » 

THOMAS SOTINEL 
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LA CINÉMATHÈQUE 

PALAIS DE CHAIU.OT 
(47-04-24-241 

PorlaiiuiB (1937), de Marcel L'Herbier. 
16 h : Qucen Kelly (1928), d'Eric von 
Stroheim. 19 h ; Vinduna (1961). de 
Luis Bunuel. 21 h. 

PALAIS DE TOKYO 
(47-04-24-24) 

Festival du film en trois dimensions. 

CENTRE 

GEORGES POMPIDOU 

SALLE GARANCE 
(42-78-37-29) 

Le Cinâma australien : Geuing Wet 
(1989. v.o. s.t.f.l. de Paul Hogen ; A 
Song of Air (1990, v.o. s.t.f.). de Man- 
iée Bennett : The Cheaters (1929, v.o. 
s.t.f.). de Paulette Mcûonagh, 14 h 30 ; 
Michael (1971. v.o. s.r.f.), de Peter 
Weir, The Ptumber (1980. v.o. s.t.f.), de 
Peter Weir, 17 h 30 ; The Devil's Play- 
ground (1976, v.o. s.t.f.|, de Fred Sche- 
pisi, 20 h 30 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 

2, grande galerie, 
porte Saint-Eustache. 

Forum des Halles 
(40-26-34-30) 

Paris la nuit : Travaü de nuit : les HaBes 
centrales (1927) de B. Kaufmann, 
Encore un jour (197 0) de J -P. Bonneau. 
Tous les jours la nuit (1982) de Joanmck 
Desclercs. 14 h 30 : Nuits blanches : le 
Passage de la comète de Halley (1988) 
d'Henri de Turenne et Jean-Noâl Delà- 
marre, Montmartre nocturne (1954) de 
J.-C. Bernard, Femmes de Paris (1953) 
de Jean Boyer, 16 h 30 : Détresses. 
l'Italien des roses (1972) de Charles 
Manon, 18 h 30 ; Soirée spéciale abon- 
nés, 19 h ; Paris nous appartient (1960) 
de Jacques Rrvene, 20 h ; (es Paris de la 
science : Un couple d'artistes (1970) de 
Bruno GantiHon. le Testament du doc- 
teur Cordelier (1961) de Jean Renoir. 
20 h 30. 

LES EXCLUSIVITÉS 

AUCE (A., v.o.) : Cinoches, 6» (48-33- 
10-82). 

AN ANGEL AT MY TABLE (néo-zélan- 
dais. v.o.) : Lu cerna ire, 6* (45-44- 
57-34). 

L'APPROCHE FINALE (A., v.o.) : 
Grand Pavois, 15* (45-54-4JB-85). 
AHANTIS (Fr.) : Rex (Je Grand Beat), 2- 
(42-36-83-93) ; Public» Champs-Ely- 
sées, 8* (47-20-76-23) : Gaumont Par- 
nasse, 14* (43-35-30-40). 

LA BANDE A PICSOU (A., v.f.) : Rex. 
2* (42-36-83-93) . Cinoches. 6* (46-33- 
10-82) ; UGC Triomphe, 8* (45-74- 
93-50) ; Républic Cinémas. 1 1> (48-05- 
51-33) : UGC Lyon Bastille. 12* (43-43- 
01-59) ; Oenfert. 14* (43-2 1-4 1-01) ; 
Saint-Lambert. 15* (45-32-91-68). 
BASHU. LE PETIT ÉTRANGER (ira- 
nien. v.o.) : UtopJa, 5* (43-26-84-65). 
LA BELLE NOISEUSE (Fr.) : Gaumont 
Opéra. 2* (47-42-60-33) ; Le Saint-Ger- 
matn-des-Prés, Salle G. de Beauregard. 
6* (42-22-87-23) ; Les Trois Balzac. 8* 
(45-61-10-80) ; Gaumont Parnasse. 14* 
(43-35-30-40). 

BOYZ'N THE HOÛD C) IA., v.o.) : Gau- 
mont Les Halles, 1* (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra. 2* (47-42-60-33) ; 


Public» Saint-Germain, 6* (42-22- 
72-80) : Gaumont Ambassade, 9* (43- 
59-19-08) ; Gaumont AJéeia. 14* (43- 
27-84-50) ; v.f. : Rex. 2- <42-36- 
83-93) ; Miramar, 14* (43-20-89-52) ; 
Gaumont Convention. 15* (48-28- 
42-27) ; Pethé Cüchy. 18* (45-22- 

46- 0 1). 

LES BRANCHES DE L'ARBRE (Fr.-lnd.. 
v.o.) : 14 Juillet Parnasse, 6- (43-26- 
68-001. 

LE CERCLE DES POÈTES DISPARUS 
(A., v.o.) : Denfen. 14* (43-21-41-01) ; 
Grand Pavois. 15* (45-54-46-85). 

LA CHAIR (IL. v.o.) : Lattna. 4* (42-78- 

47- 86) ; Lucemaira. 6* (45-44-57-34). 
CHEB (Ff.-AJg.) : Epée de Bois, 5- (43- 
37-57-47). 

CHIENNE DE VIE (A., v.o.) : Gaumont 
Ambassade, 8* (43-59-19-08) : v.f. : 
Fauve (te. 13* (47-07-55-88) ; Les Mont- 
pamos. 14* (43-27-52-37). 
l£ CHOIX D'AIMER (A., v.o.) : Forum 
Horizon. 1* (4508-57-57) ; UGC Odéon, 
6* (42-25-10-30) ; George V. 8* (45-62- 
41-46) ; UGC Biarritz, 8* (45-62-20-40) ; 
Sept Parnassiens. 14* (43-20-32-20) ; 
UGC Maillot. 17* (40-68-00-16) ; v.f. : 
Parbé Impérial. 2* (47-42-72-52) ; UGC 
Montparnasse, 6* (45-74-94-94) ; Satm- 
lazare-Pasquier, 8* (43-87-35-43) ; UGC 
Opéra. 9* (45-74-96-40) : UGC Lyon 
BastiSe. 12* (43-43-01-59) ; UGC Gobe- 
fins, 13* (45-61-94-95) ; Mistral, 14* 
(45-39-52-43) : UGC Convention, 15* 
(45-74-93-40) : Pathé Wapler II, 18* 
(45-22-47-94) ; U Gambetta, 20* (46- 
36-10-96). 

CITY SUCKERS (A., v.o.) : UGC Dan- 
ton. 6* (42-25-10-30) ; UGC Rotonde. 6* 
(45-74-94-94) . George V. 8* (45-62- 

41- 46). 

LES COMMITMENTS (irlandais, v.o.) : 
Forum Orient Express, 1* (4-2-33- 

42- 26) ; Pathé Hautafeuifie. 6* (46-33- 
79-38) ; George V. 8* (46-62-41-46) ; 
Pathé Français. 9* (47-70-33-88) ; Eaou- 
rial. 13* (474)7-28-04) : Sept Parnas- 
siens. 14* (43-20-32-20). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.) : Grand 
Pavois, 15* (45-54-46-86). 

DANNY LE CHAMPION DU MONDE 
(Brit., v.f.) : Lucemaira, 6* (45-44- 
57-34) ; Le Berry Zèbre, 1 1* (43-57- 

51- 55) ; Dertfert. 14* (43-21-41-01). 
DANS LA PEAU D'UNE BLONDE (A., 
v.o.) : Lucemare, é* (45-44-57-34). 
DANS LA SOIRÉE (11., v.o.) : Reflet 
Logos II. 5* (43-54-42-34). 

DANSE AVEC LES LOUPS (A., v.o.) : 
Gaumont Ambassade, 8* (43-59- 
19-08) : Les M ompamoa, 14* (43-27- 

52- 37) ; Studio 28. 18* (4506-30-07) ; 
v.f. : UGC Opéra. 9* (45-74-95-40) ; 
Fauvette Bis. 13* (47-07-55-88). 
DEUCATESSEN (Fr.) : UGC Triomphe, 
8* (45-74-93-50) . UGC Gobelins. 13* 
(45-61-94-95). 

LA DISCRÈTE (Fr.) : Epée de Bois. 5* 
(43-37-57-47) ; Saint-André-des-Arts I. 
5 (43-26-48-18) ; Club Gaumont (Publi- 
as Matignon), 8* (43-5531-97). 

LES DOORS (A., v.o.) : Epée de Bois. 5- 
(43-37-57-47) ; Grand Pavois, 15* (45- 
54-46-85). 

DOUBLE IMPACT (A-, v.f) : UGC 
Opéra, 9- (4574-95-40). 

LA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE (Fr.- 
Pol.. v.o.) : Saint-André-des-Arts I. 6* 
(43-26-48-18) ; Républic Cinémas. 1 1* 
(48-05-51-33). 


lire la suite page 16 


LES FILMS NOUVEAUX 


AY CARMELA I Film espagnol de 
Carlos Saura, v.o. : Gaumont Opéra, 
2* (47-42-60-33) ; Latine, 4* (42-78- 

47- 86) ; Espace G Nn T M tehaL 5* (43- 
2559-47) ; Gaumont Ambassade, 5 
(43-59-19-08) ; La Bastille. 1 1* (43- 

07- 48-60} ; Gaumont Parnasse, 14* 
(43-353040). 

BACKDRAFT. Film américain de Ron 
Howard, v.o. : Forum Horizon, 1* (45 

08- 57-57) ; Gaumont Opéra, 2* (47- 
42-8033) , 14 Juffiet Odéon. B- (43- 
25-59-83) : Bretagne. 5 (42-22- 
57-97) ; Gaumont Ambassade. B* 
(43-59-19-08) : George V. 8* (45-62- 

41- 46) : 14 Juillet Bsaugrenelle, 15* 
(4575-7579) ; v.f. : Rex, 2* (42-36- 
83-93) : Paramount Opéra. 9* (47- 

42- 5531) ; UGC Lyon Bastille, 12* 
(43-43-01-59) ; Fauvette Bis. 13* 
(47-07-55-88) ; Gaumont Aléâa, 14* 
(43-27-84-60) ; Pathé Montparnasse. 
14* (43-20-12-06) : Gaumont 
Convention, 15* (48-28-42-27) ; 
Pathé Wapler. 18* (45-22-46-0!) ; 
Le Gambetta. 20> (4536-10-96). 
BARTON FINK. Film américain de 
Joël et Exhen Coen, v.o. : Forum Hori- 
zon. 1* (4538-57-57) ; Pathé Impé- 
rial, 2* (47-42-72-52) ; Ciné Beau- 
bourg, 3* (42-71-52-36) ; UGC 
Danton. 6* (42-25-10-30) ; UGC 
Champs-Elysées, 8* (45-62-20-40) ; 
Max Linder Panorama. 9* (48-24- 
88-88); La Bastille. 11* (43-07- 

48- 60) ; Escurjal. 13* (47-07- 
28-04) ; Mistral, 14* (4539-52-43) ; 
Sept Parnassiens, 14* (43-20- 
32-20) ; 14 Juflier Beaugrenelle, 15* 
(4575-79-79) : UGC Maillot. 17* 
(40-68-00-16) ; v.f. : UGC Montpar- 
nasse. 6* (45-74-94-94) ; UGC 
Opéra, 9* (4574-95-40) ; Les 
Nation. 12- 143-43-04-67). 

LA MORT D’UN MAÎTRE DE THÉ. 
Film japonais de Kei Kumai. v.o. : 
Espace Saint-Michel. 5* (43-25- 
59-47). 

TROUBLES. F3m américain de Wolf- 
gang Petersen, v.o. ; Gaumont Los 
Halles, 1* (40-26-12-12) : Cné Beau- 
bourg. 3* (42-71-82-36) ; 14 JuHiet 
Odéon. B* (43-25-59-83) ; Gaumont 
Ambassade. 8* (43-59-19-08) ; UGC 
Biarritz. 5 (45-62-2040) ; 14 Juillet 
BasriBa, 11* (43-57-90-81) ; Gau- 


mont Parnasse. 14- (43-3530-40) ; 
14 Juillet Beaugrenelle. 15* (45-75- 
79-79) ; v.f. : Rex. 2* (42-38- 
83-93) : UGC Montparnasse. 5 <45- 
74-94-94) ; Paramount Opéra, 9* 
(47-42-56-31) ; UGC Lyon Bastille. 
12* (43-43-0 1-59) ; UGC Gobelins. 
13- (4561-94-96) ; Gaumont Alésa. 
14* (43-27-84-50) ; Gaumont 
Convention, 15* (48-28-42-27); 
Pathé Wepler U, 18* (45-22-47-94). 
URGA. Film franco-soviétique de 
Nikîta Mjkha&ov, v.o. : Gaumont Les 
HaBes, 1» (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2* (4742-60-33) ; Pathé Hau- 
tafeuUe. 5 (46-33-79-38) ; Gaumont 
Champs-Elysées. 8* (43-59-04-67) ; 

14 Juillet Bastille. 11* (43-57- 
90-81) ; Gaumont Alésia, 14* (43- 
27-84-50) ; Mlramar, 14* (43-20- 
89-52) ; fdnopanorama, 15* (43-05 
50-50). 

LE VOLEUR D'ENFANTS, film fran- 
co-italo-espagnol de Christian de 
Chalonge : Forum Horizon, 1* (45-08- 
57-57) ; Pathé Kautefeuilfe, 6* (46- 
33-79-38) ; la Pagode, 7* (47-05- 
12-15); George V. 8* (45-62- 
4148) ; Pathé Ma rignan -Concorde. 
8' (43-59-92-82) : Pathé Français. 9* 
(47-70-33-88) ; Les fia non. 12- (43- 
43-04-67) ; Fauvette. 13* (47-07- 
55-88) ; Pathé Montparnasse, 14* 
(43-20-12-06) ; Sept Parnassiens. 
14* (43-20-32-20) ; Pathé Cfichy. 18* 
(452246-01). 

LES YEUX D’UN ANGE. Film améri- 
cain de Robert Harmon. v.o. : Forum 
Orient Express, 1* (42-3342-28) ; 
UGC Rotonde, 6* (45-74-94-94) ; 
Pathé Marignan-Concorde. 8* (43-55 
92-82) ; UGC Normandie. 8- (45-63- 
16-16); v.f, ; Rex. 2* <42-36- 
83-93) ; Saint-Lazare-Pasquier, 8* 
(43-87-3543) ; Parité Français. 5 
(47-70-33-88) ; UGC Lyon Bastille, 
12* (4343-01-59) ; UGC Gobelins, 
13* (4561-94-95) ; Mistral. 14* (45- 
355243} ; Pathé Montparnasse, 14* 
(43-20-12-06) ; UGC Convention. 

15 (45-74-9340) ; Pathé Wepler II, 
15 (45-22 47-94) ; Le Gambetta. 
25 (46-36-1586). 
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LE GRAND BLEU (Fr., v.o.) : Grand 
Pavois, 15* (45-54-46-65). 

GREEN CARD (A., v.o.) : Cinoches, 6* 
(46-33-10-82). 

HALFAOUINE (Fr.-Tun., v.o.) : Epée da 
Bois. 5* (43-37-57-47). 

HENRY V (Brit.. v.o.) : RSpubfic Ciné- 
mas, 11* (48-05-51-33) ; Denfert, 14- 
(43-21-41-01). 

HIDDEN AGENDA (Brit., v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3- (42-71-52-36) ; Las Trais 
Luxembourg. 6* (46-33-97-77) ; Les 
Trois Balzac. 8- (45-61-10-60). 
HOMICIDE (A., v.o.) : George V. 8- 
(45-82-41-46). 

HUDSON HAWK. GENTLEMAN ET 
CAMBRIOLEUR (A., v.o.) : UGC Biar- 
ritz. 8- (45-62-20-40) : v.f. : UGC Mont- 
parnasse, 6* (45-74-94-94) ; Hollywood 
Boulevard. 9* (47-70-10-41) ; Paris Ciné 
I. 10* (47-70-21-71). 
L’INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A., v.o.) : Cinoches, 6* (46-33- 
10-82). 

J'ENTENDS PLUS LA GUITARE (Fr.) : 
Forum Orient Express, 1* (42-33- 
42-26) ; Saint-André-des-Arts II, 6* (43- 
26-80-25) ; E lysées Lincoln, 8* (43-59- 
36-14) ; Sept Parnassiens, 14* (43-20- 

32- 20). 

JACQUOT DE NANTES (Fr.) : Lucer- 
naira. 6* (45-44-57-34). 

JAMAIS SANS MA FILLE (A., v.o.) : 
UGC Odéon, 6* (42-25-10-30) ; George 
V. 8* (45-62-41-46) , UGC Biarritz, 8> 
(45-62-20-40) ; v.f : Rex, 2> (42-36- 
83-93) ; UGC Montparnasse. 6* (45-74- 
94-94) ; Paramount Opéra. 9* (47-42- 
56-31); UGC Gobelins, 13* (45-61- 
94-95) ; Mistral, 14* (45-39-52-43) ; 
UGC Convention. 15* (45-74-93-40) ; 
Pallié Clichy. 18* (45-22-46-01) ; Le 
Gambetta, 20* (46-36-10-96). 

JUNGLE FEVER (A., v.o.) : Images 
d'aflleurs, 5* (45-87-18-09). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A., 
v.o.) : Cinoches, 6* (46-33-10-82) ; 
Grand Pavois. 15* (45-54-46-85). 

UFE IS SWEET (Bru., v.o.) : Europa 
Panthéon (sx-Reflet Panthéon), 5* [43- 
54-16-04); La Bastille. 11* (43-07- 
48-601 

LOS ANGELES STORY (A., v.o.) ; UGC 
Triompha. 8* (45-74-93-50). 

MADAME BOVARY (Fr.) : 14 Juillet 
Parnasse, 6* (43-26-58-00) ; Saint-Lam- 
bert, 15* (45-32-91-68). 

M1SERY (•) (A., v.o.) : Cinoches. 6* (46- 

33- 10-82). 

MISSISSIPPI MASALA (A., v.o.) ; 
Gaumont Les Halles, 1* (40-26-12-12) ; 
14 Juillet Odéon. 6* (43-25-59-83) : 14 
Juillet Bastille, 1 1* (43-57-90-81). 


NAVY SEALS (A., v.o.) : George V, 8* 
(45-62-41-46). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (') (A., 
v.o.) : Studio Galands. 5* (43-54- 
72-71) ; Grand Pavois, 15* (45-54- 
46-85). 

NIKITA (Fr.) : Elysées Lincoln, 8* (43- 
59-36-14) ; Les Montpamos, 14* (43- 
27-52-37). 

NUIT ET JOUR (Fr.-Bal.-Suis.) : Ciné 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; Les Trois 
Luxembourg, 6* (46-33-97-77) ; Les 
Trois Balzac, 8* (45-61-10-60) ; Sept 
Parnassiens, 14* (43-20-32-20). 

POINT BREAK {*) (A., v.o.) ; Forum 
Orient Express. 1* (42-33-42-26) ; UGC 
Danton, 6* (42-25-10-30) ; UGC Biarritz. 
8* (45-62-20-40) ; v.f. : Paramount 
Opéra, 9* (47-42-56-31) ; UGC Gobe- 
fins, 13* (45-61-94-95) ; Pathé Montpar- 
nasse. 14* (43-20-12-06) ; Pathé 
Wepler II. 18* (46-22-47-94). 

LE PORTEUR DE SERVIETTE (lL-Fr., 
v.o.) ; Utopia. 5* (43-26-84-65) ; Lucer- 
naire, 6* (45-44-57-34). 

PRETTY WOMAN (A., v.o.) ; Cinoches. 
6* (46-33-10-82). 

RAGE IN HARLEM (A., v.o.) ; Forum 
Orient Express, 1* (42-33-42-26) ; 14 
Juillet Odéon, 6* (43-25-59-83) ; UGC 
Normandie, 8- (45-63-16-16) ; Sept Par- 
nassiens. 14* (43-20-32-20) ; 14 Juillet 
Beaugranelle, 15* (45-75-79-79) ; v.f. : 
UGC Montparnasse, 6* (45-74-94-94) ; 
Paramount Opéra, 9* (47-42-56-31) ; 
UGC Lyon BastNe, 12- (43-43-01-59). 
RHAPSODIE EN AOUT (Jap., v.o.) : 
Ciné Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; 
Lucemaire, 6* (45-44-57-34). 

RIO NEGRO (Fr.- vénézuélien, v.o.) : 
Latina. 4* (42-78-47-86). 

ROBIN DES BOIS PRINCE DES 
VOLEURS [A., v.o.) : Forum Orient 
Express. 1* (42-33-42-26) ; Gaumont 
Opéra, 2* (47-42-60-33) ; Bretagne, 6* 
(42-22-57-97) ; UGC Odéon. 6* (42-25- 
10-30) ; Pathé Marignan-Concorde, 8- 
(43-59-92-82) ; UGC Normandie, 8* (45- 
63-16-16); v.f. : Rex. 2* (42-36- 
83-93) ; Bretagne. 6* (42-22-57-97) : 
Pathé Français. 9- (47-70-33-88) ; Fau- 
vette. 13* (47-07-56-83) ; Gaumont 
Alésia. 14* (43-27-84-50) ; Pathé Mont- 
parnasse, 14* (43-20-12-06) ; Gaumont 
Convention, 15* (48-28-42-27) ; Pathé 
Wepler, 18* (45-22-46-01) ; U Gam- 
betta. 20* (46-36-10-96). 

LE ROf DES ROSES (Alt., v.o.) : Epée 
da Boie, 5* (43-37-57-47) ; George V. 8* 
(45-62-41-48). 

5AIL0R ET LULA (*) (Brit., v.o.) ; Ciné 
8eaubourg, 3* (42-71-52-36) ; Studio 
Galande. 5* (43-54-72-71). 

SEXE. MENSONGES ET VIDÉO (A., 
v.o.) ; Ciné Beaubourg. 3* (42-71- 


52-36) ; Studio des UrauNnes, 5* (43- 
28-194)9). 

LE SILENCE DES AGNEAUX (”) (A-, 
v.o.) : UGC Triomphe, 8* (45-74- 
93-50) ; Les Montpamos. 14* (43-27- 
52-37). 

SIMPLE MORTEL (Fr.) : Pathé Mari- 
gnan-Concorde, 6- (43-59-92-82). 

LA TENTATION DE VÉNUS (Brit.. 
v.o.) : Forum Horizon, 1- (45-08- 
57-57) ; Pathé Impérial. 2* (47-42- 
72-52) ; 14 Juillet Odéon, 6* (43-25- 
59-83) ; La Pagode, 7- (47-05-12-15) ; 
Pathé Marignan-Concorde, 8* (43-69- 
92-82) ; UGC Biarritz, 8- (45-62-20-40) ; 
14 Juillet Bastille. 11* (43-57-90-81) ; 
Gaumont Alésia. 14* (43-27-84-50) ; 14 
JuStet BeaugreneJte, 15- (45-75-79-79) ; 
Bienvenue Montparnasse, 15* (45-44- 
25-02) ; v.f. : Paramount Opéra, 9* (47- 
42-66-31) ; Les Nation. 12* (43-43- 
04-67) ; Fauvette, 13* (47-07-55-88) ; 
Gaumont Parnasse, 14* (43-35-30-40) ; 
Gaumont Convention, 15* (48-28- 
42-27); Pathé Clichy. 18* (45-22- 
46-01). 

THE VOYAGER (AD.-Fr.-Gr.. v.o.) : Ciné 
Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; UGC 
Danton, 6* (42-25-10-30); UGC 
Triomphe. 8* (45-74-93-50). 

THE1MA ET LOUISE (A., v.o.) : Forum 
Orient Express. 1* (42-33-42-26) ; 
George V. 8* (45-62-41-46). 

TORCH SONG TRILOGY (A., v.o.) ; 
Ciné Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; Le 
Berry Zébra, 11* (43-57-51-55). 

UES TORTUES NINJA II (A., v.f.) : Club 
Gaumont (Pubiîcis Matignon). 8* (43-59- 
31-97); Saint-Lambert, 15* (45-32- 
91-68). 

TOTO LE HÉROS (Bei.-Fr.-AD.) ; Gau- 
mont Les Halles, 1* (40-26-12-12) ; 
Gaumont Ambassade, 8* (43-59-19-08). 
TWENTY ONE (A.-Brit., v.o.) : Gau- 
mont Les HaHes, 1* (40-26-12-12) : Las 
Trois Luxembourg, 6* (46-33-97-77) ; 
Pubiîcis Champs-Elysées, 8* (47-20- 
76-23) ; BienvenOe Montparnasse, 15* 
(45-44-25-02). 

UN THÉ AU SAHARA (Brit., v.o.) : 
Lucemaire, 6* (45-44-57-34). 

UN TYPE BIEN (Fr.-Bal.) : Utopie, 5* 
(43-26-84-65). 

UNE ÉPOQUE FORMIDABLE... (Fr.) : 
George V, 8- (45-62-41-46). 

LA VIE DES MORTS (Fr.) : Utopia. 5* 
(43-26-84-65). 

LA VIEILLE QUI MARCHAIT DANS LA 
MER (Fr., v.f.) : UGC Maillot, 17* (40- 
68-00-16) : Forum Horizon, 1* (45-08- 
57-57) ; Pathé Hautefeuüle, 6* (46-33- 
79-38) ; Pathé Marignan-Concorde, 8* 
(43-59-92-82) ;-Sajru-Lazare-Pasqiner, 
.8- (43-87-35-43) ; Pathé Français. S* 
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(47-70-33-88) ; Las Nation, 12* (43-43- 
04-67) ; UGC Lyon BôStile, 12* (43-43- 
01-59) ; Fauvette, 13* (47-07-55-88) ; 
Gaumont Alésia, 14* (43-27-84-50) ; 
Miramar. 14* (43-20-89-52) : Pathé 
Montparnasse, 14* (43-20-12-06) ; Gau- 
mont Convention, 15* (48-28-42-27) ; 
Pathé CEchy. 18* (45-22-464)1). 

Y A-T-IL UN FUC POUR SAUVER LE 
PRÉSIDENT 7 (A., v.o.) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-36) : UGC Odéon, 
6* (42-25-10-30) ; UGC Rotonde, 6* 
(45-74-94-94) ; UGC Normande, 8* (45- 
63-16-16); 14 JufflaT Beaugreoefle, 15* 
(45-75-79-79) : UGC MaiBot. 17* (40- 
68-00-16) ; v.f. : Rex, 2* (42-36- 
83-93) ; UGC Montparnasse. 6* (46-74- 
94-94) ; Paramount Opéra, 9* (47-42- 
56-31) ; UGC Lyon Bastille, 12* (43-43- 
01-59) ; UGC Gobelins, 13* (45-61- 
94-95) ; Mistral. 14* (45-39H52-43) ; 
UGC Convention, 15* (45-74-93-40) ; 
Pathé Clichy. 16* (45-22-46^)1); La 
Gambetta, 20* (46-36-10-96). 

US SÉANCES SPÉCIALES 

AU. THE KING'S MEN (Olin., v.o.) ; 
Utopia, 5* (43-26-84-65) 14 h 10. 
ANTARCTIQUE (A.) : La Géode, 19* 
(40-05-80-00) 19 h. 

BAGDAD CAFÉ (A., v.o.) : Saint-Lam- 
bert. 15* (45-32-91-68) 21 h. 

LA CHANTEUSE ET LE MILLIAR- 
DAIRE (A., v.o.) : Studio 28. 18* <46- 
06-3507) 19 h, 21 h. 

O ERS OU OUZALA (Sov., v.o.) : Saint- 
Lambert, 15* (45-32-91-68) 16 h 30. 
DEUX TÊTES FOULES (A., v.o.) ; Mac- 
Mahon, 17* (43-29-79-89) 14 h, 16 h, 

18 h, 20 h, 22 h. 

DUNE (A., v.o.) ; Grand Pavois. 15* (45- 
54-46-85) 17 h 45. 

EASY RIDER (A., v.o.) : Epée de Bois. 
5* (43-37-57-47) 22 h. 

L'EXPÉRIENCE INTERDITE (Æ. v.o.) : 
Grand Pavois, 15* (45-54-46-85) 22 h. 
L'EXTRAVAGANT M' RUGGLES (A., 
v.o.) : Saint-Lambert, 15* (45-32-91-68) 

19 h. 

L'IMPORTANT C’EST D’AIMER (Fr.- 
It.-AJI.) ; Saint-Lambert. 15* (46-32- 
91-68) 17 h. 

IN BED WTTH M ADONNA (A., v.o.) : 
Grand Pavois, 15* (45-54-46-85) 

15 h 30. 

L'INCINÉRATEUR DE CADAVRES 
(tchèque, v.o.) : Accetone, 5* (46-33- 
86-88) 14 h 50. 

INDIA SONG (Frj : Denfert, 14- (43-21- 
4101) 17 h 30. 

J'AI ENGAGÉ UN TUEUR (Fin., v.o.) : 
Républic Cinémas, 11* (48-06-51-331 
17 h 50. 

LA LECTRICE (Fr.)': Studio Gatande, 5* 
(43-54-72-71) 18 h 20. 

LOUTA [Brit. v.o.) ; Rgpiibfic Cinémas, 
11* (4808-51-33) 21 h .10. 

LUNE FROIDE (Fr.) : Studio des Ursu- 
llnes. 5* (43-26-1909) 18 h. - * ~ 
■ MARTHA ET MOI (Al. v.o.) : Studio 
des UrsuBnes, 5* (43-26-1909) 14 h. 
MORT A VENISE (ft. v.o.) : Action 
Rive Gauche, 5* (43-29-44-40) 14 h. 

16 h 30 . 19 h, 21 h 30 . 

LA NUIT DU CHASSEUR (A., v.o.) : 
Studio des Ursulinss, 5* (43-26-1909) 

20 h. 

LA PREMIÈRE FOUE DE WOODY 
ALLEN (A., v.o.) : Epée de Bois, 5* (43- 
37-57-47) 22 h ; Cinoches, 6* (46-33- 
1082] 14 h. 

LA STRADA (K., v.o.) : Saint-Lambert. 
15- (45-32-91-68) 19 h. 

ST RANGER THAN PARADISE (A.- 
All., v.o.) : Utopie, 5* (43-26-84-65) 
22 h. 

THE LAST OF EN GLA ND (Brit, v.o.) : 
Accatone, 5* (48-33-86-88) 22 h. 

THE ROCKY HORROR PICTURE 
SHOW (A-, v.o.) : Studio Galande, 5* 
(43-54-72-71) 22 h 30. 0 h 10. 

TOM WATTS BIG TIME (A., væ.) : Stu- 
dio des Uraulines, 5* (43-26-19-09) 
16 h. 

LA VALSE DES PIGEONS (Fr.) : 
L’Entrepôt 14* (45-43-41-63) 20 h 30. 
VOYAGE SUR JUPITER (Can.) : 
.Onaw, 19* (42-09-3400) 21 h 40. 

THÉÂTRES 

AKTÊON -THÉÂTRE (43-38-74-62). Et 
en fin de contes : 19 h. Les Cafards : 
20 h 30. Une fée sort du logis ; 22 h. 
ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
08-77-71). Putzi : 20 h 45. 

ARCANE (43-38-19-70). Des mots et 
délires : 20 h 30. 

ATELIER (46-06-49-24). Richard U : 
20 h 30. 

BERRY (43-57-51-55). Le Carde infer- 
nal : 20 h 30. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 
Omifle : 20 h 30. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-5 IJ. Efle 
Semoun et Dieudonné : 20 h 30. Thé h 
la menthe ou Tes citron : 22 h. 
CARTOUCHERIE THÉÂTRE DE LA 
TEMPÊTE (43-28-36-36). SaBe L L'An- 
nonce faite h Marie : 20 h 30. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45). Le fond de F air effraie : 21 h. 
CENTRE GEORGES-POMPIDOU (42- 
74-42-19). La Ronde. Père Ubu Festival 
d'automne à Paris : 20 h 30. 

COLLÈGE NÉERLANDAIS (40-78- 
50430). L'Amour, suivi de Nuit de 
noces : 20 h 30. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 
Voltaires Fofies : 21 h. 
COMÉDIE-FRANÇAISE (40-15-00-15). 
Salle Richelieu. Le Barbier de Séville ; 
20 h 30. 

CONSERVATOIRE NATIONAL SUPÉ- 
RIEUR D’ART DRAMATIQUE (42-46- 
12-91). Madame de Sade ; 20 h 30. 
CRYPTE SAINTE-AGNÈS [EGLISE 
SAINT-EUSTACHE) (47-00*19-31). 
Raheb ; 18 h 30. Le Tartuffô : 20 h 30. 
DAUNOU (42*61-69-14). Couacl le 
Grand Orchestre du SptandkJ : 20 h 30. 
DÊCHARGEURS (TLD) (42-36-00-02). 
Poésies berbères : 21 h. 

DËJAZET-fTLP] (42-74-20-50). Marie- 
Pierre Casey ; 20 h 30. 

DIX-HUIT THÉÂTRE (42-26-47-47). 
Mot de passe : 20 h 30. 


EDGAR (43-20-85-11). Les Faux 
Jetons : 20 h 15. Les Babas cadras : 
22 h. 

EDOUARD- VU SACHA GUITRY [47- 
42-59-92). Décibel ; 20 h 45. 

ESSAI ON DE PARIS (42-78-46-42). 
Salle il. LâSa et le Conteur : 20 b 30. . 
FONTAINE (48-74-74-40). Le dan des 
veuves ; 20 h 45. 

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (43-22- 
16-18). Voltaire-Rousseau : 20 h 45. 
GRAND THÉÂTRE D'EDGAR <43-20- 
90-09). Grand-père Schlomo : 20 h 15. 
Le Bébé de M. Lavent : 22 h. 
GUICHET MONTPARNASSE <43-27- 
.88-61). Remue-ménage : 19 h. Pedro et 
Je Capitaine : 20 h 20. Sans dire : 
22 h 15. . 

GYMNASE MARIE-BELL (42-46- 
,79-79). LegeT : 20 h 30. 

HALLE SAINT-PIERRE (42-58-74-12). 
Les Origines da l’homme : 16 h. . • 
HÊBERTOT (43-87-23-23). La Contre- 
basse : 21- h. 

HUCHETTE (43-26-38-99). La Canta- 
trice chauve : 19 h 30. Le Leçon : 
£0 h 30. Lorca, poète A New- York : 
■21 h 30. 


LA BRUYERE (48-74-76-99). Cuisine et 
Dépendance : 21 h. 

U CIGALE (42-36-43-43). Holey-Mo- 
ney : 20 h. 

LA VIEILLE GRILLE (47-07-22-1 1). La 
Mer Baltique entra vous et moi ; 
20 h 30. 

LE BOURVIL (43-73-47-84). Euh, repas 
showt : 20 h 30. 

LUCERNAÎRE FORUM (4544-57-34). 
Mademoiselle Bse ; 20 h. Petite salle. 
Ffoômes voyous : 20 b 15. Théâtre noir. 

Le Petit Prince 18 h 45. Les Egare- 
ments du cœur et da l'esprit : 20 h 30. 
Huis des : 21 h 45. Théâtre rouge. Une 
saison en enfer : 18 h 30. Joseph et 
Nadlalda ou Thôétra eu Kremlin : 
21h30. 

M ADELEINE (42-65-07-09). N’écoutez 
pas Mesdames : 21 lu 
MARIE STUART (45-08-17-80). La 
Guerre su cfel (Action monologue de 
l'ange) : 18 h 30. Hiaiocre d’ouvreuses : 
20 h 30. 

MARKS NY (42-56-04-41). La Dame de 
chez Maxim 's : 21 h. 

MARIGNY (PETIT) (42-25-20-74). 
L’EvsngBe «Ion saint Marc : 21 h. 
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SPECTACLES NOUVEAUX 




(Las jrxffs de première 
et de reQche sont bdiquàs 
entre pstmth èemj 
LA CHAMBRE DE VTLHELM, 
Théétre Renaud-Banault (42-66- 
60-70) (dim. soir, hm.) 21 h; don. 
15 h (25). 

DES MOTS ET DELIRES. Arcane 
(43-38-19-70) (dim. soir, jeu.) 
20 h 30 ; c&n. 17 h (25). 

LA FACE CACHÉE D'ORION. 
Théfltra DanM-Sorano à Vbtcennes 
(48-08-60-83) mer., jeu., van. 21. h ; 
dsn. 18 h (25). 

LE GRAND CAHIER. Théâtre 
Gérard-FItOppe A Saint-Denis (42-43- 
00-68} (dim. soir., lunj 20 h 45 ; 
dm. 1719(25). 

JEAN-JACQUES DEVAUX. Spien- 
dd Saint-Martin (42-08-21-9^ (dm., 

km.) 22 h (25). 

MADEMOISELLE ELSE. Lucemaire 
Forum (45-44-57-34) (dinu) 20 h 
(25). 

MORITURI OU LES MARINS 
DANS L'ARÈNE Théfte national do 
Chafflot (47-27-81-15) (dim. soir, 
km.) 20 h 30 15 h (25). ’ 

PLEINS FEUX. Mlchodèra <47-42- ■ 
95-23} (dîni. soir, km J 20 h 30; 
sam. 17 h, dm. 16 h (26). - 
RESONANCES. Cergy-Pomoiae 
(Mafson de Gérard PMfipe) (30-38- 
1 1-99) (mer. è sam.) 21 h (25), ' 
MADAME DE SADE Conservatoire 
national supérieur d’art dramatique 
- miiBH (iiwnnidmddiThh 3 
15 

LE DECAMEB pBLnE& jFMM ES: 
Théâtre 

60-44) (dim. soir, lun.) 20 Jt 30 ; 
un. 17 h, dm. 15 h 30 (28). ' 
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WAX MUSEUM ET HERE'S HER- 
B1E. The Sweeny (48-87-66-37) 
(dm., km.) 20 h (29). 

BLAISE COMME CENDRARS. 
Déchargeurs (TU)) (42-36-0002) 
(dm-, lunj.21 h (1). 

LA DAME AUX CAMELIAS. Espace 
acteur (4362-3500) (dm. soir, km.) 
20 h 30, 'dm. 16 h (1). ' 

DANIEL HERZOG AU DIX- 
HEURES. Théâtre de Dix-Heures (46- 
06-10-17) jdkn., lunj 20 h 30 (1). 
LE FILS -DU DESERT. Déîfl2»t-TLP 
(42-74-20-50) ftflnL. lun.) 22 h (1). 
JE M'PLAISANTE : PAUL ADAM. 
Sentier des Halles (42-36-37-27) 
(dm^ km.) 20 h 30(1). 

LES MAMELLES DE TIRES (AS. 
Cithéa-Théfttre en actes [43-57- 
35-13) (dm., lunj 20 h 30 (1). 
MOMENTS ÛÉ FAIBLESSE INSTI- 
TUTIONNELLE. Fondation Deutsch- 
de-la-Meurthe. (42-45-01-59) (dkn^ 
turc) 20 h 30 (1). .- . - 
MOMO L'INDOMPTABLE. Théfltre 
de Ménfimommt. (30-62-70-92) 
(dfau, kinj 20h 30 (1). 

MUA ROf NUbQ dMarionnettes sur 
eau du Vieimnd. Cirque d'hiver (42- 
. 74-22-77) 2Qh 30 ;sam.. dm. 15 h 
et 20 h 30(1), ■ . 

LE NEVEU rDE RÀMEAU. Nouveau 
Théâtre Mnuffcterd (43-31-11-99) 
(efim. -sobv Iuil) '20 h 30 ; dim. 
16h30fU..> 

é de l'Est 
|<fim. soir, 

kn.-.a mtL^Mtyaoa .. nûr.) 20 h 30 ; 
jéù. ra 

SMAIN. Théfltre de Paris (48-78- 
22-00) (*n.. km.) 21 h (1>. 


PARiS EN VISITES 


SAMEDI 28 SEPTEMBRE 

a Le Pbre-Lachaiee à ta carte », 
10 h. 30 et 14 h 45, ports principale, 
boulevard de Ménilmoptant fv. de 
Langlede). 

« Les passages marchands du dix- 
neuvième siècle, une promenade hors 
du temps », 10 h 30, 4, rue du Fui- 

bourg-Mommanre (Paris autrefois). 

a Les vingt plus belles maisons- de 
Paris». 10 h 45. métro Hdtd-de- 
VBte. sortie rue Lobau (M. Barrassat). 

«L’Opéra Gantier », Tl h 30, hall 
d'entrée (P.-Y. Jastet). 

« Hôtels et égSses da ta chaussée 
d’Amin », 14 h 30, 65, rt» Caumar- 
tin (Paris dttoreeque et krsolte). . 

«Verawes : ta Jeu de paume et 
.las débuta da ta Révolution è Ver- 
sailles », 10 heures, ft l’entrée, rue 
du Jeu-de-Paume (Office de tou- 
risme). 

« Du canal Saint-Martin ft la 
'rotonde de La VBJette en passant par 
l'hôpital Saint-Louis », 14 h 30, 
square Frédéric-Lemaître, devant la 
statue (A noua deux Paris). 

«Au Marais. Le quartier du Mon- 
oeau-Saira-Genrata, du Moyen Age au 
(fix-saptiftma stade. Visite du cefier 
gothique d'Ourscamp », 14 h 30. 
'devant l’église Saint-Gervais-Saint- 
Protafa (Ails et caetera). 

« Gâteries et passages autour des 
tardais du PrfaJs-Royal ». 14 b 46. 
2, place du Mab-Royai. devant le 
Louvre des antiquaires (D. Fleuriot). 

« Hôtels du Marais spé datent snt 
ouverts. Passages, mânes, jardins, ■ 
plafonds et escaSere Inconnus. LTtf- 
iteraira du Partaiwi curieux (ÿii décou- 
vre rmtérieur des demeures de . per- 
sonnages lustres », 14 h 30, sort» 
métro Saftn-PBul (I. HauSer). 

« Les appartements royaux du Lou- 
vre et ta vie quatkfsnna da ta cour », 
14 h 30, 2, place du Patato-Royaf, 
devant le Louvre des antiquaires 
(Conndssance de . Parta). 

« Lite de ta Cité, des origines de 
Péris aux travaux d’Haussmann », 

14 h 40. 2, rue d'Arcole (Parte autre- 
fofs). 

« La Nouvete Athènes : ta quartier 
des comécfon* et des gens ds let- 
tres da ta génération romantique», 

15 heures, sortie métro Saint- 
Georges (Monuments, historiques). 

« L étrange quartier de Saïnt-Sul- 

», 15 heures, sortie métro Strim- 

(Résurrection du passé). 
«Lia da la Oté et ses vingt-cinq 
églises », 14 h 30. métro Cité 

(M.-G. Leblanc). 

«L'institut de France, ta coupole, 
(es cinq Aoedémies », 15 heures, 
23. quai Contl (Parta livre «fNstow). 

«Les salons de rhôteT de Sou- 
blse ». 15 heures, 60, rue des 
France-Bourgeois (S. Rojon-Kem). 

« Le village de Pessy : des 
anciennes mtiramurles ft répoôie de 
Balzac », 15 heures, métro Pessy, 
sortie supérieure (Approche de l'art). 

« Le vieux quartier de Saint-Mé- 
jdard », 15 heures, métro Cènsler- 
lOeubenton (Lutèco- Visites); 


c Le 'café Procope ei l’ancienne 
Comédie-Française », IS h 15, 
13, rt» de-rAnaenne-Coméde (Tou- 
risme ctétureQ. 

DIMANCHE 29 SEPTBMBRE 

‘ « L’Hôtel-Dieu et la médecine 
autrefois », 10 h 30, entrée HOtat- 
Diau.-côté parvis de Notre-Dame 
(Parte autrefois}. 

. «Un.coin de campagne ft Paris», 
14 h 30, égRse, 4, place Saint-Biaise 
(Sauvegarde du Parte historique). 

« Las plus belles. demeures du 
Marais, de ta place des Vosges ft 
fhôtel Salé », 14 h 30, sortie métro 
Che min-Vert ( Ans et caetera). 

«Promenade historique dans lUa 
de la Cité et l'tle Saint-Louis ». 

14 h 30, sur le Pont-Neuf, statue 
(THenri IV (Connaissance de Paris). 

« Sept des plus vieSes maisons de 
Paris», 14 h 30, métro Hôtel-de- 
Ville, 2, rue des Archives (Paris 
autrefois). ■ 

«Les' métamorphoses du quartier 
de La VBtatta et les abords du bas- 
sin, véritables Champs-Elysées de 
l*Est»,14 h 45, sortie; métro Jaurès, 
avenue Jean-Jaurès, devant café Jau- 
rès (D. Fleuriot). 

«Salons dorés des cétabres hôtels 
du faubourg Saint-Germain spéciale- 
ment ouverts », 14 h 45, métro Rue 
do Bac (M. Banasse!). 

« Une .vigne, des abeilles et la 
Ruche, promenade dans le quartier 
recréé autour du parc Georges-Bre»- 
sens » (Monuments htetorîques). 

«L'ancienne abbaye de Stam-Oe- 
nte, mtason de ta Légion d'honneur », 

15 heures, métro Sefnt-Darils-BesS- 
que (D. Bouchard). 

«Le dix-huitième stade su.. Musée 
dé Ca monda. Salons nouvellement 
restaurés», 15 heures. 63, rue de 
Monceau fi&. Rpmenn). 

«Les salons du ntirtistèra de ta 
rrarine», 16 heures. 2, rua Royale 
(Tourisme outtuneQ. 

' «Moufin, parc et dté ouvrière dé 
te chocolaterie Mo n ter », 15 heures, 
hall RER A, Notaiel (Art et histoire).. 

« L'ancienne , Coiir des mfrëdes et 

la rue Montorgu&il », IB heures, sor- 
tie métro Sentier (Résurrection du 


« Le vieux Baflevifle quî dteparalft », 
16 heures, place des Fètea, côté rue 
de Citorsée ,4Ap|iadie;de J’an). 

CONFÉRENCES 


DIMANCHE 29 SEPTEMBRE . 

80, boulevard Latoùr-Mau bourg, 
14 h-30 : «L'Inde au tÿao Ü cB e n ; et 
son Mstofce »; 16 h-30 :-« Ftorenco, 
vffle d'art », per. M. Brumfeki .(Ren- 
coftzre des peuple^, 

' '1,.iue des Prounraires, 15 heure»' : 

« Fomalnebieeu insolite », par. 
C. Deniflty ; « PMerirages-Inoonran de 
Paris »; par Netye (Conférences 
• Naiya), .- - -- - :• . 
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BILLET 


cmtre commissaire 


32 Marchés financiers' 

33 Bourse de Paris 


A l’occasion de son 175 e anniversaire 


la Caisse des dépôts va rendre ses activités plus transparentes 
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Brittan contre NBtan. Lé . 
convrtissafrB européen à la ' ... 
concurrence opposé è' celui. - 
chargé de te pofitfcpjB régionale./ 
Touscfeux sont britanniques, 
mais te premier conservateur, ia 
second^traeafists. Et, pour 
pimenter f Nstoira> té litige qui les - 
apposa trouve sa . source dans ter 
dossier en large partis français. 

Le traité de' tome à confiéà la' 
Commissibn de BruxagBS le soin 
de décarrmw dana quêtes zones 
géographiques tas autorités 
nationales sont autorisées b 
accorder des «tés au '. 
développement régional. A ce 
titre, S r Leon Brittan a averti ! 
récemment Paris, que onze . ! 
départements (Charente, Cher, ' J 
Indre, Landes, Mayenne, Ûrne>-/y 
Bas-flhin, Haut-Rhin, , 

Vienne, lncfre-et-LoM r ju£^s sfflls 
doute suffisamment prospères,^» 
pourraient plus bénéficier des • - J 
primes d’àméragèri^rit Ài . 
territoire (PATÈMaïs M- Bruce . - j 
MMan a abrë^oqué ja procédure | 
engagée, arrosant valoir qui • | 

serait parfeàemeot Incohérent de , 
prW ces départenients deg PAT | 
alors <p» sept d’entre eux avaient : 
été -sélectionnés par lâ 'C&E pour . I 
recevoir des crédits des fonds 
strucuffeis européens. * 1 

Oroas éreBre» oommu nau ttéres 
ne peuuàrftï pomH'èssentid, 
inaeri T enir qu'en complément d’un 
effi^fiwricfar^lq pays concerné, 
toâpfca' tes PAT signjfiefafr aussi 
interrompre dans ces . 
département s les programmes - 
d'appui communautaires qt* 
dotent normalement s’appBquer 


ITWUlMiîmt- 



la grande majorité dés merrtb re s 
dâh Oommêaton ontpwtagé. 
Topirêon de M. Mfflan. M. Jacques 
Dflkxs a insisté pour que las deux 

«cartes» coïncident, cefla des 
régions aidées par l'Etat et celle 
concernant Ses programmes 
financés par tes fonds (régionaux, 
agricoles, sociaux} européens. Ce 
qui reviendrait à reporter à fin 
1983 l’opération ch&urgfcate 
projetée par M. Brittan. 

ObIûW, qui est la bâte noire de 
Puis à propos de nombreux 
déWro proprenxwvt industriels. • 
s’incliner? Rîenn'estacquw. 
<)n«t dé^vtéoir dans son 
araoucage.qj» fa Commission, au 
coure dea deux heures passées 
sü r ta dossier, a surtout parié des 
Abuses et que, par conséquent, 
ta cas français n'est pas tranché. 

PHILIPPE LEMAITRE 


JXtfjrifiriBD* 
américains privés 
.d’écrans plats? 

IBM, Apple et Compaq, 
parmi d'autres constructeurs 
informatiques américains, 
vont-ils être privés des écrans 
| ptats nécessaires à leurs ordi- 
nateurs dé poche et autres 
; portables? La menaça est suf- 
fisamment pris» au sérieux par 
tas industriels aux Etats-Unis, 
pour que ces damiers, ainsi 
que là rapporte- l'International 
Herald Tribune du 27 septem- 
bre, muWpfierrr tas mises en 
gante envers l’administration 
américaine. 

Saisis par les fabricants 
nationaux, cete-ci evah décidé, 
au début de l'été, d'appliquer 

un doit dè douane dissuasif 
dta 83 % sur les écrans plats 
'en provenance du Japon. La 
réaction des foumjsseure nip- 
pons a été brutale. Plusieurs 
d'entre eux ont déjà déclaré 
qu'te cessaient d'approvision- 
ner les Etats-Unis. Maintenir la 
compétitivité des construc- 
teurs in fo rm a tiques américains 
en tour donnant accès, i prix 
égal, b des produits dont 
bénéficiant leurs concurrents 
japonais ou protéger les fabri- 
cants nationaux d'écrans 

f its : ta «flemme qui se pose 
Washington est un JoH cas 
d’école. 


....Pour rendre certaines de ses 
~ activités plus transparentes et 
plus, faciles à contrôler, la 
Caisse des dépôts et consigna- 
tions va mettra en route deux 
nouvelles réformes, à annoncé 
son directeur général, M. Robert 
Lion, en s'adressant au prési- 
dent de la République, vendredi 
27 septembre, à l'occasion de la 
célébration du cent soixante- 
quiixrièrna anniversaire de l'éta- 
bfïssement. 


Première réforme annoncée par 
M. Robert Uon : toutes les parti- 
cipations de la Caisse des dépôts, 
celles qui sont stables et gérées en 
actionnaire actif, vont être regrou- 
pées dans une filiale qu’elle 
contrôlera totalement, et dont le 
capital pourra s’ouvrir éventuelle- 
ment par la suite. Cette filiale sera 
dotée d'an conseil de surveillance, 
véritable instance de contrôle, 
dans lequel figureront, outre 
M. Lion, quatre membres de la 
commission de surveillance de la 


Caisse, non parlementaires (pour 
éviter les reproches de collusion), 
auxquels se joindront des person- 
nalités du secteur privé, tels que 
des patrons en semi-retraite, dont 
les fonctions ne les mettront pas 
en conilit d’intérêt avec rétablisse- 
ment. 

De ces patrons, M. Uon attend 
des conseils, notamment sur des 
sujets sensibles tels que les juge- 
ments A porter sur la gestion des 
dirigeants des participations et sur 
les possibtités de mutations, chan- 


Le, même statüt depuis près de deux siècles 


W ’ A./t •• 

fJedéJiMdG remplir -mes fonc- 
■'■'’fvxôk- bvbç'à kpnpeur ■ et probité, 

[ d'exécuter.' en ce qui me 
cprxxme. Jes lois ■ et règlements 
pui: régissent la Caisse des 
; dépôts et consignations, de taire 
, exécuter lasdrts règlements et 
de maintenir /7nvioJabûità de la 
Caisse . a Tel est le serment que 
. prâta, le 24 juin 1816, Antoine 
Pierre du Tremblay, premier 
directeur général de la Caisse, et 
qu'ont prâté ses successeurs, 
tas seuls chefs d’établissement 
financier qui soient assermentés 
en France, à ta tête d'un, orga- 
nisme qui n’a pas changé de 
statut depuis cent soixante- 
quinze ans. 

Eh 1816. la France était un 
pays ruiné, occupé, rançonné 
par les alfiés, et lé Trésor était 
.‘.vide après avoir raflé, pour 
.-payer las troupes levées par 
Napoléon avant Waterloo, las 
derniers dépôts de la Caisse 
d’amortissement de la dette, 
Htawtearert .1800. =0e plus^J»' 
de l'état n'ëjdsôif phirliff 
Jfflh emprunt né put ôtre lanCô 
pour payer la contribution de 
guerre confiée aux mains des 
banques étrangères. Il fallut 
-donc rétablir une confiance. tota- 
lement ébranlée et garantir que 
(es dépôts-consignations des 
notaires et fonds dé.pnÿvôyance 
(pour la retraite des hteption- 
naires) seraient, intouctriptes et . 
remboursables è prenxère'r^ui- 
sftion. «Le cferra est sa<£ée.';EBé 
reposa sur la foi pubBqtieji, rap- 
pe la b l’époque ie ministre des 
finances Corvetto, et. è cet 
effet, la surveillance de la Caisse 
fut confiée è l'instance suprême, 
ie Parlement. Son directeur 
général, comme maintenant, ne 
rendait pas de comptes au pou- 
voir exécutif. Il n’était pas sous 
la tutelle du ministre des 


finances, et son mandat n’avait 
pas de terme pour qu’il ne vive 
pas dans ta préoccupation de 
plaira en vue d’fitre renouvelé 
dans ses fonctions. 

Rapidement, (e crédit de l'Etat 
fut restauré, tas dépôts affluè- 
rent, utHiséa pour souscrire et 
acheter de ta rente perpétuelle, 
chère è Balzac, et un emprunt 
put être levé . pour payer la ran- 
çon aux èfliés. 

Marche . 
en ûvnnt 

En 1837, une accélération 
décisive est donnée aux 
tés de la Caisse avec une 
décide ie transfert, à son 
fice, des fonds coUectés par les 
caisses d’épargne depuis 1820 
et confiés jusqu’alors au Trésor, 
trop soumis è la tentation.. 
Après une crise grave, provo- 
quée par les événements poird- 
ques de 1848, ta Caisse Vrips; 

lenteg^MMé 
'jÎMcdieTën avanty-pStlo^ËJ^ 
"dépenses militéîrw^^re- 
1870-1871, è ta consolidation 
de la dette publique et au finan- 
cement des grands travaux. Elle 
souffre du scandale de Panama, 
qui compromet le crédit public, 
et retrouva sa mission fonda- 
mentale, qui était de gérer des^ 
ressources privées, notamment' 
les dépôts des cafs^gl|| 
d'épargne, dont l'affoctatiori^m^ 
déjà l'objet- de vives qœreHês, . 

Après , ta guerre de 1914. qui 
entraîna, l'effondrement des 
titres publics français et rosses, 
la Caisse connut une expansion 
soutenue jusqu’en 1933, en rai: 
son dè l'afflux de la clientèle des 
commerçants et des petites et 
moyennes entreprises, qui utili- 
saient les caisses d'épargne 
pour leur fonds de roulement, et 


aussi grâce eu -financement du 
logement soda!,' avec la foi Lou- 
cheur de 1928, Après 1933, ta 
crise mondiale ermtéhe un très 
vif repli des activités de la 
Caisse, dont le bilan en. francs 
constants revient au niveau de 
celui de 1881. A partir de 
1948, la croissance reprend, 
forte, régufière, et quasi ininter- 
rompue avec un désengagement 
de certaines tâches tradition- 
nelles, comme le financement de 
la dette pubRque,' quf se résorbe 
grâce, à Hnfisdon, et l’apparition 
de nouveaux besoins tels que la 
reconstitué^ de l’équipement 
collectif, «^^financement de 
l’urbahtsmSi^gèi.opante. En 
outre, la CassodevÎBm un inter- 
médiaire bancaire puissant, 
développant nofhbre d'innova- 
tions financières - comme les 
sicav - è partir de début 1980. 

En revanche, cette croissance 
va se ralentir en même temps 
pj» la constitution d’épargne 
diminution de 
!fâ|fargne sricStane au profit dé 
nouveaux produits financiers 
plus alléchants, tels que les 
sicav monétaires, compromet ta 
financement du logement social. 
La Caisse est alors écartelée 
entra des; exigences contradic- 
toires ; reataMnlr ses privilèges 
statutài rmjmJ u r préserver sa 
missioh ‘qjffiuérât général et 
commerclanssr ses activités 
pour affronter un .système ban- 
caire de plus en plus concurrent. 
Elle va alors amorcer une 
réforme profonde de ses struc- 
tures, aorte d'aggiornemento, 
pour mieux répondre aux tâches 
nouvelles qui constituent pour 
eile, un défi désormais perma- 
nent. 


PUBLICITÉ/ SALON 


LJ 


18-21 Octobre / Grande Halle-La Villette/Paris 

PARIS CITE 91 

un salon exceptionnel sur 14000 m 2 


Pour sa deuxième édition, 
PARIS CITE, organisé parFran- 
cis Balagna et son équipe, atout 
naturellement trouvé sa place 
entre la Cité des Sciences et de 
l’Industrie et la Cité de la Musi- 
que, à la Grande Halle de la Vil- 
lette. 

Ce pôle de rencontre entre les 
technologies industrielles, 
scientifiques de la communica- 
tion et de la création artistique 
va accueillir plus de 250 expo- 
sants. 

-Les Exposant» 

Parmi les exposants citons: 
Apple, Bull, CGE, EDF, France 
Telecom, Locatel Videac, Matra 
Communication, Quantel, 
Sony... 14000 2 de stands seront 
couverts. 

Les Concours 

Des créateurs et des innovateurs 
seront également présents dans 
le salon sur Je Marché de la Créa- 
tion et de l’Innovation dans ces 
domaines: musique et son, 
image, audiovisuel, langage, art 
de synthèse. 

Parmi les membre s des jurys, 
citons Ragpar GRIPPE (compo- 


siteur suédois), Yoichiro 
KAWAGUCH1 (Nippon Elec- 
tronic College-Japon), Steve 
GOLDBERG (Walt Disney fea- 
ture animation - USA), Gregory 
MAC NICOL (Computer Gra- 
phics World - USA), Colin 
BANKS (Banks Miles - Grande 
Bretagne), Benoît MANDEL- 
BROT (IBM - USA)... 


Les Flateaux (FAnimation - 
Les Débats 

Un plateau multimédia situé au 
centre du salon, permettra ren- 
contres et échanges en perma-' 
nènee et sera ouvert aux entre- 
prises, aux créateurs et aux inno- 
vateurs. 

Dans la salle Boris Vian, situé 
soos le plateau Multimédia, 
seront présentés sous l’égide 
d’ Action HD au cours de quatre 
rencontres . thématiques, des. 
programmes haute définition 
dans les catégories : 

-Musique: opéra, concert clas- 
sique, vidéo clip rock. 

-Sport 

- Films d’entreprise. 

-Vidéo de création: fiction et 
documentaire. 


Ces programmes émanant du 
monde entier seront projetés 
pour la première fois dans les 
-deux standards : européen 1250/ 
50 et japonais 1125/60 sur un 
vidéo projecteur Talaria triple 
light valve d'une puissance de 
5000 lumens. D’autres événe- 
ments auront lieu dans ces sal- 
les. 

Visiteurs 

75000 visiteurs sont attendus à 
ce rendez-vous des arts et des 
Nouvelles Technologies. Parmi 
ceux-ci, les délégations com- 
merciales des pays de la CEE, 
des collectivités nationales et 
locales (Conseils Généraux. 
Conseils Régionaux, Municipa- 
lités, Technopolis...). 


PARIS CITE. 91, 

Organisation Générale: 
MAIRIE DE PARIS - ADAC. 
TéL (1)43 26 29 99 
Fax (1) 43 29 38 01 
Service Commercial: 
PRODIMEDIA - PARIS 
TéL (1) 42 89 18 49 
Fax (1)45 63 98 24 


gements ou arbitrages. Dans le 
patrimoine de ta. nouvelle filiale, 
dont le directoire sera présidé par 
M“ Hélène PJoix, directrice géné- 
rale adjointe de la Caisse, on trou- 
vera les participations du secteur 
financier (Banque française pour le 
commerce extérieur, Crédit natio- 
nal, Crédit foncier de France, Cré- 
dit lyonnais), des secteurs tourisme 
et communication (Wagons-Lits, 
Accor, Club Méditerranée, Canal 
Plus, Havas et Eurotunnel), plus 
une série d’investissements de fai- 
ble dimension en capital-risque. La 
valeur de ce patrimoine sera de 
5 à 6 milliards de francs, en 
termes de bilan, et de 8 à 10 mil- 
liards de francs, compte tenu des 
plus-values latentes. 

Ajustements 

pragmatiques 

En second lieu, il sera créé une 
direction des fonds d'épargne, 
directement rattachée à ta direo- 
tioa générale, dont les activités 
seront suivies de manière particu- 
lière par la commission de surveil- 
lance; tout en faisant l’objet d’un 
chapitre spécial et du compte 
rendu annuel au Parlement Cette 
direction aura la responsabilité de 
la gestion de 800 milliards de 
francs d’actifs, dont 400 milliards 
de francs dans le logement social, 
200 milliards de francs dans les 
prêts aux HLM et un peu moins 
de 200 milliards de francs d’actifs 
financiers au titre des livrets A des 
causes d’épargne et des Codévi. 
Ces 800 milliards de francs sont la 
contrepartie des ressources procu- 


rées par les dépôts snr ces mêmes 
livrets A et Codévi. 

Pour M. Robert Lion, de tels 
ajustements sont sans doute prag- 
matiques, mais tout à fait impor- 
tants et porteurs de symbole sur le 
plan de la déontologie, notamment 
en ce qui concerne la création 
d’une direction de l'épargne. Ils 
s'inscri vent, certes, dans la 
réforme permanente de la Caisse 
(décentralisation, partenariat et 
construction des groupes), amorcée 
dès 1983 avec ta constitution de ta 
filiale C3D, l’autonomie donnée 
dès L9S7 è la Caisse nationale de 
prévoyance et au Crédit local de 
France, et ta première séparation, 
en 1986, des fonds d’épargne et de 
la section générale. 

Mais il est bien certain que les 
difficultés de compréhension appa- 
rues ces dernières années, notam- 
ment A propos du râle joué par ta 
Caisse dans l'affaire de la Société 
générale, qui provoqua une sorte 
de basculement dans l’opinion en 
1988, ont jeté sur ta Caisse une 
sorte de voile que la direction 
générale actuelle désire totalement 
lever. Depuis l'affaire en question, 
aujourd’hui complètement hors de 
saison, le climat a bien changé, de 
même que les régies du jeu, qui 
n’étaient pas suffisamment rigou- 
reuses, on l’a bien vu. M. Uon 
s'efforce donc de verrouiller l'en- 
semble de ces dispositifs afin de 
mettre ta Caisse à l’abri des criti- 
ques dans les années qui viennent 

FRANÇOIS RENARD 


Menaçant l'organisation dn marché mondial de For noir 

La taxe sur l’énergie proposée par Bruxelles 
inquiète les producteurs pefâfiêrs 


Los membres de l'Organisa- 
tion des pays exportateurs de 
pétrole (OPEP) ont vivement 
réagi à la proposition de la Com- 
mission européenne de taxer 
l'énergie pour lutter contre la 
pollution (le Monde Ai 27 sep- 
tembre). Réunis cette semaine à 
Genève, les représentants de 
l'OPEP estiment que ce projet 
pourrait remettre en cause le 
fonctionnement du marché mon- 
dial du pétrole et l'action du 
cartel. 

GENÈVE 

de notre envoyée spéciale 

La taxe sur l’énergie « serait 
considérée comme une agression et 
pourrait provoquer une révision de 
Jbnd de la politique suivie par le 
cartel [de l’OPEP]#, notait jeudi 
26 septembre, en privé, un minis- 
tre, reflétant l’opinion de ta tota- 
lité de ses confrères, pour une fois 
unanimes sur ce sujet. «A long 
terme, cette politique discrimina- 
toire modifiera la vision du marché 
qu’ont les producteurs dans un sens 
négatif: la stabilité des prix du 
brui, la constitution de capacités 
supplémentaires pour satisfaire la 
demande et éviter les chocs, tout 
cela sera remis en cause ». expli- 
quait un expert proche de ta délé- 
gation saoudienne. 

«Pourquoi Aire 
des sacrifices ?» 

Mercredi, les treize pays mem- 
bres de l’OPEP, réunis pour fixer 
un nouveau plafond de produc- 
tion, avaient en tait consacré plu- 
sieurs heures à ce sujet Et fait 
inhabituel, plus de ta moitié du 
communiqué final publié à l’issue 
de la réunion traitait des pro- 
blèmes liés à l’environnement, 
a Les pavs membres de l'OPEP 
sont profondément préoccupés par 
la taxe sur l’énergie envisagée par 
la Commission européenne, notait 
le communiqué. Le pétrole fait 
déjà l’objet d’une taxation discrimi- 
natoire au niveau du consomma- 
teur. (...) Une taxe additionnelle, 
que son objet soit l'environnement 
ou autre ourse, affecterait négative- 
ment le libre commerce entre 
nations. Elle placerait le pétrole en 
I position défavorable par rapport 
I aux autres énergies, affecterait 
négativement k croissance écono- 
mique mondiale, notamment dans 
i le tiers-monde, et pourrait provo- 
quer des réactions négatives de la 
part des pays producteurs.* 


Provocatrice par son ampleur 
même -r la Commission propose 
de porter cette taxe à 10 dollars 
par baril en l’an 2000, ce qui 
représente plus de ta moitié du 
prix de vente international du brut 
actuellement, - ta proposition de 
Bruxelles risque de déclencher au 
sein de l’OPEP une vague de fond 
beaucoup plus importante. Elle 
pourrait conduire & une profonde 
remise en cause de ta politique 
suivie par le cartel depuis (986. 
Cette politique, dite de «part de 
marché)», vise à accroître à long 
terme la part du pétrole de 
l’OPEP dans la consommation 
mondiale, grâce au maintien de 
prix relativement bas, découra- 
geant ta concurrence. 

Cette stratégie, imposée notam- 
ment par l’Arabie Saoudite, a jus- 
qu’ici réussi puisque, depuis la 
grande chute des cours de 1986, ta 
part du marché de l’OPEP a aug- 
menté de 50%. Mais elle risque 
d’être totalement battue en brèche 
par les propositions de la Commis- 
sion. « Pourquoi faire des sacrifices 
(sur les prix) pour une pan de 
marché future si les pays consom- 
mateurs font anificieflemem chuter 
la demande au nom de la défense 
de l’environnement ?», s’interro- 
geait, jeudi, le ministre algérien du 
pétrole, ajoutant : «Si les ministres 
européens adoptent cette recom- 
mandation, il faudra peut-être 
repenser la politique de l’organisa- 
tion :» 

En décourageant ta consomma- 
tion de pétrole, au nom de ce 
qu’un ministre nommait ta « pétro- 
phobie ». tes pays consommateurs 
risquent donc de pousser les pays 
jusqu’ici les plus modérés, princi- 
paux 1 défenseurs de bas prix du 
brut, i changer leur stratégie. Pre- 
mière en ligne, r Arabie Saoudite a 
clairement manifesté, au cours de 
la réunion de Genève, son hostilité 
au projet européen, déclarant 
publiquement qu’elle était un 
•ennemi» de ta taxe sur L'énergie. 
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ENVIRONNEMENT 


Après dix jours de débats à Paris 


Le souci d’une coopération efficace Nord-Sud 
l’a emporté au congrès forestier mondial 


A l'issue de dix jours de 
débats, le 10* congrès forestier 
mondial, réunissant quelque 
2 500 participants, s'est achevé 
le 26 septembre à Paris par 
l'adoption de deux documents. 

Outre le relevé Je recommanda- 
tions en vingt-cinq chapitres, les 
délégations des 136 pays ont mis 
au point un texte plus bref intitulé 
«Déclaration de Paris», qui 


constitue une adresse solennelle 
destinée aux décideurs cl gouver- 
nements du inonde entier. De ce 
fait, ce dernier texte est une sorte 
de plate-forme politique prépara- 
toire à la Conférence des Nations 
unies sur l'environnement et le 
développement, qui doit se tenir & 
Rio-de- Janeiro en juin 1992. 

« Cet appel est un texte consen- 
suel, nourri d’idées nouvelles, qui 
va à l'encontre de l’immobilisme et 
du conservatisme, et c'est pour 


ETRANGER 


Selon l’économiste M. Iavlinski 


La gestion de la dette soviétique 
devrait rester centralisée 


La gestion et le remboursement 
de la dette extérieure de l'Union 
soviétique (environ 70 milliards de 
dollars) restera sous la tutelle d'une 
autorité centralisée après la signa- 
ture d'un traité d'union économique 
par les Républiques, a déclaré l'éco- 
nomiste M. Grigory Iavlinski dans 
une interview publiée jeudi 26 sep- 
tembre par le quotidien T nul. «il 
ïtruit absolument inadmissible de 
morceler (la dette) entre chacune des 
Républiques car les créditeurs étran- 
gers n'ont prêté qu'à un seul ivrps 
lvuctvi. » a ajouté M. Iavlinski. 

D'autre part, on apprend que le 
Groupe des sept grands pays indus- 
trialises serait parvenu à un accord 
de principe sur les mesures d’aide à 
l'économie soviétique, incluant une 
période de grâce pour des rembour- 
sements de la dette extérieure de 
l'URSS arrivant à échéance celte 
année, indique vendredi 27 scpiem- 


A 17S FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


H MIC 


[ IHjPjMîj l A chacun son patrimoine 


Le Conseil d’ Administration de la Banque La Hénin, réuni le 
18 septembre 1991 sous la présidence de Monsieur Philippe 
Poniet, a pris connaissance de l'activité des huit premiers 
mois cl des résultat du premier semestre de l’exercice. 


RESULTATS : Le bénéfice net consolidé après impôt au 
30 juin 1991 s’élève à 66,54 millions de francs en progression 
de 10% par rapport au premier semestre 1990. 


ACTIVITE : Le montant des nouveaux crédits financés par 
La Hénin au cours des huit premiers mois est de 
11,011 milliards de francs contre 13,212 milliards de francs 
l’annce précédente. Celle diminution de 16% est imputable 5 
la baisse des crédits à court terme destinés aux professionnels 
de l'immobilier, liée à l'évolution de la conjoncture et ù la 
politique de sélection des risques de la Banque. La production 
de crédits à moyen et long terme aux particuliers cl aux 
entreprises progresse de 3% sur un marché globalement en 
régression mais où les marges enregistrent une amélioration 
sensible. 

L’encours des crédits porté par la Banque La Hcnin progresse 
de 17,5% passant de j 4.438 millions de francs au 
31 août 1990 à 40.456 millions de francs au 3 1 août 1991. 
L’encours moyen d’O.P.C.V.M. s'accroît quant à lui de 
15,2% tandis que les dépôts de la clientèle, au 31 août, 
marquent une légère d iminulion (5 J % ) par rapport à la même 
période de l’année precedente. 


CRED6UEZ 


(Publicité) 


REPUBLIQUE DE GAMBIE 


Fourniture d’eau potable pour la ville de flanjul et sa banlieue 

Appel d'offres 


Contrat n° 25 - Réservoirs surélevés 


Le gouvernement de Gambie a reçu des fonds de l'IDA ainsi que 
deTADF pour la participation au coût de la fourniture d’eau 


de T ADF pour la participation au coût de la fourniture d’eau 
potable pour la ville de Banjul et sa banlieue. L'appei d’offres est 
ouvert à tous les entrepreneurs issus des pays désignés par le 
« Guideiines for Procurement » de l’IDA et de l’ADF. 


tt The Gambia Utilities Corporation » fait appel maintenant aux 

entrepreneurs qualifiés et expérimentés pour la conception, la 
fourniture et la construction de 9 réservoirs surélevés en alumi- 
nium pour eau potable de capacités 500 m 3 , 1 000 m 3 et 
1 500 m 3 . le contrat inclut des fondations en béton armé, la 
tuyauterie en fer ductile, les joints et les vannes ainsi que la 
construction des sites. 


Les entrepreneurs qualifiés qui sont intéressés peuvent obtenir 
de plus amples renseignements au bureau de « Lewin, Fryer and 


Partners, Consulting tngineers, Grove House 100 High Street, 
Hamptoin TW12 2ST U.K. Tél. : 19 44 81 783 1055, fax 


Hamptoin TW 12 2ST 
19 44 81 783 1055. 


Un dossier complet peut être obtenu par tout entrepreneur inté- 
ressé et qualifié contre le versement <f une somme de 250 livres 
sterling non remboursable. 


Toute offre devra être accompagnée d'un « tender security 
oond » agréé d un montant de D 720 000 avant le 15 octobre 



nous une grande satisfaction », a 
déclaré M. André Gram mont, co- 
président du congrès forestier 
mondial, par ailleurs directeur de 
l'espace rural et de la forêt au 
ministère de l'agriculture. 

Le texte définitif tente de trou- 
ver le point d’équilibre entre un 
constat inquiétant (déboisement, 
pollutions, atteintes à un patri- 
moine naturel fragile, menaces sur 
la biodiversité), le principe intou- 
chable de la souveraineté des Etats 


(« il faut définir des principes non 
juridiquement contraignants, mais 


juridiquement contraignants, mais 
faisant autorité, sur la gestion, la 
conservation et la mise en valeur 
de toutes les forêts du monde v) et 
la coopération financière et techni- 
que internationale entre le Nord et 
le tiers-monde. 11 fallait aussi évi- 
ter des affrontements entre les 
pays développés qui sont sensibles 
aux thèses écologiques, et les Etats 
tropicaux pour qui le bois consti- 
tue, à usage interne ou pour la 
grande exportation, une source 
appréciable de devises. « Cet 
affrontement n’a pas eu lieu », a 
précisé M. Grammont 


brc le quotidien economique japo- 
nais Nihon Keizai Shimbun. Ce rcc- 
chclonncmcnt, probablement d'un 
an, pourrait concerner 3 à 4 mil- 
liards de dollars et être accepté par 
les ministres des finances des Sept 
lors de leur réunion le mois pro- 
chain à Bangkok 
Selon l'AFP enfin, le conseil d'ad- 
ministration du Fonds monétaire 
international aurait accepté que 
l'Union soviétique devienne mem- 
bre associé. L # Union soviétique 
serait le premier pays à bénéficier 
d'un statut de membre associé. Afin 
que celui-ci devienne effectif. il fau- 
dra que l'Union soviétique accepte 
les conditions du FMI, notamment 
un suivi de son économie par le 
Fonds (publication de rapports 
réguliers sur sa situation comme 
pour les autres pays), assistance 
technique et surveillance des 
réformes entreprises. 


«La forêt se traite 
globalement » 


Pourtant, dans sa première ver- 
sion, l'appel de Paris avait une 
connotation nettement «environne- 
mentaliste », et les représentants 
des pays du Sud sont tous montés 
au créneau pour amender le texte 
dans un sens opposé, plaidant 
pour la liberté d’exploiter la res- 
source forestière comme chacun 
l’entend. 


Selon plusieurs experts forestiers 
présents, la forêt est apparue 
comme un patrimoine dépassant 
les frontières nationales et une res- 
source qu'il faut considérer comme 


EN BREF 


□ Révision en baisse du PNB des 
Etats-Unis an deuxième trimestre. - 
Le département américain du com- 
merce vient de réviser à ia baisse 
ses précédentes estimations du PNB 
(produit national brut) des Etats- 
Unis au deuxième trimestre : la 
baisse aurait été de 0,5 % en 
rythme annuel au lieu de 0.1 %. 
Ainsi l’activité économique aurait 
reculé trois trimestres de suite plus 
fortement qu’il n’avait été estimé: 
de 1,6 % en rythme annuel au qua- 
trième trimestre 1990, de 2,8 % 
puis encore de 0,5 % aux premier et 
deuxième trimestres de cette année. 
La plupart dei observateurs esti- 
ment que la croissance a repris au 
troisième trimestre. L'année der- 
nière, le PNB avait progressé de 
I % seulement, après + 2,5 % en 
1989 et + 4,5 % en 1988. 


a Prêt de la Banque mondiale à la 
Chine. - Un prêt de 330 millions 
de dollars vient d'être accordé â la 
Chine par la Banque mondiale, a 
annoncé cette dernière jeudi 
26 septembre, pour la modernisa- 
tion de son réseau ferroviaire. 


n Chômeurs indemnisés : baisse 
de 0,8 % en août. - Avec 
2 233 000 allocataires inscrits au 
régime d'assurancc-chômage 
fin août, le nombre des chômeurs 
indemnisés a diminue de 0,8 % en 
données corrigées des variations 
saisonnières, scion les statistiques 
diffusées jeudi 26 septembre par 
l’UNEDIC En données brutes, le 
total des allocataires a progressé 
de 2.1 % en un mois. Tandis que 
le nombre des préretraités 
(245 500) a diminué de 17,4 % sur 
un an. celui des demandeurs d’em- 
ploi (2 033 700) a progressé de 
12.3 % et celui des stagiaires en 
formation (53 800) de 50 %. 


□ Michelin : chômage partiel à 
l'atelier de génie civil. - La direc- 
tion de Michelin a annoncé, jeudi 
26 septembre à Clcrmon t-Fcrrand. 
l'adoption de mesures de chômage 
partiel qui pourraient concerner 
jusqu'à deux cent dix salariés de 
râtelier de génie civil. Justifiées. 

selon la direction, par un ralentis- 
sement de l'activité de ce secteur, 
ccs mesures pourraient s'étaler sur 
seize à dix-huit jours à partir du 
14 octobre. 


a Grève des contrôleurs de la 
SNCF du 3 au 5 octobre. - Les 
fédérations CGT, CFDT et CFTC 
des cheminots appellent à la grève 
les agents commerciaux des trains, 
les contrôleurs, du jeudi 3 octobre 
au samedi 5 octobre à midi. Elles 
réclament une amélioration du 
déroulement de carrière de ces 
agents dans le cadre de la nouvelle 
grille salariale de la SNCF. Les 
perturbations devraient être milles 
sur les grandes lignes et pour les 
TGV. 


ROGER GANS 
et FRANÇOIS GROSRICHARD 


a La justice ordonne l'évacuation 
du Crédit agricole dé' Pyrénées- 
Gascogne. - Le juge des - référés a - 
ordonne, jeudi 26 septembre, 
l'évacuation du siège du Crédit 
agricole Pyrénées-Gascogne, à 
Tarbes, occupé depuis la veille par 
quelque cinq cents employés. Les 
salariés des Caisses de crédit agri- 
cole des Pyrénées-Atlantiques, des 
Hautes-Pyrénées et du Gers ont 
cessé le travail le 25 septembre à 
l'appel d'une intersyndicale FO- 
CFDT, qui estime que la fusion 
en cours des crois établissements 
au sein d'une Caisse régionale 
Pyrénées-Gascogne va entraîner 
trois cents licenciements. 


□ M. Nild Landa accuse Boeing. 
- Selon M. Nild Lauda, PDG de 
la compagnie Lauda Air, le 
constructeur Boeing est seul res- 
ponsable de la chute d'un de ses 
Boeing 767, le 26 mai, en Thaï- 
lande, qui avait coûté la vie à 
deux cent vingt-trois personnes. 
L'enquête a fait apparaître parmi 
les causes de la catastrophe le 
déclenchement inopiné et en plein 
vol du système d’inversion des 
flux d'un réacteur, normalement 
utilisé pour freiner à l’atterrissage. 


□ Fofcker et BAe demandent l'In- 
terdiction du rachat do canadien 
De H avili and par Aérospatiale. - 
Selon l'AFP, les avionneurs British 
Acrospace et Fokkcr ont écrit au 
président de la Commission de 


Bruxelles pour lui demander 
d’empêcher le rachat du canadien 


d’empêcher le rachat du canadien 
De Havilland. en difficulté, par 
l'Aérospatialc française et Acrita- 
lia. Ils estiment que cette opéra- 
tion assurerait à leurs concurrents 
un quasi-monopole pour les avions 
régionaux de quarante à soixante- 
dix places et qu'ils détiendraient 
88 % du marché européen. La 
Commission doit sc prononcer 
avant le 15 octobre sur ce rachat, 
qui n'a pas encore reçu l’autorisa- 
tion du gouvernement canadien. 


□ Rhône-Poulenc Rorer a achevé 
l'essentiel de sa restructuration. - 
Un an après la fusion de la phar- 
macie de Rhône-Poulenc et de 
l'américain Rorer, la restructura- 
tion a été menée « au pas de 
charge» et l’essentiel du travail est 
« derrière nous», ont déclaré jeudi 
26 septembre les dirigeants des 
laboratoires Rhônc-Paùicnc Rorer. 
qui tablent sur un profit net de 
300 à 315 millions de dollars 
(1,7 à 1.8 milliard de francs) pour 
l'année 1991. Le dixième groupe 
pharmaceutique mondial, conlrôlé 
à 67% par Rhône-Poulenc, avait 
tour juste atteint l'équilibre l’an 
dernier en raison des 280 millions 
de dollars affectés à sa restructura- 
tion. Pour les six premiers mois 
de l'année, il a affiché un résultat 
net de 122 millions de dollars 


AGRICULTURE 

Le 29 septembre à Paris 


La FNSEA invite «tous les élns politiques 
régionaux» à la manifestation des agriculteurs 


un tout, sous ses aspects aussi bien 
écologiques, économiques, agri- 
coles, sociaux, climatologiques. 
a La forêt ne se traite pas par 
appartements, mais globalement», 
selon l'expression imagée de l’un 
d’eux. On retiendra, à l’issue des 
travaux, un engagement précis et 
une relance politique en faveur des 
organisations de coopération inter- 
nationale. 

La forêt méditerranéenne, pour 
la première fois, a fait l'objet d'un 
projet de programme particulier, 
nommément désigné dans la décla- 
ration finale. Des deux côtés de la 
Méditerranée, la forêt est mise à 
rude épreuve. Au nord, elle brûle 
chaque année, comme récemment 
en Espagne, où 500 000 hectares 
sont partis en fumée. Dans le 
Maghreb, elle recule sous La pres- 
sion des hommes et de leur bétail. 
Au Maroc, notamment, un fores- 
tier français a pu constater « que 
les forêts sont dans un état alar- 
mant». Au Liban, les cidres ne 
subsistent plus que dans deux ou 
trois stations-reliques. 

Quant à la FAO, qui dépend de 
l’ONU, le congrès de Paris Ta 
invitée instamment à veiller à l’ap- 
plication des recommandations 
formulées, à préparer le 
1 1* congrès, et à relancer les dis- 
cussions avec les instances inter- 
gouvemementales. Raison de plus 
pour s'étonner que ni M. Edouard 
Saouma, directeur général de la 
FAO, ni M. Louis Mermaz, minis- 
tre de l’agriculture et de la forêt, 
n’aient marqué de leur présence la 
séance de clôture du congrès de 
Paris. 


. al -es paysans ont un rôle fonda- 
mental à jouer dans te pays, . aussi 
bien vers l’industrie agroaUmen- 
taire et non alimentaire que pour 
l'entretien du paysage et l'environ- 
nement... Nous sommes la' dé de 
voûte de l'aménagement dit terri- 
toire...», déclare aux Echos du 
27 septembre M. Raymond 
Lacombc, président de la FNSEA 
(Fédération nationale des syndicats 
d’exploitants agricoles), qui' orga- 
nise avec le CNJA (Centre natio- 
nal' des jeunes agriculteurs) la 
manifestation du- 29' septembre à 
Paris. Interrogé sur les risques de 
récupération politique. 
M. Lacombc précise : « Tous les 
élus régionaux sont imités. .quelle 
que soit leur tendance politique .» 


6 000 policiers 
mobilisés 


A propos des restrictions à l'im- 
portation de viande en provenance 
des pays de F Est, le président de 
la FNSEA indique.: « L'URSS a 
un besoin urgent dé soutiens ali- 
mentaires. Le débat n'est donc pas 
de savoir si on importe 
20 000 tonnes de viande' de plus de- 
Hongrie ou de Roumanie, mais de 
rétablir les anciens courants com- 
merciaux entre pays -satellites et 
URSS, et réorienter vers l'Est les 
excédents de la Hongrie, de la 
Tchécoslovaquie ou de la Pologne: 
Il est absurde d'importer à l'Ouest 
les produits de ces pays alors qu'il 
y a une telle pénurie en URSS et 
que la CEE souffre de surplus de 
viande ovine et bovine... Le drame 
serait que les pays satellites se 


a Les > royalistes de r Action fran- 
çais soutiennent les agriculteurs. - 
Les royalistes de l’Action fran- 
çaise. qui appartiennent au groupe 
de la '. Restauration nationale, ont 
appelé, jeudi 26 septembre, leurs 
sympathisants à sc joindre uindivi- 
auellemehi » à la manifestation 
organisée, - dimanche à Paris, par 
içs organisations agricoles. «Pay- 
sans à vois fourches! I jes royalistes 
vous soutiennent ! », indique un 
texte de -cette organisation qui sc 
prononce pourunc * décentralisa- 
tion face a un Etat enlisé dans sa 
bureaucratie et de plus en plus pri- 
sonnier des consignes de 
Bruxelles»., 


SOCIAL 


Tensions chez Lorfonte^ filiale d’Usmor-Sacilor 


de notre ùoirospondant 


Les sidérurgistes de Lorfônte, 
filiale cTUsinor-Sadlor, ont . retenu 
jeudi 26 septembre à Uckangc 
(Moselle), durant douze heures, leur 
PDG, M. Jcan-CIaudc Muller, et 
son directeur des affaires sociales, 
M. Roland Hcfbd, pour protester 
contre le plan de restructuration do 
la société, qui doit sc traduire par 
trois cent trente suppressions d’em- 
plois et la fermeture de deux hauts- ' 
fourneaux. Ils ont muré la porte dn 
comité d’entreprise. Parallèlement, ' 
la production de fonte a été pertur- 
bée sur plusieurs sites lorrains en 
raison de l'appel à la grève lancé 
par les organisations syndicales. 

Lors d'un Tasscmblçmcnt à 
Uckangc, plus de cinq cents sidé- 
rurgistes ont dénoncé le nouveau 
plan de restructuration en prépara- . 
tion à Usinor-Sacilor. En fin de soi- 
réc, ils ont obtenu l’organisation 
d’une réunion tripartirc (syndicats, 
direction, pouvoirs publics) au 
ministère de l'industrie; la semaine 
prochaine. La perspective de nou- 
velles suppressions d’emplois fait à 
nouveau grandir l’inquiétude dans 
les bassins sidérurgiques lorrains. 

Conformément à. l'accord sur 


Hcmploi. signé fin. 1990 avec tes 
partenaires sociaux, le groupe sidc- 
mrgiquo doit présenter avant -ia fin 
de Tannée son pbi.^ponr .'--les trois 
exercices à venir! Les- syndicats et 
les élus- de la région déplorent que 
cette annonce .ait été précédée par 
celle de la fermeture «tes dernières 
mines de fer lorraines et de deux 
hauts-fourneaux -& Ückange, en juin 
. dernier, en l’absence de «toute 
■ conc ertât ion ». A firntiative de la 
.CFDT, syndicats et partis poétiques 
. sc. sont regroupés depuis plusieurs 
semâmes àu sein d’une association 
rEmptei au cœur. Le président du 
Comité économique et social de 
Lorraine, M. -Pierre Dap, a lancé, 
au.nom des socioprofessionnels, un 
avertissement pour «fixer les condi- 
tions minimales sans lesquelles une 
adaptation de la sidérurgie en Lor- 
raine ne pourrait être ni acceptée ni 
réalisée». « Nous n accepterons pas 
de restructurations en France au 
profit d'installations étrangères ou de 
restructurations en Lorraine qui 
découleraient du maintien d'outils 
obsolètes ailleurs». prêvient-iL 
- La Lorraine a déjà perdu soixante 
mille emplois dans la sidérurgie, 
soit tes deux-tiers dès pertes totales 
françaises. Elle compte désormais 
moins de vingt miDe sidérurgistes. 


JEAN-LOUIS -THIS 


Hostiles à '-là- politique économique du gouvernement 


Les syndicats CFDT, CGC, CFTC et FEN 
vont demander à rencontrer M" Cresson 


La CFDT, la CFTC, la CFE- 
CGC et la FEN ont annoncé jeudi 
26 septembre qu’cites se rencontre-, 
rom 1c 8 octobre prochain afin de 
préparer « une démarche commune 


lès leaders syndicaux ■ « sont déjà 
allés» chez M“ Cresson au cours 
des dernières semaines, a-t-il 
ajouté. 


auprès du premier ministre », 
M** Edith. Cresson. Les quatre 
organisations ont ajouté que Force 
ouvrière, qui à décidé d’appeler à 
une grève générale de vingt-quatre 
heures, est égalem ent i nvitée. 

La CFDT et la CFTC, dont les 
dirigeants ont eu un entretien le 
25 septembre, estiment nécessaires 
d’obtenir «un infléchissement de la 
politique budgétaire et des marges 
de négociation acceptables pour les 
discussions salariales dans tes fonc- 
tions publiques » avant d’engager 
une action. Le même jour, 
M. Jean Kaspar, secrétaire général 
de la CFDT, avait rendu publique 
une lettré qu’il a. adressée à 
M. Marc Blondel, son homologué 
de FO, dans laquelle.il souligne 
que «l'action de courte durée» 
suggérée par Force ouvrière «s'ap- 
parente à ce que la CGT pratique 
depuis des années avec V Insuccès 
que l’on sait ». 

M. Blondel s’est déclaré «déçu» 
par celte missive et a estimé que 
la CFDT « tape en touche». Tous 


Les cadres CGT proposent 
des actions commîmes 


L’UGICT-CG T. qui regroupe tes 
cadrés de la confédération, a fait 
connaître :jcudi 26 septembre son 
intention de proposer, aux autres 
syndicats « des rencontres bilaté- 
rales ou multilatérales », - afin de 
« créer lés conditions pour que 
toilles les organisations dû. cadres 
agissent dans le même. sens et 
qu'ai nsi pusse -s'exercé.' me pres- 
sion beaucoup- plus , forte h. 
M. Alain .‘Obadïo, secrétaire géné- 
ral do rÜGICT-CGT, qui -à indi- 
qué avoir <r accueilli avec le plus 
grand intérêt » l’idée de- grève 
générale misc cre avant par FO r 
s’inquiète de « la déroute indus- 
trielle » de -f économie française et: 
de « la -progression- de 22 % :en ■ m 
an tôt chômage chez -les techniciens 
et agents de .maîtrise ei de të'b 
chez les Ingénieurs et cadres». _ . 
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tournent vers l’Ouest et que les 
Américains s’emparent du marché 
soviétique. » 


Environ six mille policiers et 
gendarmes sont mobilisés pour 
assurer la sécurité et le maintien 
de l'ordre lors, de là manifestation 
du 29 septembre. Outre le service 
d'o’rdrc'mis en place par la 
FNSEA et le CNJA, quelque qua- 
rante compagnies de CRS et «ca- 
drons de_ gendarmes mobiles 
seront donc sur 1c terrain, sans 
compter les policiers en civil. 

(Lire aussi page 3t l'enquête 
d’Agathe Logeart et l'article 
d'Henri Mendras page 1) 
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4 La révolte 

;s des Robin des champs 


Sote de h première page 

A . 

Os ne font rien — que pcmr- 
nueut-îb foire? - pour empêcher 
rarraisoonement de deux camions 
espagnols dont tes chauffeurs, qui 
ne parient que la langue de Cer- 
vantès, ne compriment pas encore 
vraiment que le ciel s’apprête à 
leur tomber sur la tête. Aimable- 
ment, les gendarmes leur font 
signe de se garer comme s'ils pro- 
cédaient eux-mêmes à ce contrôle 
très particulier. 

En connaisseurs, les éleveurs 
tâtent les quartiers de viande i 
«Elle est molle, daubée, pourrie. 
Elle n’a même pas étèccdaée. Il y 
a des carcasses tombées sur le sot, 
vous n’en mangeriez pas de 
celle-là ! » « Allez, nopt On appelle 
les services vétérinaires. » Tirée du . 
Ut, efle aussi- comme le préfet qui 
se tient au courant par téléphone, 
et te policier des Renseignements 
généraux, qui rejoint Tattroupe- 
raent.la directrice dés services 
vétérinaires du département tente, 
sans convaincre, de persuader ces 
nouveaux bandits de gond chemin 
qu’il ne s'agit que de « vaches 
espagnoles, maigres, comme les 
vaches espagnoles ». La jeune 
femme concéde'qoe si cette viande 
avait été française, elle l’aurait sai- 
sie et n’aurait pas accepté qu'on 
renvoie sar le marché. Qu’à cela 
ne tienne, les. éleveurs ont la 
prenve de cette concurrence 
déloyale et étrangère qui, pensent- 
ils, les tue à petit feu en faisant 
chiner les cours avec dé la viande 
de mauvaise qualité et meilleur 
marché que la leur. 

Mais Us n'auront pas la patience 
d'attendre que les services vétéri- 
naires, fassent leur travail Anw un 
entrepôt frigorifique voisin, réqui- 
sitionné par les Runes de l'ordre 
A 4 heures du marin, sous l'oeil 
des gendarmes, qui n'ont ni bougé 
ni tenté de les ramener à de meil- 
leures dispositions, la vingtaine 
d'éleveurs décharge les trente-huit . 
tonnes de viande, à leurs yeux sus- 
pecte. lÆtat français devra rem- 
bourser la valent de la marchan- 


dise, 421 000 francs. Ces hommes 
fourbus et passablement irrités, 
qui. laissent derrière g»*, sur un 
talus, cet amooceUeinent de car- 
casse^ tas pitoyable dljk promis à 
; l'équarissage, ne sont pas d’ordi- 
naire des «sang-fous», disent-ils. 
Ce sont des - militants syndicaux 
responsables qui viendront «dans 
la dignité» manifester le 29 sep- 
tembre à Paris, â rappel de leur 
., organisation, la FNSEA (Fédéra- 
tion nationale des syndicats d'ex- 
ploitants agricoles) et sa branche 
junior, le CNJA (Centre national 
des jeunes agriculteurs). Que leur 
. arrive-t-il, pour en venir & de 
telles extrémités: à ces «rodéos» 
nocturnes, i Panachage des grilles 
‘ de préfecture, au d&oolonnage de 
panneaux indicateurs, au lâcher de 
moulons dans les jardins des élus 
locaux, au harcèlement systémati- 
que de tout ministre qui ose battre 
la campagne, sans parler du 
. camouflet infligé an prérident de 
. la République, contraint, pour 
cause de jacquerie, d'annuler le 
déplacement qu’a devait faire le 
14 septembre en compagnie de 
- neuf ministres sur le mont Ben- 
vray7_ 

«Ne pas mourir 
sans réagir» 

Si le type d'actions choisi est 
récurrent, classique des bouffées 
de chaleur paysannes, la crise qui 
frappe en particulier les éleveurs 
du bassin allaitant semble d'une 
profondeur rarement atteinte, et 
M. Louis Mermaz, ministre de 
l'agriculture, le reconnaît lui- 
même : «Dans le secteur de l’éle- 
vage, la situation est dramatique.» 

L’Allier est Pun de ces départe- 
ments où se rejoignent, «fons un 
enchaînement infernal, les maux 
d'une certaine agriculture en dés- 
hérence. Ils y étaient 8 800 agri- 
culteurs en 1979 : ils sont 6 500 
aujourd'hui, et ne devraient pas 
être plis de 4 000 au tournant du 
siècle; 2 000 sont considérés en 
situation fragile par les centres de 
gestion,- contreiROO'on 900 en 


1985 et 1986; 1 200 ont un retard 
de paiement au Crédit agricole; 
400 sont entrés dans une phase 
contentieuse ; 600 exploitations 
sont jugées non viables dans un 
délai de trois ans. 

pe 1989 à 1990, le nombre 
d’immatriculations de tracteurs 
neufs a baissé de 18,5 %. Si 
160 jeunes agriculteurs se sont ins- 
tallés dans F Allier en 1989, il n'y 
es a eu que 130 en 1990. et on 
n'en attend pas plus de 100 en 
1991. Les commerces, les écoles 
ferment. Des champs sont aban- 
donnés. «On peut parler de la fail- 
lite d'un pan entier de l’économie 
française », estime M. Jacky 
Bétien, président de la chambre 
d'agriculture. « Mais les agricul- 
teurs ne veulent pas mourir sans 
réagir.» 

Ygrandes 
ta Rouge 

Quand ça commence à aller 
mal, on supprime tout ce qui peut 
apparaître comme us «extra». On 
ne va même plus à la fête du vil- 
lage, faute autant d’argent que 
d’envie. On réduit les charges, 
engrais et rations des animaux. On 
vend de la terre ou du bétail i vil 
prix. On répare soi-même son 
matériel «jusqu'à ce qu’on voie des 
engins où ü n’y a plus que de la 
soudure ». Quand on en vient à ne 
plus pouvoir payer le dentiste, ou 
les fournitures scolaires des 
enfants, on vend, comme on peut, 
pour éponger les dettes. 

Les plus touchés sont dans la 
tranche d'âge des vingt-huit-qua- 
rante ans. Ce sont eux qui ont fait 
1e pari de la modernisation et se 
sont endettés alors que les cours 
n’avaient pas encore chuté. Ajou- 
tez trois sécheresses consécutives 
et vous avez un André Lacarin, 
trente-neuf ans, deux enfants, une 
belle vieille ferme retapée avec 
amour. De ses quarante-cinq hec- 
tares et ses trois cents ovins, U n’a 
pu tirer, pour vivre, que 
5 000 francs l’année dernière. Sa 
femme travaille i la chambre 
d’agriculture : c'est son salaire qui 
fait tourner la maison. Et pour- 
tant, il aurait dû - pu? - voir 
venir. 11 y a quelques années, C’est 
lui qui établissait les plans d'ins- 
tallation et de financement des 
jeunes agriculteurs. IJ a sauté le 
pas en se disant : « Pourquoi pas 
moi?» Et lui aussi est en train de 
plonger. A quelques kilomètres, de 
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là, Jean-Pierre Franchisscur, 
trente-cinq ans, installé depuis six 
ans sur une soixantaine d’hectares, 
élève charolais, broutards, génisses 
et ovins. « Depuis deux ans, c’es/ 
la catastrophe. Les importations 
ont fait basculer le prix de la 
viande. Les évolutions du marché 
mondial, les bouleversements à 
l'Est, tout ça fait que maintenant 
on travaille sans espoir. » Le jeune 
agriculteur, qui ne veut pas s'appe- 
santir sur ses angoisses, glisse 
juste : «Depuis quelques mois, je 
me suis mis aux tranquillisants.» 
A ses côtés, sa femme, dans un 
pauvre sourire, expose une reven- 
dication minimale : « Tout ce 
au’on demande, c’est qu’on nous 
laisse la place de vivre.» 

Alors, si l’on ne se résigne pas, 
si Ton ne se replie pas sur soi- 
même comme certains militants 
qui désormais désertent les réu- 
nions, il reste l’action avec ses ris- 
ques souvent frôlés de dérapage. 
Ygrandes n’est pas loin de IA, daac 
ce Bourbonnais aux lourdes vaches 
blanches, semé de châteaux arro- 
gants. Ygrandes la Rouge, dont la 
mairie offre la curiosité d’avoir 
deux Marianne dont le plâtre fût 
peint- en rouge à ta Libération, et 
qui est la patrie d’Emile Guillau- 
min, le paysan-écrivain, père fon- 
dateur du syndicalisme rural. On 
visite ici, comme on se réfugie 
dans un abri, sa maison, une 
métairie basse faite de trois 
modestes pièces chaulées de blanc, 
qui vient d’être transformée en 
musée. Pieusement, on y a 
conservé la table où Guillaumin 
écrivit, dit-on, la Vie d’un simple. 
à côté d’un lit bateau à l'édredon 
de satinette de coton cerise: 

Isolés des pouvoirs 
publics et de l'opinion 

Symbole d'une époque où mili- 
ter, s'organiser, se révolter poussait 
en avant? Epoque révolue? Dans 
l’Ailier comme dans le Limousin, 
la Saône -et -Loire, le Cantal, le 
Puy-de-Dôme, le Grand Ouest, les 
syndicalistes s’inquiètent : com- 
ment contenir des troupes désespé- 
rées qui ont le sentiment de ne 
plus rien avoir à perdre? Pierre 
Thomas, qui préside le CDJA de 
l'Ailier, a beau maintenir ses 
troupes en haleine, multiplier les 
opérations de contrôle de camions, 
organiser manifestation sur mani- 
festation, la tension ne diminue 
pas. Le sentiment d’abandon est 
tel que « l’on va ' fabriquer des ter- 
roristes, des mouvements souter- 
rains qui vont se développa sans 
que Ton sache comment». Déjà, 
on lui reproche de ne pas en foire 
assez, et (fit-il, «il y a des coins où 
il vaut mieux que je ne me montre 
pas, sinon je risque de me faire 
casser la gueule». Les agriculteurs 
ne semblent même plus craindre 
les rares poursuites judiciaires 
engagées après leurs exactions. 

« Depuis 1945, honnêtement, je 
n’ai pas connu pareille situation. 
La colère sourd toute seule», dit 


M. Raymond Lacombe, président 
de la FNSEA. «Il n’y a plus de 
victoire syndicale. Nos propositions 
restent lettre morte *. s’inquiète 
M. Philippe Mangin, président du 
CNJA, h Les partis, les politiques 
n’ont plus de prise et sont de 
moins en moins crédibles », renché- 
rit M. Michel Debatisse, qui fut 
président de la FNSEA puis secré- 
taire d'Etat chargé des industries 
agricoles et alimentaires, au temps 
de M. Valéry Giscard d’Estaing. 
Le ministre de l’agriculture. 
M. Louis Mermaz, n'est pas en 
reste qui pense, avec une évidente 
tristesse, que «les paysans disent 
tout à fait la vérité : ils sont isolés 
des pouvoirs publics, et de l’opi- 
nion ». 

La pantomime des « politiques ». 
en forme de danse du scalp autour 
d'un cadavre annoncé, fut à cet 
égard éclairante au cours de la 
dernière finale nationale de labour, 
qui s'est déroulée les 14 et 15 sep- 
tembre à Lerapdcs (Puy-de-Dôme), 
dans cette Auvergne chère tant à 
M. Valéry Giscard d’Estaing qu’à 
M. Michel Charasse. Venu le 
samedi - alors que M. Charasse. 
dans le même temps, se faisait 
houspiller par d’autres agriculteurs 
à Aurillac - l'ancien président de 
la République, portant à son 
revers le pin’s de la région 
Auvergne (un volcan), se prêta de 
bon cceur à un exercice inhabi- 
tuel : après avoir serré force mains 
et visité le plus grand nombre pos- 
sible de stands de cette immense 
foire étalée sur soixante hectares, 
une fols tombée la veste, VGE 
accepta de grimper sur un tracteur 
et de tracer son sillon dans cette 
belle terre noire de Limagne, une 
« terre amoureuse, qui s'accroche à 
la charme», selon le mot d’un spé- 
cialiste. Il s’en fut après avoir 
mouillé sa chemise, mais sans 
avoir desserré sa cravate, laissant 
derrière lui quelques sourires nar- 
quois. 

Peut-être pour répondre au 
pin’s, M. Michel Charasse, en bre- 
telles doutées, s’invita le lende- 
main, sans en avoir prévenu le 
ministère de l'agriculture. H 
n'évita pas quelques prises de bec 
auxquelles ü prit part avec le lan- 
gage fleuri qu'il affectionne, et 
qu il vaut mieux épargner aux 
âmes sensibles. Les agriculteurs, 
amers, retinrent de son passage 
qu’ils coûtaient vraiment très 
(trop?) cher à la collectivité natio- 
nale, et que « l’Etat fait ce qu’il 
peut quand les marchés filent entre 
les doigts, et que la nature est réti- 
cente». 

Un tamia de labour 
pour l’extrême droite 

Entre démagogie, populisme et 
immobilisme, les agriculteurs ne 
semblent plus trouver de point 
d’ancrage. L as de n’être perçus 
que comme des quémandeurs, des 
assistés éternels, ils seraient, disait 
certaines rumeurs, un parfait ter- 
rain de labour pour l'extrême 


droite: On murmure qu'ici ou pro- 
poserait de la dynamite dans les 
fermes, qu ‘ailleurs les plus excités 
se feraient aisément noyauter par 
le Front national. Les propos de 
MM. Jean-Marie Le Pen et Jean- 
Claude Martinez appelant les agri- 
culteurs à «prendre l’Opéra de la 
Bastille» lors de la manifestation 
du 29 septembre accréditent cette 
thèse. 

Voilà de bonnes braises sur les- 
quelles souffler, et un profond 
mécontentement qu'il serait allé- 
chant de récupérer. Le Cercle 
national des agriculteurs de 
France, lancé ilya moins d'un an 
par M. Alexis Arette pour le 
compte du Front national, mêlera 
ses militants à la manifestation, 
mais évitera de le faire sous sa 
propre bannière. Et la plupart des 
spécialistes du monde agricole ne 
croient pas à cette « diabolisa- 
tion ». Et si tout simplement la 
détresse était assez forte pour faire 
craindre, dimanche ou dans les 
mois à venir, a/e pire »? 

En Loire-Atlantique, l’associa- 
tion SOS agriculteurs en difficulté, 
issue de l’extrême gauche autoges- 
tion nain: du Syndicat des travail- 
leurs paysans, prend en charge les 
cas tes plus désespérés de dégrin- 
golade financière, sociale, et tout 
bêtement humaine, (fs sont une 
dizaine à camper en permanence 
dans la ferme d’un agriculteur de 
Jans. père de quatre enfants, 
expulsé par les gros bras d'un pro- 
moteur immobilier et leurs 
maîtres-chiens. Eux non plus 
n'iront pas à la manifestation. Iis 
se contentent d’un travail de ter- 
rain, difficile, de la négociation 
des dettes avec les créanciers et du 
maintien dans leurs maisons 
d'agriculteurs qui ont tout perdu. 
Jean Cadiof, qui est l’Sme de l’as- 
sociation, et fit en son temps l’une 
des premières grèves de la faim 
militantes du monde rural, expli- 
que qu’il reste une tâche, essen- 
tielle ; * Faire respecter la morale 
des pauvres : prendre tous les 
moyens pour rester humainement 
debout. » A ses côtés, une ancienne 
agricultrice, M“ Nicole Pichot, 
poursuit le même combat : après 
dix-sept ans de vie dure avec son 
mari Jean-Paul (devenu aide-soi- 
gnant) dans une exploitation qui a 
inéluctablement sombré, elle parie 
encore de la terre avec une émo- 
tion à laquelle elle a du mal à 
résister. «Vous savez, quand on- 
Vient du monde, paysan, si riche de 
tradition, de culture, on ne retrouve 
pas ça ailleurs. Tourner la page? 
Vous savez, chez nous, les pages, 
on ne les tourne pas. on les 
froisse. » 

Pour certains, la grande mani- 
festation du 29 septembre, avec 
ses distributions de produits natu- 
rels, son pique-nique et son défilé 
à risques, n'aura qu’un goût 
d'amertume. Jusqu'à l'écœurement. 

AGATHE LOGEART 
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SITUATION AU 30 JUIN 1991 

Le Conseil d’Administralion réuni le 19 septembre sous la présidence de Bernard Fraigneau a 
pris connaissance de l'activité de la Société depuis le début de l’année et examiné les comptes 
intermédiaires au 30 juin. 

• Activité : 

- Chiffre d’affaires 832 MF 

* loyers de location simple 97 MF 

* redevances de crédit-bail 735 MF 

- Production financière 1.136 MF 

* crédit-bail industriel et commérera/ 700 MF 

* credrf-ûarf équipements de services publics... 436 MF 

- Investissements patrimoniaux 124 MF 

* 3.000 rr? rue dtl Louvre é Paris 1 er 

* 49% de Neuilly stationnement SA 

• Résultat : 

Le bénéfice courant de la période est en hausse de 13,4% et le bénéfice net s’établit à 
155 MF. Ce résultat, associé au faible impact sur 1991 de l’imposition du bénéfice liée à 
l’évolution du statut Sicomi, laisse augurer, sauf événement imprévisible, un prochain 
dividende en hausse par rapport à la dernière distribution (37,50 F). H est rappelé que la 
Société a renoncé à son statut de Sicomi et reporté sur sa filiale à 100% - Sophia-Bail - 
l’activité correspondante. 

• Vie du titre: 

-Emission de 7.939 titres souscrits par les salariés et les détenteurs d’obligations 
convertibles portant le capital à 717.617.800 F. 

- Cotation au Réglement Mensuel fixée au 25 octobre 1991 parles autorités boursières. 
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Les difficultés de l'industrie automobile européenne 

Fiat annonce une chute de 40 % 


de son bénéfice semestriel 


En présentant jeudi 26 septembre 
à Turin les résultats semestriels de 
son groupe. M. Giovanni Agneili. 
président de Fiat, avait tout loisir de 
méditer sur la dureté des temps. La 
mauvaise conjoncture automobile a 
lourdement affecté les performances 
du premier groupe industriel privé 
italien. A 1 455 milliards de lires 
(environ 6 milliards de lianes), le 
bénéfice avant impôt dégagé sur les 
six premiers mois de 1991 chute de 
40% par rapport à la même période 
de l'année précédente. 

Le décrochage aurait été plus bru- 
tal encore si le groupe turinois 
n'avait engrangé, durant cette pre- 
mière moitié d'exercice. 500 milliards 
de tires provenant de la cession de 
Tclcttra (télécommunications) au 
fiançais Alcatel. Le chiffre d'affaires 
net consolide a atteint, au premier 


semestre 1991. 29 497 milliards de 
lires (136 milliards de francs) contre 
30 308 milliards de lires en 1990. 

Très dépendante de son marché 
intérieur pour son activité automo- 
bile, la firme italienne a vu scs 
marges laminées par la bataille des 
prix déclenchée par les autres 
constructeurs (notamment Ford), bien 
décides à attaquer la position domi- 
nante de l'italien. Résultat : la part 
de marché du constructeur est des- 
cendue sous la barre des 50%. Elle 
est actuellement estimée h 47,5% 

M. Agndli ne prévoit pas d’amé- 
lioration de la conjoncture d’ici la fin 
de l’année. Le groupe; qui entend 
maintenir son chiffre d’affaires sur 
1991 et ne donne aucune estimation 
de résultat pour l'année en cours, ne 
renonce pas aux investissements pré- 
vus à l'etranger. 


Le patron du CRA est déçu par son budget 


M. Philippe Rouvillois se déclare «favorable» 
à une ouverture du capital de la COGEMA 


n Le budget du Commissariat à 
l'énergie atomique (CM) est mauvais 
et ni nécessiter des adaptations impor- 
tantes. en particulier en ce qui 
concerne la partie défense», a indi- 
que, jeudi 26 septembre. M. Philippe 
Rouvillois, administrateur général de 
cet organisme. 

« Le budget de la direction des 
applications militaires ni connaître 
une baisse importante en raison des 
décisions prises quant au budget du 
ministère de la défense. Il y aura un 
problème de choix difficile en relation 
avec les incertitudes politiques concer- 


nant la défense et dues à la situation 
à l’Est», a-t-il précisé. Pour ce qui 
concerne b partie civile, ««■ n’est 
pas le plus mauvais budget que nous 
avons eu ». a reconnu l'administrateur 


général du CEA. grâce aux ressources 
propres qui découlent des redevances 
de CEA-Industrie, de la COGEMA 
(Compagnie générale des matières 
nucléaires) et de Framatome. 


Sans rejeter l'idée d'un holding 
public dans le domaine nucléaire. 


M. Rouvillois a souligné qu '«une pri- 
vatisation de la COGEALi n'est pas 


envisagée», même s'il est « favorable 
à l'ouverture de son capital ». 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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Progression de ( f activité 
et des résultats au premier semestre 1991 




1“ semestre 1991 1* semestre 1990 


M.F.f+12.4%) 


1 136 M.F. (P 14.8 %| 


I 761 M.F. 


968 MF. 


81,1 MJ 7 . 


25,8 M.F. 


81.6 MF. 


45 M.F. 


2.7 MJ 7 . 


77 MF. 


•hors plus-values de cessions d'activités, après amortissements et pro- 
visions mais avant impôts et participations. 

Il convient de souligner que : 

- Le premier semestre 1991 s’est caractérisé par un volume d'activité 
assez soutenu dans les travaux routiers et les sols et revêtements, plus 
faible dans les élastomères. La progression au deuxième semestre 1991 
devrait être moindre car la référence du deuxième semestre 1990 se situe à 
un niveau élevé. 

- Il n’y a pas en 1991 de plus-values de cessions d’activités contraire- 
ment à l’exercice précédent 

Le Groupe doit prochainement porter sa participation dans la société 
routière MAY à CHARTRES de 35 % à 100 %. 

Bien que la conjoncture dans le bâtiment et les travaux publics en 
FRANCE soit quelque peu affectée, sauf événements exceptionnels, les 
résultats nets de l’exercice devraient progresser de près de 20 % retrouvant 
ainsi, comme annoncé lors de l'Assemblée générale de juin, le niveau de 
ceux - hors plus-values - de l'exercice 1989 (103.4 millions de francs). 

GERLAND 


■a CDME 


COMPAGNIE DE DISTRIBUTION DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


RÉSULTATS SEMESTRIELS : 

Chiffre d'afiafres consolidé : 6,6 milliards de francs (4- 16,3 %) 
Bénéfice net (paît CDME) 1 85,9 MF (- 5,4 %) 


Le Conseil d'Administration réuni le 24 septembre 1991. sous la 
Présidence de M. Serge WEINBERG, a arrêté les comptes du premier 
semestre I9Q|. dont les principaux éléments sont : 


(en millions de francsi 


30 06 9 1 30 06 90'" Variation 

I retraité! 


CA. consolidé 

Résultat net ipartCDMEl 

MBA 


+ 16.3 % 
- 5.4% 
+ 8 . 2 % 


■ U Lys comptes au 30 luin 1990 wir tti retraités de façon J unir compte des wmtitts 
relies comptable* apptutuéfi dans le Group# PI N AU LT. Lr retraitement a poni 
essenttrilcnioit tu f le mal, 1 Je complabiirsalwn Je la provtihn pour canoës payés. 


la progression des ventes à structure constante est de 4 %. L’activité 
internationale représente 2 8,0% du C A contre 21.1 % en 1990. 

Les résultats du premier semestre 1991 traduisent un ralentissement 
de la progression de l’activité sur la plupart des marchés, plus 
spécialement en Amérique du Nord et en Espagne alors que 
l’Allemagne a connu une croissance particulièrement forte. 

Pour laire lace à l’incidence négative de ce ralentissement sur les 
marges d'exploitation . un effort significatif de réduction des charges 
a éiê entrepris. 

Les chiffres d’affaires réalisés durant les mois dé juillet et d'août 
^inscrivent dans la tendance observée les mois précédents. 


i GROUPE P1NAULT 


NEW- YORK. 26 septembre l 


WaH Street a continué h reculer 
jeudi 26 septembre, les incerti- 
tudes sur l'évolution de l'écono- 
mie américaine continuant â peser 
sur le marché. L'indice Dow 
Jones des valeurs vedettes a 
clôturé h 3 017,21, en baisse 


PARIS , 27 septembre 

Toujours en repli 


de 3,81 points soit un repli de 
0.13 96. Quoique ISO millions 
d’actions ont été échangées. 
La nombre des titras en hausse 
a dépassé celui des valeurs 
en baisse : 871 contra 690 ; 
522 titres sont restée inchangés. 

En effet, las dernières statis- 
tiques publiées jeudi 26 septem- 
bre confirment que la reprisa éco- 
nomique américaine manque de 
vigueur. Le produit national brut 
américain (PNB) a reculé è 
un rythme annuel de 0,5 % au 
deuxième trimestre, a annoncé le 
département du commerce, qui a 
n ette ment révisé sa précédente 
esténation qui taisait état d’une 
baisse de seulement 0.1 % du 
PNB ta période considérée. 
Par anaurs, tas demandes d'alo- 


Ujs séances se suivent et sa 
ressemblent b la Bourse de Paris. 
Code de vendredi était b l’image 
de la semaine ; morose. En reirait 
de 0,18 K au début des 
échangoa, tas valeurs françaises 
abandonnaient 0.3 % en fin de 
matinée. En début d’après-midi, 
le retard était Identique. Plue tard 
dans la journée, peu avant l'ou- 
verture dé la Bourse de New- 
York. l'indice CAC 40 s'inscrivait 
en baisse da 0,27 K sur son 
niveau de la vstHe. 

Selon Iss intervenants, la cote 
poursuivait sa consolidation au 
cours de la matinée, mais les 
volumes restaient pou Importants, 
ce qui est bon signe. Ce mouve- 
ment do consolidation s'est 
même poursuivi pondant une 
grande partie de la séance, mais 
toujours dans un marché terne et 
en manque d'inspiration en l'ab- 
sence d’éléments nouveaux sus- 


ceptibles de lui donner une Impul- 
sion- De l'avis d'un boursier, 
saule l’arrivée â échéance dans 
l'après-midi des contrats futures 
sur les classes da valeurs per- 
mettait de générer un peu d’acti- 
vité. Le volume , des transactions 
aux alentours de 14 heures avoi- 
sinait 1,2 milliard da francs. 


de 36 000 è 439 000 durant la 
deuxième semaine de septembre, 
enregistrant ainsi leur plus forte 
hausse depuis trois mois, a Indi- 
qué la département du travail. 



Du côté des valeurs. Matra, 
plus forte hausse de la séance, 
progressait de 5,3 % pour un 
volume légèrement supérieur è 
40 OOO titres, -L'action, qui avait 
beaucoup baissé a y a un mois et 
qui était encore hier à son plus 
bas niveau de l'année opérait un 
simple rattrapage de cours. 
Thomson restait encore très 
entouré et progressait de 50 can- 
timas à 153,5 francs pour 
209 300 litres. 


TOKYO, 27 septembre = 


Inchangée 

La Bourse de Tokyo a clôturé 


pratiquement inchangée vendredi 
27 septembre. L’indice Nlkkai 
a évolué au-dessus des 
24 000 points pendant ta majeure 
partie da la séance, avant de 
reculer en réaction à une baisse 
du yen et des obligations, rappor- 
tent tas opérateurs, qui précisant 
toutefois que le sentiment du 
marché demeure haussier. Le NHc- 
kei a finalement gagné 1,39 point 
(0.01 %) è 23 969,47 points, 
dans un volume de 500 millions 
de titres. «On a été heureuse- 
ment surpris de voir que la cote 
pouvait se maintenir en dépit des 
prises de bénéfices, il semble que 
Port attende surtout la clôture oes 
comptes semestriels , lundi». 
notait un boursier. 


LONDRES, 26 septembre = 

Stable 


Les valeurs ne sont pas parve- 
nues è conserver taure gains de 
début de séance Jeudi è la Bourse 
de Londres. Après avoir gagné 
plus de 10 points, l’indice Footsie 
des cent grandes valeurs a ter- 
miné en très légère baisse de 
2,2 points è 2 595,6. Le volume 
des échanges s’est élevé è 
513.4 millions d'actions contre 
593 mOfions mercredi. 

Le marché a été stoppé dans 
son élan par la mauvaise perfor- 
mance de WaU Street après avoir 
été initialement encouragé par 
des rumeurs sur la publication 
prochaine de sondages favorables 
au gouvernement britannique. 
Malgré la rechute de dernière 
minute, le sentiment est resté 
positif, aidé par plusieurs recom- 
mandations d’achat de courtiers 
et des espoirs de baisse des taux 
d'intérêt. 
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FAITS ET RÉSULTATS 


□ ICI renforce sa direction pour 
superviser la restructuration du 
groupe. - Impérial Chemical 
Industries (ICI) a renforcé sa 
direction, jeudi 26 septembre, 
avec la création d'un nouveau 
poste de directeur général adjoint 
chargé d'épauler le président. Sir 
Denys Hendcrson, qui a été attri- 
bué d M. Ronnie Hampe!. Ce der- 
nier a été chargé de superviser 
l'important programme de restruc- 
turation mis en œuvre par ICL II 
sera aussi en charge des acquisi- 
tions et cessions et les responsa- 
bles des différentes divisions 
répondront devant lui. Respon- 
sable des Amériques jusqu’en 
avril, M. HampeL cinquante-neuf 
ans, est è présent directeur exécu- 


tif en charge des explosifs, des 
peintures, des spécialités ainsi que 
des acquisitions et cessions. ICI a 
renforcé sa stratégie et son enca- 


gnie financière) et le nombre de 
titres en circulation. Le bénéfice 
global du groupe s’est élevé à 
2,05 milliards de francs contre 
3.55 milliards au premier semestre 
1990. Les crédits à la clientèle 
sont en hausse de 5 % depuis le 
début de Tannée, A 467 milliards, 
et les dépens de 15 % à 403 mil- 
liards, en raison de d'accroisse- 
ment des dépôts à terme et des 
émissions de certificats de dépôts». 

□ Cerns affiche nt perte semes- 
trielle de 315 mil Haas de francs. - 
Le résultat net consolidé (pan 
du groupe) de Ccras (Compagnies 
européennes réunies), holding 
européen du groupe De Benedetti, 
fait ressortir une perte de 315 mil- 
lions de francs au premier semes- 
tre 1991 contre un bénéfice de 
15 millions pour la même période 


drement depuis la prise d’une par- 
ticipation de 2,8 % du conglomé- 


de 1990. «Cette perte s'explique 
essentiellement par le poids des 
charges financières (de l’ordre de 
230 millions de francs) encore 
supportées au cours du semestre 
écoulé», estime, dans un commu- 
niqué, Cerus, dont le conseil d'ad- 
ministration s'est réuni le 26 sep- 
tembre sous la présidence de 
M Carlo De Benedetti, Le {dan 
de désinvestissement entrepris par 


rat Hanson dans son capital 
en mai. craignant le lancement 
d'une OPA. 


□ First Interstate : 3 500 suppres- 
sions d'emplois dans le nord-ouest 
des Etats-Unis. - First Interstate 
Bancorp., neuvième banque améri- 
caine, a annoncé le 26 septembre 
une importante restructuration de 
ses operations dans les treize 
Etats dn nord-ouest des Etats- 


le groupe a permis une nette 
réduction de l’endettement au 
cours du semestre, à 567 millions 
de francs au 30 juin 1991, contre 
4,1 milliards fin 1990. La filiale 
d'équipement automobile Valeo a 
annoncé, le 24 septembre, un 
bénéfice net semestriel de 235 mil- 
lions de francs. Au cours du 
conseil d’administration, 
M. Michel Cîcure! a été nommé 
directeur général. 

□ «La Belle Chamiense» reprise 
par EmUu. - La Conserverie du 
Languedoc de Castelnaudary 
(Aude), pins connue par son label 
de marque de cassoulet «La Belle 
Chaurienne», a été reprise par le 
groupe Euraiim, société filiale du 
groupe Saint-Louis. Petite affaire 
artisanale il y a vingt ans, l'entre- 
prise traite en 1991 quelque 
45 tonnes de cassoulet par jour. 
Euraiim, filiale du groupe sucrier 
Saint-Louis, est l'un des grands de 
l'alimentation en Europe, avec im 
chiffre d'affaires de 5 millions de 
francs. 


Unis, qui entraîne la suppression 
de 3 -500 emplois sur 8 000. Cette 
réorganisation va aussi entraîner 
la disparition des directions géné- 
rales dons cinq Etats et ta création 
pour l’ensemble des activités dons 
le Nord-Ouest d’un comité de 
direction régionale. Ces mesures 
font suite aux mauvais résultats 
financiers de First Interstate, qui a 
accusé pour le second trimestre 
1991 une perte de 80.3 millions 
de doltais (environ 460 millions 
de francs), due surtout â la crise 
de l'immobilier. 

□ Compagnie financière «te Pari- 
bas : baisse de 48 % dn MnJfîr» 
net semestrieL — La Compagnie 
financière de Paribas a enregistré 
au premier semestre un bénéfice 
net (paît du groupe) en diminu- 
tion de 48 % è 1,3 milliard de 
francs contre 2,49 milliards au 
premier semestre 1990. Celui-ci 
était largement imputable à la 
vente d’un immeuble à la Made- 
leine pour |,3 milliard. Les 
comptes semestriels ont été établis 
avec an périmètre de consolida- 
tion qui a connu une variation 
importante consécutive aux opéra- 
tions Polict/Cimcnts français. 
Celles-ci ont augmenté & la fois le 
bénéfice net (d'environ 150 mil- 
boas pour ta pari de la Compa- 


□ ROC s’installe en Espagne. - La 
société de cosmétiques ROC SA a 
ouvert pris de Barcelone sa pre- 
mière délégation en Espagne, où 
elle commercialisera directement 


ses produits à partir d'octobre 
prochain. L'entreprise disposera 
d'un siège et de magasins à San- 
Justo-Desvern et à Barbera-del- 
Vallès, dans la banlieue de Barce- 
lone, et emploiera soixante-dix 
personnes. 
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CAC 40 Â TERME 

Volume : 11 329 ' ÈMATTF) . 
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CHANGES 


DoOar: 5,7392 Ft 


. Le dollar a dôtuiéi -133,82 _yena lé . 
vendredi 27 septembre à Tokyo, en . 
légère hausse de <139 yen pat rap^ 
port k ta clôture de ta. vetOe. -w im 
marché jugé attentôre par tes opé- 
rateurs. A Paris, le. billet vert est 
resté Arme & 5,7392 F au fixntg. 
contre 5,7370' F francs ta vefilei . 
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FRANCFORT 2fi sept,- ; 27 sept. 
Doter (m DM) _ 1,6813 . IfiéSi 
TOKYO 26 -sept. 21 sept. 
DoBar (ea jensL 133*43 133*2 


NEW-YORK (IndicaDow Jones) 

•.T - • 25npL 26 sept 

Indnstririk». ' 3 02IJB 3 017,22 

■ LONDRES (tntSce « fmnMTmasa) 

23 sont • 26 sent 
100 viieuri ______ 2 597*82 595*0 

30 -Tuteurs. 2 02890 2 Q2£20 

Wnes<ror 1(3,70 163J0 

. Fonds d'Etats — 87,36 87,32 



MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) ~ ; 

Pari» (27 sept) .93716-5/16* 

Nwr-Yotk(2fijqxl ; -5 1/4 % 


Fonds<fEtaL_ — 87,36 87,32 

FRANCFORT 

25 sept. 26 sept 
Pax. — I 625,41 I 619,99 
TOKYO 

• • - .26 sept 27 sept 

Nittd Dow Joues-23 96*08 23 %9/f7 
Indice général 1 830,79 1 82940 
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LE MARCHE INTERBANCAIRE 




«sspwjsççgœ " 


Ces cours pratiqués air le marché interbancaire 
fin de ni année par une-grande banque de la jdace. 


£e 3ÏÏom)e-ïm 




ENTREPRISES 

à 22 h 15 sur RTL 
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MÉTÉOROLOGIE 


Prévisions pour le samedi 28 septembre 1991 
Vents violents et pluies 



SITUATION LE 27 SEPTEMBRE 1991 A 0 HEURE TU 



Dimanche 29 septembre: pluie et 
orages i l'Est, averses à l'Ouest - 
Sur une moitié est de la France, la 
journée débutera sous la pluie. Les 
■précipitations seront mêlées d'orages 
dès le matin près de la Méditerranée, 
où elles pourraient être localement 
abondantes. Les orages s'étendront 
rapidement vers le nord-est. Le vent 
de secteur sud faiblira au fil des 
heures. Les températures minimales 
s'étageront entre 12 degrés au Nord 


et 18 degrés au Sud. Les maximales 
varieront entre 23 et 27 degrés. 

Sur la moitié ouest, beaucoup de 
nuages, entrecoupés de courtes éclair- 
cies, mais accompagnées d'averses, 
voire de coups de tonnerre. Las tem- 
pératures au petit matin seront le plus 
souvent comprises entre 12 et 
15 degrés. Au meilleur moment de la 
journée, il fera 15 à 22 degrés, 15 sur 
la pointe de Bretagne. 22 dans le Sud- 
Ouest. 


PRÉVISIONS POUR LE 29 SEPTEMBRE 1991 A 12 HEURES TU 




TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 

Valeurs exir&iws relevé» entre la 27-9-91 

le 26-9-1991 à 18 heures TU et le 27-9-1991 i 6 heures TU 


LOS ANGELES- 22 17 C 

LUXEMBOURG- 14 11 C 

MADRID 19 13 D 

MARRAKECH— 25 19 S ; 

MEXICO 22 13 B 

MILAN 19 17 D 

MONTREAL 15 9 0 

MOSCOU 20 13 D 

NAIROBI . 25 13 C 

NEW YORK 22 U D 

OSLO 14 B C 

PALMA DE-MU- 30 IB D 

PÉKIN 21 18 D 

RIOD&JANBJIÜ- - - - I 

ROME 26 24 D ; 

SINGAPOUR— 32 28 C | 

STOCKHOLM— 14 9 - | 

SYDNEY IS 14 O ! 

TOKYO 22 18 C 

TUNIS 33 24 D 

VARSOVIE 22 16 D 

VENISE 21 19 D 

VIENNE 26 19 A 
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TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

iDixumtnr établi tiitv A- nippon mhnique spécial de la Wêtcotvlogtc niir.ottjlc. ) 


DEMAIN NOTRE SUPPLEAIENT 


Æt 3 ïlon 3 e RADIOTÉLÉVISION 
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Naissances 


- Xavier SIMON 
et Am» CARTIER 

sont heureux de faire pari de la nais- 
sance de 

Nyima, 

le 31 août 1991. 

2. rue Emile- Duc taux, 

7S0I5 Paris. 

- Sophie et Freddy MSIKA 
uni heureux d’annoncer ta naissance de 
Yankei, 

9 Paris, le 21 septembre 1991. 


Décès 


- On nous prie d’annoncer le décès 
de 


M“ Jean BLUM- KLEIN, 
née Aérienne Hesse, 

survenu le 22 septembre 199 1 , dans sa 
quatre-vingt-quatorzième année. 

De ta part de 

M. et M“ Emile- Jacques Blum 
et leurs enfants, 

M“* Véronique Blum, 

M. et M“ Jean-Luc Blum 
et leurs enfants, 

M. et M™ Pierre-Antoine Blum 
et leurs enfants. 

Ses enfants, 

M" Denis Bloch, 

M“ Brigitte Moch, 

M. et M“ Vincent Bloch, 

Ses neveux, et leurs enfants. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Les Chênes, 

11. Grande-Rue, 

Floing. 

08200 Sedan. 


- Il a plu à Dieu de rappeler A lui 
M- Georges CAB AN 1ER, 

née Jacqueline Leroy, 

le 25 septembre 199!, dans sa quatre- 
vingt-troisième année. 

La cérémonie religieuse aura lieu en 
l’église de l’Assomption, 88, rue de 
l’Assomption, Paris- 15’, le lundi 
30 septembre, à 10 h 30. 

De la part de 

L'ingénieur général de l'armement et 
M m Jacques Pons, 
scs enfants. 

Jérôme, Armdle et Isabelle Pons, 
ses petits-enfants, 

M. et M- Yves SubérbieUe, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M” Jacques Rouzoul 
et leur fille, 

M- Norbert Chicoye, 

M. et M“ Jean-Pierre Petit, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M" Michel Moreau, 
leurs enfants et petit-enfant. 

Ses sœur, beaux-frères, belle-sœur, 
tante, neveux et nièces. 

Et toute ta famille. 

Selon la volonté de ta défunte, pas de 
fleurs, mais des prières. 


- Chartes et Eliane Facbler, 

Le docteur Albert et Michèle 
Facbler, 

André et Myriara Datée, 
ses enfants. 

Ses petits-enfants et ses arrière- 
pet iUHmfants, 

Toute sa parentèle en France, en 
Israël, aux Etats-Unis, en Australie, 
ont la douleur de faire part du décès, 
survenu le 24 septembre 1991, dans sa 
quatre-vingt-deuxième année, de 

M" Esther FACHLER, 

née Godingerora. 

Elle reposera, selon son désir le plus 
cher, à Jérusalem, auprès de son époux, 

Joseph FACHLER, 
décédé le 7 novembre 1988. 


- M. Albert Fasbetcr 
et ses enfants, 

om ta tristesse de faire port du décès de 

M“ Alice FASBETER, 
officier des Palmes académiques, 

survenu le 21 septembre 1991, dans sa 
soixante-neuvième année. 

L'inhumation au cimetière de Mont- 
martre, Paris- 1 8*, a eu lieu dans l’inti- 
mité. 

38. rue Damrémont, 

75018 Paris. 


- Florence Malan, 

Pierre Carpentier, 

François el Naomi Malan. 
Alexandre. Matthieu el Simon, 
Thierry et Barbara Malan, 

Toute sa famille « ses amis, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Claire MALAN, 

survenu à Londres, le 6 septembre 
1991, dans sa quarante-deuxième 
année. 

Les obsèques ont eu lieu dans l’inti- 
mité familiale le 17 septembre. 

«Je chanterai la bonté el la justice : 
C'en à loi. Eternel ! 

Que je chanterai. ■■ 

Psaume de David 

1 2, avenue de La Motte- Picq uct, 
75007 Paris. 
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- Imad, Amer, Myrna et Omar 

ont ta douleur de faire part du décès (te 
leur regretté père, 


Mooafiak JamO AL MIDANI, 

commandeur 

de l'ordre national du Mérite, 
officier de la Légion d’honneur. 


survenu i Los Angeles, le 23 septembre 
1991. 


Les condoléances seront reçues 
mardi 1" octobre et mercredi 2 octo- 
bre, à son domicile, 42, avenue Foch, 
Paris- 16*. 

Cet avis tient lieu de faire-p«urt. 


- Le groupe Al Midani, 
ses collaborateurs, cadres et employés, 

ont ta tristesse de faire part du décès de 


M. Mouafiak AL MIDANI, 
fondateur du groupe, 
commandeur 

de l'ordre national du Mérite, 
offïder de la Légion d'honneur. 


survenu à Los Angeles, le 23 septembre 
1991. 


A ses enfants et à toute sa famille, ils 
présentent leurs condoléances sincères 
et émues. 


- On nous prie d'annoncer le décès, 
survenu le 20 septembre 1991, de 

M"* Gaston 

POMIER LAYRARGUES, 

née Judith Blïtz. 

De ta part de 

Son mari, 

Ctarita Lewis, 
sa fîlle, 

Charles Guérin Lewis, 
son petit-fils. 

De sa famille. 

Et de tous scs amis de Corfou et de 
Kythira. 

Selon son vœu, la cérémonie 
d'incinération s'est déroulée dans l'inti- 
mité de ses proches, le 23 septembre, A 
Bordeaux. 

Verbois. 

33350 Sainte-Radegonde. 


- M“ Maxime Vaillant, 

M. et M“ Michel Le May 
et leurs fils, 

M. et M“ Marcello de Gaetano 
et leurs filles. 

M‘ et M“ Claude Vaillant 
et leur Gis, 

U famille et ses anus, 
ont la tristesse de faire part du décès de 

M. Maxime VAILLANT, 

survenu A Paris, le 25 septembre 1991, 
dans sa soixante-seizième année. 

La cérémonie religieuse aura lien le 
30 septembre, A 8 h 30, en l’église 
Notre-Dame d’AuteuiL rue Corot, 
Parij-lfr. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Mais selon ta volonté de la famille, 
des dans peuvent être adressés au 
service de l'hospital isation à domicile, 
HAD, 13, rue Charles-Graindorge, & 
Bagnole* (Seine-Sain t-Denis). 


Remerciements 


- M. et M- Riquier Jeu 
et leurs enfants 

remercient toutes les personnes qui, 

par leur présence, leurs écrits, fleurs, 

plaques et témoignages, 

ont rendu hommage, lors de son décès, 

à 

Bernard JEU, 
professeur de philosophie, 
directeur du Centre de recherche 
en analyse du sport, 
membre du bureau 
et du conseil d'administration 
du Comité national olympique 
et sportif français, 
président de la Fédération française 
de tennis de table. 

M. et M* Riquier Jeu, 

1, rue Résidu, 

59116 Houptines. 

Avis de messe 

- Une messe sera célébrée le samedi 
S octobre 1991, à 18 heures, i la cha- 
pelle de l'externat Saiut-Jeau-de- 
Béthune, 26, rue du Maréchal -de- 
Lattre-de-Tassigny, Versailles (Yve- 
line»). 

i l'intention de 


anode MOUTRELLE, 

décédé accidentellement le 2 septembre. 
De la part de 

L’externat Saint-Jcau -de- Béthune, 

< L'école Notre-Dame dcGrandchamp. 


Anniversaires 

- Il y a un an, le 28 septembre 1990, 
Dieu rappelait à bzl 

Henri BALLOUHEY, 

directeur de préfecture honoraire. 

Une pensée est demandée à tous 
xax qui Pont c onnu et aimé. 

- Le 27 septembre 1988 disparais- 
saît 

M"* Pierre BAŸ, 

née Marie Lacet. 

Nous souhaitons que ceux qui l'ont 
connue et aimée aient, en ce jour anni- 
versaire, une pens ée pour die. 

- Madeleine Brauman, 
son épouse, 

Arme-Catherine Ardomn. 

A raie, 

rappellent, pour le deuxième anniver- 
-aire de sa mort, le souvenir de 

Pierre BRAUMAN. 

- Il y a quatre ans, le 28 septembre 
1987, 

Pierre-Georges GU ITT A, 
vingt ans, 

quittait subitement sa famille et ses 
amis. 

Il nous manque terriblement. 
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PHILATÉLIE 


Centenaire de Max Ernst 


La Poste mettra en vente géné- 
rale, le vendredi II octobre, un 
timbre à 2,50 francs, à l’occasion 
du centenaire de la naissance de 
Max Ernst (1891-1976), dans le 
cadre d'une émission commune 
avec i’ Allemagne. 



Le timbre allemand, d'une 
valeur de 1 deutsebemark, repro- 
duit une oeuvre conservée au 
Musée Cantini, à Marseille, intitu- 
lée M on ument aux oiseaux ; le 
timbre français, un tableau 
conservé au Musée de Düsseldorf 
Après nous, la maternité. 



Un concours organisé entre gra- 
phistes français et aflsmands pour 
la mise en pige des deux timbres 
a vu le projet de Jean-Paul Véret- 
Lemarinicr remporter. décidé- 
ment «abonné» aux timbres fran- 
co-allemands puisqu'il est l'auteur 
de la maquette du 25* Anniversaire 
du muté sur la coopération franco- 
allemande. à l'effigie du général de 
Gaulle et du chancelier Adenauer, 
émis dans les deux pays en 1988. 

Le timbre fiançais, au format 
40 x 40 mm, est imprimé en hélio- 
gravure en France en feuilles de 
trente. Le timbre allemand, au for- 
mat 35 x 35 mm, est impB-imé en 


En filigrane 


• Catalogue Cérâa 1992. 
- Le catalogue Cérès de cota- 
tion des timbres de France 
1992 est paru. Dans l'ensem- 
ble. les cotes subissent une 
hausse modérée. Pour les clas- 
siques. le 20 c noir Cérès neuf 
passe de 2 250 francs à 

2 400 francs et oblitéré de 
300 francs à 345 francs; le 
1 F vermillon neuf de 
350 000 francs â 
385 000 francs. Bonne tenue 
des « ballons montés » de la 
guerre de 1870. Parmi les 
hausses significatives, à retenir 
celles de la série des a Comé- 
diens s de 1961 (de 17 francs 
à 24 francs), de certains car- 
nets Croix-Rouge (années 
1959. 1962. 1968, 1969 ou 
1970, par exemple) et des non 
dentelés en général. Les 
« vedettes » tiennent bien le 
choc : la bande-carnet des per- 
sonnages célèbres de 1985 
passant de 375 francs è 415 
francs; la variété du Therma- 
lisme rouge de 3 000 francs è 

3 750 francs. Parmi les timbres 
plus récents, Marcel Dassault 
passe da 8 francs è 11 francs; 
la Synagogue de la rue de la 
Victoire de 4,50 francs è 


6.50 francs; la Déclaration des 
droits de l'homme émis fin 
1988 est déjà à 1 1 francs ; 
Pierre Cot émis an 1986 bondit 
de 32 francs è 45 francs; le 
5 francs Lapicque est è 
12 francs; le TGV-Atlantique h 

7.50 francs et THommage aux 
harkis è 6 francs. Le catalogue 
propose une mise à jour de la 
rubrique sur les timbres de dis- 
tributeurs (catalogue Cérès 
France 1992 en vente en librai- 
rie ou chez Cérès, 23, rue du 
Louvre, 75041 Paris Cédex 01. 
Tél. ; (1) 42-33-31-91). 

• Manifestations. - Exposi- 
tion d'aérophilatéiie et hom- 
mage è Jean Dagnaux, avec 
bureau de poste temporaire, à 
la halle polyvalente de Montbé- 
liard (Doubs), les 28 et 29 sep- 
tembre. 

Journées internationales 
d'études de l'ARSAG (Associa- 
tion pour ta recherche scientifi- 
que sur tes arts graphiques) à 
Paris, du 30 septembre au 
4 octobre, sur les thèmes, en 
particulier, des «Traitements de 
conservation» et de «Restaura- 
tion de masse des documents 
graphiques», (ARSAG, tél. : (1) 
45-87-06-12). 


P. J. 

fa- Vente anticipée à Sceaux 
(Hauts-de-Seine), fe jeudi 

10 octobre, -de 9 -heures à 
1 8 heures, au bureau de poste 
temporaire « premier jour » 
ouvert au jardin de la Ménage- 
rie, entrée rue de Houdan 
(métro Gare-de-Sceaux, ligne B 
du R ER) ; de 9 heures A -18 
heures, au bureau de posta de 
Sceaux principal (boite aux let- 
tres spéciale). Dos-fonction- 
naire* de là poste allemande 
assureront vente et oblitération 
«premier jour» du timbre alle- 
mand (son prix dé vente étant 
fixé à 4 F) à Sceaux et au 
bureau de poste de Düsseldorf 
le 10 octobre. 

Par ailleurs, un bureau de 
poste temporaire doté d'un 
cachet Max Ernst sans mention 
«premier jour» sera ouvert du 

11 au 13 octobre dans les 
mêmes locaux avec exposition 
sur le thème de 4'art et le phila- 
télie. Jean-Paul Vérat-Lemarinier 
sera sur place pour dédicacer 
sas timbres, le samedi 12 octo- 
bre de 10 heures’ A. 12 heures et 
de 15 heures à 17 heures. 

fa- Souvenirs philatélique*. ; 
CPBBS. BP 35, 92340 Bourg- 
La- Reine. ■ - . ' 
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RADIO-TÉLÉVISION 



Le Monde • Samedi 28 septembre 


IMAGES 


PIERRE GEORGES 


Gueules noires 
blouses blanches 


E ST -CE cela la vraie image 

télévisuelle d'une dicta- 
ture. contondante, du 
prolétariat ? Sur lés quais de 
gare à Bucarest, dés trains spé- 
ciaux, ou spéeûriemem détour- 
nés, ont déversé des-rrittfiera- de 
mineurs,. casqués, armés de 
barre de fer et de bâches, la 
gueule noire comme peinture 
de guerre. ■ - 
Les mineurs -roumains ont 
pris le pouvoir en otage. Nor- 
mal, puisque celui-ci les avaient 
fart supplétifs.- Ce sont les ris- 
ques du désordre solfkxiô. Les 
mineurs roumains ne sont pas 
des’ plaisantins. Ils avaient sou- 
tenu, à la barre à mine, le gou- 
vernement de Petre Roman. Ils 
l'ont défait. Ils avaient soutenu, 
soutiennent peut-être encore le 
président ffiosçu. Us le déferont 
le jour où Os considéreront que 
leurs coups de main servent 
plus les coups tordus qu'eux- 
mômes. 

Un reportage les montraient, 
installés dans te confort ouaté 
d'un grand hôtel. .Us y étaient 
entrés, (es plus prévoyants par 
ta porte, les plus pressés en 
fracassant les baies. Et la vue . 
de ces hommes allongés sûr la 
moquette, fiïrtant avec un Itéra 
inaccessible, montrait, mieux 
que tout, que ce jour de révolte 
à compte d'auteurs n’est peut- 
être plus très loin. - 
L’automne sera rude en Rou- 
manie. Et peut-être mouve- 


menté en France. Cela n'a rien 
à voir bien sûr. Mats ces autres 
Images des sidérurgistes lor- 
rains construisant une ctotson 
pour murer symbo&quement le 
local d’un comité d'entreprise 
montraient bien que le dialogue 
social a connu des jours meil- 
leurs. Les sidérurgistes, de res- 
tructuration en restructuration, 
n’en finissent plus depuis 
quinze ans d’être sauvés. La 
pire, leur pire est sans doute 
qu'ils font cru et que les mil- 
liers de licenciements annoncés 
ne les consoleront guère de 
voir leur avenir mourir ainsi en 
bonne santé. On sait des 
images d'archives, d'une épo- 
que pas si lointaine, où les 
boulons et bouteilles d’acide 
volaient bas vars Longwy, ou 
De nain, dans le Nord. 

Non pas qu'on souhaite un 
remake ou le pressente. Mais, 
de fan, l'actualité sociale, ces 
temps-ci; a un petit air de 
recommencement. Et même de 
revenez-y pour les Infirm iè res. 
Trois ans après, jour pour jour, 
les voici revenues sur le pavé 
parisien. Toujours aussi popu- 
laires. Toujours déterminées. 
Toujours capables de manifes- 
ter leurs désillusions en les 
chantant. Ce qu, plus que tout, 
devrait inquiéter les t patriotes 
de la gauche » en molle tenta- 
tive de mobilisation générale. 
Car les colères gaies sont par- 
fois conviviales. 



• Ôn peut voir ; «a Ne pas manquer ; mmm Chef-d'œuvre ou classique. 


Vendredi 27 septembre 
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20.4$ Variétés : Tous à b Une. 
2£50~1HKgti3riV': 

Sf brise disait tout. 

23.55 Spécial sports : Boxe. 

1.10 Journal, Météo 
et Bourse. 

A2 


20.45 Jeu : Fort Boyard. 

22.05 Série: Pas de faire-part 
pour Max. 

22.50 1.2.3. Théâtre. 

23.00 Cinéma : Les Sentiers 
► . delà gloire, aa 

FHm américain de Stanley 
Kubrick (1958). Avec Klrk 
Douglas, Ralph Meelter, 
Adolphe Menjou (v.O.). 

025 Journal et Météo. 

FR 3 



20X5 Magazine : Thalassa. 

- En direct de Brest, à bord du 
Redoutable, premier sous- 
rrarin nucléaire lanceur d'en - 
cène français. Les Radeaux du 
uanflale. 

21X0 


: Caractères. 

Anne Edwards (Mar- 
Mhchall, biographie); 

Borna (Sa Cour des 
_ tes Coulisses des 
sommas); Françoise Mallet- 
Joris (Divine) ; RacJtid 
. Wdwxini (Une peine è vivra). 
22-45 Joum>dDt Météo. 

23.10 Magazine : Musicales. 

Cyda Beethoven. Symphonie 
n* 5, dite b Le Destin», par 
l'Orchestre symphonie de 
Ja Radio bavaroise, air. Sa 
. Coin Devis; Variations pour 
; wofoncefle sur h thème de 
Judas Macctebé. oraux» de 
. Haendai {transcription de 
Beethoven),' par Suzanne 
Ration, vtoloncafla. 

0.05 Sport : Gtrff. La Ryder Cup. 
- an Caroline du Sud. 

CANAL PLUS 

20.05 Sport : Football. 

Championnat de France : 
Auxerre-MareeSte, en direct 
d'Auxerre. 

22.40 Sport : Equitation. 

Masters de Paris : Résumé de 
ta 1" journée. 


22.50 Flash d'i n forma ti ons. 

23.00 Cinéma : 

. Un prince à New- York, m 
F&n américain d» John Landis 
— (1987). . _ 

0.55 Cinéma: ErSc le Vîlâng. ■ 
Film britannique de Terry 
Jones {1989}. 

LA 5 


20.50 Série : Les Enquête» 

' de Christine Cromwell, 
in Vino Veritas. 

22.30 Téléfilm : La proie 
du désert. 

0.00 Journal de te nuit 

M 6 


20X0 Téléfilm : 

Meurtre en vidéo. 

22.20 Série : Equaüzer. 

23.15 Série : Emotions. 

23.45 Magazine : Culture rock. 
0.10 Capital. 

0.20 Six minutes 
d'informations. 

0.25 Boulevard des dips. 
ZOO Rediffusions. 

LA SEPT 


20.00 Documentaire : 
L'Anthropographe. 

3. Mécfiums. 

20.55 Cinéma d'animation : 
Images. 

21.00 Téléfilm : Bouvard 

et Pécuchet. (1** partie). 
77 70 Court métrage: 

La Goût amer de l'eau. 
22X0 Court métrage : 

La Fête de Neptune. 

23.25 Court métrage : 

Le Porcelet récalcitrant 

FRANCE-CULTURE 


20.30 Radio-archives. 

21.30 Musique: 

Black and 8lue. 

22.40 Les Nuits magnétiques. 
Les noms an personne. 4. La 
route des noms. 

0.05 Du jote au lendemain. 

Dans la bîbEothèque de... 
0.50 Musique : Coda. 

Textile de nuit. 

FRANCE-MUSIQUE 


20.05 Concert (donné le 17 sep- 
tembre â Leipzig) : Concerto 
pour violon et orchestre en rrt 
mineur op. 84, de Mendeis- 
sohn ; Symphonie n* 9 en ré 
mineur, de Bmckner . par l’Or- 
chestre symphonique de la 
radio de Leipzig, dir. Dante) 
Nazareth : sol. : Latica Honda- 
Rosenberg, violon. 

23.07 Poussières d'étoiles. Pin 
Ups; à 0.00, Poissons d’or. 


jfe Mmh 

PUBLICITÉ LITTÉRAIRE 
Renseignements : 46-62-74*43 


Samedi 28 septembre 


TF 1 


13.15 Magazine : Reportages. 
Le vie de château. 

13.50 La Une est à vous. 

Avec te série Man Houston. 

17.20 Divertissement : 

Mondo Dingo. 

17.50 Magazine : 

Trente millions d'amis, 

1 8.20 Jeu : Une famille en or. 

18.50 Série : Marc et Sophie. 

19.15 Jeu : 

La Roue da la fortune. 

19.45 Divertissement : 

Le Bébête Show 
(et à 01 .30). 

19.50 Tirage du Loto. 

20.00 Journal, Tiercé. Tapis 
vert. Météo et Loto. 

20.45 Variétés : 

Sébastien c'est fou I 

22.35 Téléfilm : 

Les Douze Salopards. 
0.15 Magazine : 

Formule sport. 

Football : Rugby ; Voile ; 
Boxe. 

1.35 Journal et Météo. 

A2 

13.40 Magazine : 

Objectif économie. 

Travailleurs saisonniers : la 
relève polonaise ; Tunnel ou 
ferries ; La Lozère déserti- 
fiée ; La rubrique des livres 
économiques. 

14.10 Magazine : Animal». 

1 5.00 Magazine : 

Sports passion. 

Baskat-ball ; Golf. 

17.00 Série : Les Cinq 
Dernières Minutes. 

18.30 INC. 

18.35 Jeu : 

Dessinez, c'est gagné 1 

19.00 Série : L'homme 
qui tombe à pic. 

19.50 3 Minutes pour faire lire 
(et è 0.30). 

Nouvelles londoniennes, de 
Louis Hémon. 

20.00 Journal et Météo. 

20.45 Magazine: 

La Nuit des héros. 

Quatre faits divers, MreSe 
Darc, un jeu ou profit de le 


n Adicora pour I 
novation, la recherche et l'en- 
seignement en cardtofogie. 

22.30 Magazine : Double jeu. 
23.35 Journal et météo. 

0.00 Concert : Paris Moscou, 
le concert pour les héros. 

FR 3 

14.00 Variétés : Eurotop. 

— De 15.00 à 19.0012 SEPT — 

19.00 Le 19-20 

de l'I n form a tion. 

De 19.12 è 19.35, te journal 
de te région. 

— De 20.00 à 0.00 La SEPT — 
0.00 Sport: Golf. 

Le Ryder Cup, en Caroline du 
Sud. 

CANAL PLUS 

13.30 Série : NickMancuso, 
les dossiers secrets 
du FBI. 

15.00 Sport : Equitation. 

Masters de Paris : 2* journée. 

1 6.45 Sport : Aviron. 

France- Angleterre : sur la 
Seine, è Paris. 

En dm jusqu 'à 20. 30 — — 
Décode pas Bunny. 
Dessin animé : 

Les Simpson. 

Flash d'informations. 

Le Top. 

Téléfilm : 

Les Carnassiers. 

Un boxeur contre b mafia du 
ring. 

Documentaire : 

Les Dragons 
de la rivière Grumeti. 

Les crocodiles attaquent. 
Flash d'informations. 
Cinéma : Les Frissons 
de ('angoisse. ■ 

Fifen ha ben de Dsrio Aroento 
(1975). Avec David Hem- 
mings, Daria Nicolodi, Macha 
MénT 
Cinéma : 

Nuit d'été en ville, mm 
Ftkn français de Mchel Deville 
(1990). Avec Marie Trinti- 
gnanL Jean-Hugues Anglade. 
Cinéma : 

La Monocle rit jaune. ■ 
Film français de Georges 
Lautner (1964). 


LA 5 


18.00 

19.05 

19.30 
19.35 

20.30 

► 

22.00 


22.50 

23.00 


0.45 


2.05 


13.20 Magazine : Formule 1. 
Séance d'essais avant le 
Grand Prix d'Espagne à Bar- 
celone. 

14.05 Magazine : Intégral. 

Grand Prix de Formule 1 d’Es- 
pagne à Barcelone. 

14.40 Série : Le Retour 
de Mrke Hammer. 

15.30 Série : Lou Grant. 

16.20 Tiercé à Evry. 

16.50 Divertissement: 

C'est pour rire. 

17.00 Spécial 

drôles d'histoires. 

17.25 Série : Riptfde. 

18.15 Série: 

La Loi de Los Angeles. 

19.05 Série : L'Enfer du devoir. 

20.00 Journal et Météo. 

20.40 Journal des courses. 

20.50 Téléfilm : 

Papy superstar. 

Retraité des chemins de fer et 
passionné de musique. 

22.30 Feuilleton : Shogun. 
D’après le hvre de James Ga- 
ve#. 

23.20 Journal de (a nuit. 

M6 


13.50 

14.40 

15.30 
16.20 
16.25 

16.50 

17.40 

18.30 
19.20 
19.54 

20.00 

20.35 


22.25 


0.00 

0.05 

1.00 

2.00 


Série : Supercopier. 

Série : La ramie. 

Série : Les Espions, 

Jeu : Hit hit hit houtra ! 
Série : Vie Daniels, 
flic à Los Angeles. 

Série : Vegas. 

Série : L'Homme de fer. 
Série : Les Têtes brûlées. 
Magazine : Turbo. 

Six minutes 
d'informations. 

Série : Papa Schuhz. 
Téléfilm : 

Tant qu'on a la santé I 
H y a des jours où tout va 
mal... 

Téléfilm : 

Le Témoin silencieux. 

Son frère est l'agresseur. 

Six minutes 
d'informations. 

Musique : Rapline. 
Boulevard des clips. 
Rediffusions. 


Dimanche 29 septembre 


TFT 


13-20 Série : Hooker. 

14.15 Série : Rick Hunter, 
inspecteur choc. 

15.10 Série : Columbo. 

16.55 Disney parade. 

18.05 Magazine : Téléfoot. 

A 19.00, Loto sportif. 

19.05 Magazine : 7 sur 7. 

Invitée : Martine Aubry, 
ministre du travail, de l'em- 
ploi et de la formation profes- 
sionneite- 

20.00 Journal, Tiercé, Météo 
et Tapis vert 

20.45 Cinéma : Officier 
et Gentleman, m 
Film américain da -Taylor 
Hackford (19B2). 

22.55 Magazine : 

Cine dimanche. 

23.00 Cinéma : Beate JCiarsfeJd 
à la poursuite de Klaus 
Barbie. Film da Michael Und- 
say-Hoog. 

0.45 Série : Mésaventures. 

1.10 Journal et Météo. 

A 2 


13.25 Dimanche Martin 
(et à 1 5.50). 

14.55 Série : Mac Gyver. 

17.35 Documentaire: 

L'Equipe Cousteau 
à la redécouverte 
du monde. 

Australie : à (‘Ouest du bout 
du monde, 

18.25 Magazine : Stade 2. 
Athlétisme. Football ; Auto- 
mobile ; Aviron ; Résultats et 
images de te semaine : Hand- 
ball. Basket-ball ; Golf ; Equi- 
tation ; HahérophUte. 

19.20 Série : Maguy. 

19.50 1 . 2. 3. Théâtre 

(et & 0.56). 

20.00 Journal et Météo. 

20.45 Série : Nestor Burma. 

Pas de bavard è La Muette. 

22.15 Magazine : 

Bouillon de culture. 

Invité : Robert Hossein. 

23.40 Documentaire : 

Derniers Far West. 
Bakhafine. 

0.35 Journal et Météo. 

FR 3 


13.50 Magazine : 

Faut pas réver. 

Louisiane ; sauvé par le 
piment ; France : du geste à la 
' note ; Ecosse : la pimbêche et 
la putain. 

14.45 Magazine: 

Sports 3 dimanche. 

.Golf; Tennis: Set & match: 
Actualité et résultats; Les 
magazines couleurs. 

17.15 Magazine : Montagne. 

17.45 Jef. 

18.15 Magazine : 

A vos entours. 

19.00 La 19-20 

de l'information. 


20.05 Série : Benny HiD. 

20.40 Cirque : Les Grands 

Cirques russes 
de Moscou et Leningrad. 
21X5 Magazine : Le Divan. 

Invité : Jean-Claude Car- 
rière. scénariste, romancier 
(1* partie). 

22.10 Journal et Météo. 

22.25 Histoire de voir. 

Alphonse Bertillon. 

22.30 Cinéma : Le Figurant ■■ 
Film américain d'Edward 
Sedgwick (1929). 

23.45 Sport : Golf. 

La Ryder Cup en Caroline du 
Sud. 

0.45 Musique : 

Carnet de notes. 

CANAL PLUS 

14.00 Série: 

Le Gang des tractions. 
L'Homme aux chiens. 

15.30 Magazine : 24 Heures. 

1 6.35 Dessin animé : 

Les Simpson. 

1 7.05 Documentaire : 

► Dinosaures, le retour. 

18.00 Cinéma : 

Un million d'années 
avant Jésus-Christ ■ 

Film britannique de Don Chaf- 
frey (1967). 

— — En dak Jusqu'à 20.30 

19.30 Flash d'informations. 

19.35 Çacartoon. 

20.25 Magazine : 

L'Equipe du dimanche. 

20.30 Cinéma : Un week-end 
sur deux, m 

Film français de Nicole Garcia 
(1989). 

22.00 Flash d'informations. 

22.10 L'Equipe du dimanche. 

1.10 Cinéma : 

La Nuit du loup-garou. 
Film britannique de Terenca 
Fisher (1961). 

LA 5 


13.20 Magazine : Le Club Fl . 

A 14.00 retransmission en 
direct du Grand Prix de for- 
mule 1 d’Espagne. 


15.50 Spécial 

drôles d’histoires. 

1 6.20 Tiercé à Auteuil. 

16.45 Série : L'homme 

qui valait 3 milliards. 

1 7.30 Divertissement : 
Dimanche et la Belle. 

19.00 Magazine : 

Dimanche 19 h 
Elfcabbach. 

20.00 Journal et Météo. 

20.40 Journal des courses. 

20.50 Cinéma : Opération 
Lady Marlène, a 

Film français de Robert 
Lamoureux (1974). 

22.30 Magazine : Reporters. 
Greffes : le commerce de son 
corps; La f aria des femmes; 
Le dernier jour de... Nasser. 

23.25 Magazine : Top chrono. 
0.15 Journal de la nuit. 

M 6 


1 3.50 Magazine : Prise de tête. 

14.50 Variétés : Muftitop. 

16.20 Série : Clair de lune. 

17.15 Série : L'Homme de fer. 

18.05 Série : Supercopter. 

19.00 Série : 

Les Routes du paradis. 
19.54 Six minutes 

d'informations. 

20.00 Série : Cosby Show. 

20.30 Magazine : Sport 6. 

20.40 Téléfilm : 

Princesse Daisy. 

(2* partiel- 

22.20 Informations : 

M 6 express. 

22.25 Capital. 

22.35 Cinéma : La Bourgeoise 
et le Puceau. □ 

Film allemand de Bob W. 
Sanders (1984). 

0.05 Six minutes 
d'informations. 

0.10 Magazine : Sport 6. 

0.25 Boulevard des dfïps. 

2.20 Rediffusions. 

LA SEPT 


LA SEPT 


13.10 Documentaire ; 
L'Héritage 
de la chouette. 

1 3.40 Téléfilm : Bouvard 

et Pécuchet ( V- partie). 

15.00 Musique. 

Christian Zacharias joue Scar- 
latti. 

1 6.00 Documentaire : 

Les Nouvelles Grandes 
Personnes. 

3. Henri Cubco et Sophie 
Lafevre. 

1 7.00 Magazine : 

Avis de tempête. 

19.00 Documentaire: 

La Matière. 3. La matière et 
la vie. 

20.00 Histoire parallèle. 

20.55 Documentaire : 

► Sartre contre Sartre. 
22.35 Le Courrier 

des téléspectateurs. 

22.40 Soir 3. 

23.00 Oocumen taire : 

Salsa opus 2. 

Colombie, un pays tropical. 

23.55 Cinéma d'animation : 
Images. 

Air, de Paul Driessen. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Photo-portrait. 

Pierre Dietch. coüeciionneur. 
20.45 Dramatique. Jamais deux 
sans trois, de Joan Schenkar. 
22.35 Musique : Opus. Chartes 
Münch aurait cent ans. 
Œuvres de Berlioz. Debussy. 
Ravel. Roussel, Milhaud, Mar- 
tinu. Hindemith, Honegger, 
Duriüeux, Poulenc. 

0.05 Clair de nuit. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.05 Opéra (donné le 28 juillet 
lors du Festival de Bregenz) : 
Mazeppa. opéra en trois 
actes de Tchaikovski. par 
l'Orchestre symphonique de 
Vienne, le Chcaur du Volkso- 
per de Vienne, le Choeur de 
chambre de Sofia, te Chœur 
du Festival de Bregenz. dir. 
Pinchas Steinberg. 

0.05 Poussières d’étoiles. 
Œuvres de Schracker. Mah- 
(ar. Schoenberg. 


1 5.25 Jazz : Caria Bley 
et The Big Bano. 


1 6.30 Documentaire : On a rai- 
son de se révolter. 2. Du 
communisme au maoïsme. 

1 7.25 Court métrage : 

La Fête de Neptune. 

18.15 Court métrage : 

Le Porcelet récalcitrant 

19.00 Documentaire : L'Anthro- 
pographe. 3. Médiums . 

20.00 Documentaire : L'Héri- 
tage de la chouette. 

20.25 Le Courrier 

des téléspectateurs. 

20.30 Cinéma : 

Cria Cuervos.au 
Film franco-espagnol de Car- 
los Saura (1975). 

22.15 Court métrage : 

Le Drame du taureau. 

22.30 Cinéma : Les Favoris 
de la lune. ■■ 

Film français d'Otar losseBani 
(1984). 

0.10 Court métrage : 

Appelez le 17. 

FRANCE-CULTURE 


20.30 Atelier de création radio- 
phonique. La forêt, la jungle 
- Autriche. Zambie. Bill Fon- 
tana en Autncha ; Pierre 
Huguet et Olivier Tostain en 
Zambie. 

22.35 Musique : Le Concert. 
Soirée flamenco. Manuel de 
Jos Sant os Pasior, dit Aguje- 
tas. chanteur de Jerez de la 
Fromera. en Andalousie, avec 
Jean-Luc Carmona, guitare. 

0.05 Clair de nuit. 

FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné les 13 et 
14 juin è te philharmonie de 
Berlin) : La Pie voleuse, 
ouverture, de Rossini ; 
Concerto pour piano ei 
orchestre n® 24 en ut mineur 
K 491. de Mozart; Sympho- 
nie n» 2 en si bémol majeur K 
126, de Schubert, par J'Or- 
chesire philharmonique de 
Berlin, dir. Claudio Abbado; 
soi. : Siiri Schuecz. piano. 

23.05 Poussières d’étoiles. 

Enrico Ueone, opéra en trois 
actes de Steffani. 
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Louis MERMAZ 

répond aux agriculteurs 

Rediffusion a 1 heure du matin 






A l’occasion de son premier voyage à l’étranger depuis son accession au trône 


L’empereur du Japon commence par Bangkok 
une tournée de réconciliation en Me du Sud-Est 



L'empereur du Japon, Akihito, 
accompagné de l'impératrice, a 
entamé une visite en Asie du 
Sud-Est qui doit le conduira en 
Thaïlande, en Malaisie et en 
Indonésie, il s'agit de la pre- 
mière visite d'un souverain Japo- 
nais dans cette partie du mondé 
depuis la seconde guerre mon- 
diale 

TOKYO 

de notre correspondent 

A Bangkok, où le couple impérial 
est arrivé jeudi 26 septembre, l’em- 
pereur a déclaré, lors du banquet 
offert en son honneur par le roi 
Bhumibol Asulyadej, que «le Japon 
avait décidé, afin que ne se répètent 
pas les horreurs de la malheureuse 
derrière guerre, de vivre en pays paci- 
fique et avait fait depuis tous ses 
efforts pour bâtir avec les pays d’Asie 
du sud-est des relations d'amitié.'» . 


L’ESSENTIEL 


SECTION A 


Débats 

Justice : un a rénovation en pro- 
fondeur, par Henri Nallet ; Un 
grand métier, par Daniel Soulez- 
Larivière ; Agriculture : Réinven- 
ter une politique, par Henri Men- 
dras 2 

La crise en Roumanie 3 

Les troubles au Zaïre 7 

Les perspectives de paix 
au Cambodge 

Les réfugiés regagnent leur pays 6 
Le financement 
des partis politiques 

Le PS sollicite le concours de plu- 
sieurs entreprises privées 8 

Un entretien avec 
Al Marceau Long 

g Droit du sol et droit du sang 
doivent coexister », nous déclare 
le président du Haut Conseil à 
l'intégration 9 

Banque de sperme 

Après Nature et fertilité, une 
autre association est mise en 
cause 11 

Les tourments 
de la chaîne musicale 

MCM-Euro-Musique cherche sa . 
voie 1 5 

La mort 

de Viviane Romance 

Elle fut à l'écran la vamp des fau- 
bourgs, une légende 14 



SANS VISA 


• Prague : les incertitudes du 
bonheur • Le polyglotte de 
poche • Colmar, bastide rhénane 

• Tourisme : après la tornade 

• Ibiza, pleine saison morte 

• Les artistes de Beaubourg 
■ Semaine gourmande.. 17 è 27 


SECTION C 


Réformes 

à la Caisse des dépôts 

Plus de transparence et de 
contrôle 29 

La réunion 
de rOPEP 

Les producteurs pétroliers hos- 
tiles au projet de la taxe euro- 
péenne sur l'énergie 29 


Services 

Abonnements 2 

Petites annonces 31 

Carnet 34 

Jeux 26 

Loto, Tac o Tac 12 

Marchés financiers 32-33 

Météorologie 34 

Radio-Télévision 35 

Spectacles 15-16 

Week-end d'un chineur... 15 

la télématique du Monde : 
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L’empereur s’est toutefois abstenu, 
relève la presse japonaise, de toute 
excuse pour l’agression militaire dont 
a été victime la région. La Malaisie 
et F Indonésie furent occupées par le 
Japon. La Thaïlande en revanche, 
ayant signé un pacte de non-agres- 
sion avec Tokyo, resta indépendante, 
mais elle coopéra avec les Japonais. 
U existe, d’autre part, traditionnelle- 
ment des liens étroits entre les deux 
familles royales du Japon et de 
Thaïlande. Premier voyage è l’étran- 
ger du couple impérial depuis que 
l’empereur Akihito a accédé au trône 
en janvier 1989, cette visite marque 
le souci du Japon de tourner une 
page de l’histoire de ses relations 
tourmentées avec l'Asie à la faveur 


de l'avènement d'un nouvel empe- 
reur qui n'est pas, comme l’était son 
père Hirobito, directement impliqué 
dans la guerre d'agression japonaise. 

En choisissant trois pays qui ont 
moins souffert que d’autres (comme 
la Chine ou la Corée) de l’agression 
nippone, le ministère des affaires 
étrangères a agi avec prudence : Les 
sentiments du public de ces trois pays 
à l'égard du Japon est dans l’ensem- 
ble amical malgré le souvenir du 
passé », écrit par exemple le quoti- 
dien Sankei. Il est clair que la 
«diplomatie de cour» qu'inaugure 
ce voyage n'aura guère d’effet à elle 
n'est pas accompagnée d'une analyse 
en profondeur du passé. 

PHILIPPE PONS 


Par une circulaire parue au «Journal officiel» 

L’autorisation de travail est supprimée 
pour les demandeurs d’asile 


Une demande d'asile déposée en 
France à partir du I 0 octobre ne 
vaudra plus autorisation de travail, 
seul étant maintenu le droit au 
séjour pour une période de trois 
mois renouvelable. Cette mesure, en 
projet depuis plus d’un an, figurait 
dans le dispositif de maîtrise de 
l’immigration annoncée par 
M« Cresson le 10 juillet dernier (te 
Monde du 1 i juillet). Elle est annon- 
cée par la publication, au Journal 
officiel du vendredi 27 septembre, 
d’une circulaire adressée par le pre- 
mier ministre aux préfets. Le gou- 
vernement justifie la réforme, qui ne 
s’applique pas aux réfugiés d’Asie du 
Sud-Est, par l’accélération de l’ins- 


Une confirmation da tribunal administratif de Nice 


Le redressement fiscal de E Hamad Heydari 
s’élève bien à 431,9 millions de francs 


Le tribunal administratif de 
Nice a confirmé, vendretfi 27 sep- 
tembre, un redressement fiscal 
record de 431,9 mRfions de francs 
pour M. Hamad Heydari, un 
homme d'affaires iranien. 

NICE 

de notre correspondant. 

M. Hamad Heydari est considéré 
sur la Côte d’Azur comme un 
homme d’affaires d’envergure, à ia 
fortune colossale, mais d’origine 
mal déterminée. U a longtemps 
habité à Cannes, sur la Ooisette, 
dans une résidence de luxe exploi- 
tant trois restaurants, la Chunga, le 
Ragtime. et Chez Félix. Cest l’as- 
pect public du personnage, le plus 
simple, car l'histoire de l'homme est 
beaucoup plus complexe. En Iran, 
sous le régime du chah, il s’adon- 
nait au commerce des armes. 
•Emprisonné par Khomeiny, il en 


(Publicité) 

Aux Entrepôts du Marais : 

pantalon 

flanelle 

doublé 199 r 


Des prix exemplaires pour ces 
champions du prèt-à-porter de 
luxe (créations Guy d' Am ben), 
ainsi, blazers pure laine G8S F, 
vestes laine et cachemire ou 
Harris tweed 795 F; costumes 
tissu Noblet ou Dormeuil 
1 J45 F, smokings laine et mohair 
1.485 F. Rayon grands et forts 
jusqu'au 62. Deux boutiques: 
3, rue du Pont-aux-Choux i j 0 ) 
M° St-Sébaslien et 1 12. rue du 
Cherche- Midi (6") M" Duroc: 
10 h à 19 h sauf lundi matin. 


ressortira è peine quelques mois 
plus tard. Son carnet d'adresses et 
son influence sur le marché de l'ar- 
mement intéressent les mollahs. 
Mais ses relations avec le nouveau 
régime iranien se détériorent très 
vite. Le ministre de la défense porte 
plainte contre lui En 1986, U est 
suspecté d’avoir détourné 56 mil- 
lions de dollars. La somme lui était 
confiée pour une transaction qui n’a 
pas eu lieu, et l'argent est retrouvé 
sur un compte en Suisse. Aujour- 
d'hui, M. Heydari s’estime victime 
du rapprochement franco-iranien. 
Mais, déjà en 1984, il avait été 
attaqué i son domicile cannois par 
quatre hommes : ils lui réclamaient 
10 millions de francs pour éviter, 
disaient-ils, « un rapatriement de 
force en Iran ». L’un de ses restau- 
rants de Cannes a été détruit par 
une explosion criminelle, sa Mer- 
cedes est partie en fumée. Entre la 
vengeance des mollahs et les règle- 
ments de compte du milieu, les 
policiers ont bien du mal i faire la 
part des choses. 

Le redressement fiscal qui lui est 
infligé porte sur des revenus non 
déclarés et une commission évaluée 
à 5 % sur un gros marché d'armes 
d'une valeur de 730 millions de 
dollars. Son avocat, M 1 Inchauspe, 
explique que le contrat n’a jamais 
été signé et la commission jamais 
touchée. Toujours est-il que le fisc, 
dans un premier temps, avait 
réclamé 623 millions de francs. 
Après une négociation, la somme 
est tombée à 431,9 millions de 
francs, montant record auquel se 
sont tenus les juges du tribunal 
administratif 

JEAN VERDIER 
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David Shiff 
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miction des dossiers de demande 
d’asile - trois mois en moyenne 
avec une réponse négative dans 
85 % des cas - et par la volonté de 
décourager le détournement du droit 
d’asile par des immigrés dits «éco- 
nomiques». 

Désormais, un demandeur d'asile 
devra vivre avec une allocation d'at- 
tente de 2 000 F versée en deux 
fois, et l'allocation d'insertion de 
1 300 F par mois. La décision fran- 
çaise intervient è contre-courant de 
la politique menée outre-Rhin. Esti- 
mant trop coûteuse P indemnisation 
des demandeurs d’asile, l'Allemagne 
a rétabli, le 1 er juillet, l'autorisation 
temporaire de travail. 


A Foccason du 175* asmasam 
de la Caisse des dépits 


M. Mitterrand propose 
nn relèvement 
du plafond du livret A 

Intervenant vendredi 27 septem- 
bre à l’occasion du 175* anniversaire 
de la Glisse des dépôts et consigna- 
tions (CDC), M. François Mitter- 
rand a jugé g possible d’èlever le pla- 
fond des livrets d’épargne ». 
c’est-à-dire du livret A (actuellement 
de 90000 F) et du livret d'épargne 
populaire (30 000 F). Après avoir 
vanté les mérites du livret A. «un 
placement qui n'est pas seulement 
sûr. mais aussi éthique, conforme à 
l’intérêt de la société», le président 
de la République a expliqué quVtf 
faut veiller à ce que les ressources du 
livret A et du LEP restent suffi- 
santes » pour financer les interven- 
tions de la Caisse des dépôts en 
matière de logement social et d'amé- 
nagement des quartiers défavorisés. 
Tout eu félicitant la Caisse pour son 
projet de création (Tune « banque du 
développement solidaire», M. Mitter- 
rand a déclaré à l’intention de 
M. Robert Lion, 1e directeur général 
de la Caisse, et de M. Omstian 
Pierret, le président (te la commis- 
sion de surveillance : « Je vous 
engage à pousser en avant la com- 
munauté financière, très absente. Je a 
direction] des enjeux urbains. ». U a 
en outre donné sou ap p ro bat i on aux 
projets de réformes avancés par 
M. Lion (lire page 29). Alors que 
l'opposition réclame an profond 
changement des statuts de la CDC, 
le président de la République s’est 
déclaré partisan «d’un statut main- 
tenu et d’un contrôle [de l’institution] 
adapté en permanence». 


Après de très loupes négociations 


La France autorise 
ses industriels 
à vendre des frégates 
à Taiwan 

La France a décidé d’autoriser les 
industriels français à «entreprendre 
des négociations» avec Taïwan sur la 
vente «de coques de frégates sam 
armement», a indiqué, vendredi 
27 septembre, le ministère des 
affaires étrangères qui précise; «Il 
s'agit d’une affaire purement com- 
merciale qui n implique aucune rela- 
tion officielle avec les autorités de 
Taïwan». «En prenant cette déci- 
sion, le gouvernement fiançais a tenu 
compte des préoccupations de la 
Chine concernant sa sécurité a l'inté- 
grité du territoire chinois», ajoute te 
ministère. 

Ce communiqué officiel, qui est le 
premier du genre en la matière, 
laisse présager un très proche abou- 
tissement des discussions entamées 
de longue date et suspendues à plu- 
sieurs reprises dans le passé mitre, 
d'une part, te groupe français Tham- 
son-CSF et, aautre part, tes chan- 
tiers navals China Snipbuilding Co 
(te Monde des 3 juillet, 5 et 14 sep- 
tembre). 

Il s’agit d’un contrat portant sur la 
livraison par la France d’éléments de 
coques de frégates de 3 200 tonnes - 
pour l'assemblage de six bâtiments - 
et sur te montage ultérieur de dix 
autres unités du même modèle par 
les chantiers taïwanais. 


Retour à l’heure dhirer 

L'Europe occidentale - sauf la 
Grande-Bretagne. qui ne changera 
que le 27 octobre - revient è 
l'heure d'hiver dans la nuit du 
samedi 28 au dimanche 29 sep- 
tembre. A 3 heures du matin, les 
pendules, horloges, montres, 
chronomètres, oignons, cantons, 
réveils, coucous et cartels devront 
Sire ramenés è 2 heures. 


SUR LE VIF 


Tortures 
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D ES filles à poil tartinées â ia 
crème Chantilly, lâchées 
par des mecs en rot ou 
s invitées >, mains Bées derrière le 
dos, à prendre des poses sugges- 
tives destinées à stimuler un 
concours d'érections enregistré 
sir cassettes vidéo. Des garçons 
de dix-sept, dix-huit ans, 
contraints d'avaler sous ia 
menace un infâme brouet à la 
pisse et au vomi ou è s'agenouil- 
ler, eut nu, pour permettre à leurs 
tortionnaires de leur enfoncer une 
bougie allumée dans l'anus. Des 
ados des deux saxes enfermés 
dans des sacs plastiques : Ram- 
pez maintenant, et plus vite que 
ça, sinon gare à vos abattis l 
Tabassages, membres brisés, 
viols, sévices d'un raffinement 
sadique. Où ça se passe, d'après 
vous? Où peut-on ignorer d’une 
façon aussi éhontée les droits de 
l'homme en se Bvrant è des actes 
relevant du Code pénal et dénon- 
cés par Amnesty International 7 
Chez les amateurs de ballets 
roses ou bleus ? Dans une geôle 
africaine ou chinoise? Pas du 
tout! Dans une prépa, un lycée 
mifitaire, une grande école ou une 
fac bien de chez nous. C'est ça, 
oui, c'est du bizutage qu'il s'agit 
Si je vous en parle aujourd'hui. 


□ Bibliothèque de France : une 
plainte des entreprises évincées. - 
CBC et sept entreprises de travaux 


de France pour la construction du 
«dos couvert» - te gros œuvre, 
tes façades et l’étanchéité - du 
fotur établissement, ont porté 
plainte contre X devant le tribunal 
correctionnel de Paris pour favori- 
tisme dans l’attribution d’un mar- 
ché public. Le 1* octobre, la soos- 
commission des marchés publics 
doit donner son avis sur le choix 
jde la société Bouygues -qui a été 
, retenue par la commission de juge- 
.ment des offres présidée M. Domi- 
I nique Jamet, president de l’établis- 
1 sèment public de ia Bibliothèque 
de France. 


c'est pour me foire i® véhément 
écho des propos tamis ce matin 
au micro d'Europe 1 par l’ami 
Delarue, président de l'associa- 
tion de défense des usagers. 
C’est pas la première fois qu'il 
attache le grelot sur les déra- 
pages et tes abus de ces cérémo- 
nies d'initiation estudiantines. U 
tes a dénoncés dans son bouquin, 
c te Ras-te-Bo! des administrés ». 
Sans aucun résnltat. H fait ia 
sourde oreille, Jospin : De quoi 
vous me periez-Ià? Du chahut des 
nouveaux? C'est marrant, non? 
C'est sain, et puis c'est dans la 
tradition. Tiens, je croyais qu'elle 
état interefita depuis 1928, cette 
sacro-sainte tradition. O. K., bon, 
mais sur le papier. Le papier 
d'une - circulaire ministérielle. Et 
vous savez è quoi il sert, ce 
papier-là I Alors, je vous pose la 
question : il va se perpétuer jus- 
qu'à quand, le droit, pour fa future 
ô&te de ia nation, de laisser libre 
cours i son instinct de domina- 
tion, à son besoin de briser, en 
r humiliant, toute velléité de résis- 
tance, è ses pulsions les plus 
basses, les {Aïs dégradantes? 

AUez.c'est marrai Oui, ras-le- 
bol de cette hypocrite tolérance, 
de cette complicité du silence 
autour de pratiques indignas d'un 
pays civilisé I 


M. finie Joie 
imité do « Grand Jmy 
RTL-te Monde» 

M, Pierre Jaxa, ministre de la 
défense, sera l'Invité de rémis- 
sion hebdomadaire « le Grand 
Jury RTL-te Monda» dimanche 
29 septembre de 18 h 30 è 
19 h 30. L'ancien mtetetra de 
l'intérieur répondra aux ques- 
tions d'André Passsron et da 
Jacques Amahic du Mande, et 
de DofTwéquB Panhequte et de 
Bernard Lehut de RTL le débat 
étant dâigé par Henri Marque. 


SCIENCE & VIE MICRO 
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SPÉCIAL GUIDE D’ACHAT 

LES 500 
BONS MODELES 
DES 20 
MEILLEURS 
CONSTRUCTEURS 

Vous voulez acheter un micro-ordinateur et vous 
ne savez lequel choisir? 
lisez vite le N* SPECIAL GUIDE D’ACHAT de SVM. 
Vous y trouverez une sélection de fous 
les bons modèles des meilleurs constructeurs. 

De toutes les formes à tous les prix. 

Il vous suHit de répondre à quelques questions 
toutes simples pour découvrir dans SVM 
le micro-ordinateur dont vous avez vraiment besoin. 
Suivez le guide... 


ET AUSSI? 

• COMPARATIF î les daviers dMünatwrs . ' 

à l'épreuve - "V'", 

• DÉCOUVERTE : fout savoir i or le* ànw coiapwtf 

• EXCLUSIF: WORKS peur WINDOWS fan : v 
à ses «oiKuireifts 


TELECHARGEMENT 36.15 SVM au 36,25.01.55 
5.000 LOGICIELS EN LIBRE SERVICE 
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Baignant Prague, 
la VUava 
des Tchèques 
qui fut la Mofdov 
de Chateaubriand 
et de Kafka. 


incertitudes du bonheur 


P BLAGUE. PragaÇ;.. Coramrot 
âvians-nons pu.l.oublier? En 
tout cas n’y penser qu’en silence. . 
Edmond* Charles-Roux eut son 
enfonce marqué* par ce palais au 
baroque si soin- de le légation^ 6 
France où «1^ vécut et qu elle 

vient 4e revoir, magnifiquement 

résumé- mais c’est sur «»* de 
Païenne qu’elle s’est étendue. Le 
comanàtoe. Kmblaû-ü, avait 
emporté Prague an loin, peut-être 
au fi»d de la Sibérie, alors que la 
métropole tchèque est à peine ^ns 
éloignée dé Paris que Marseille.- 
Que de réminiscences reinon- 
tèaeoc à une en surface depuis la 
«rèrbtation de velours», ce 
STdeNdêi 1989 à l’Europe 

cnîibe ! Prague réapparaissait sur 

- • . 


«T SOMMAIRE 



24 


Ujlza 

plane saison morte — 

Colmar ,o 

bŒdderfaéBane-.-; — P- 

Tourte m »,. 2l 


atteafé Beaubourg — P- " 

Gastronomie . 

nœmandissuno — — — P- 

&;&$*■ à: £■« 


ses seot collines, dans son site flu- 
vial rt continental d’ailleurs un 
oeu traité comme celui de la capi- 
téte iSienne. «Prague, la Rome 
du Nord» (Rodm). 

Prague, scandant sou 
comme ataviquement, au D*h“ e 
des * défenestrations » (1419. 
1618, 1948). Gothiques, rococoou 
Art nouveau, les f vêtira 
sont les arcs de triomphe tragiques 
des entrées en Histoire. 

Nous fûmes très tôt si impn»-' 
siounés en France par ces «Jus- 
foires pragoises» ( en ® ttcnd, SÎ 
S de Rülcc, qne fe 

1446 nous baptisâmes « 
rSiTla ifiieUion nobiliaire contre 
Charles VTI. Une révolte rappe- 
Stle conflit 

gr.”?^“^£E 

préférâmes longtemps - Chateau- 
briand encore * gem ^ 

no^arilemeiit » Moldau. 

b- « e oup » (1948) an «prin- 
Îmiids» (1968), les malheurs de 
Se de cette Tchécoslovaquie 
■ £^iSe en 1918 par la volonté 
Z^'d'abaïMPOfJg^ 
iïEn d‘ Autriche» (rcfram de 
nos anciens manuels scolarr^l 

Résonnèrent plus dontourea^mMit 
chez nous que partout a iDm^sen 
Occident. Retour de culpabihtÉ 
«our notre lâchage en 1938 fece 
appétits deffitier, de cet Rat 
dont les Anglais s’étaient gaussés . 

Vce nïanws P<& 5 ' * 

mïer britannique en 191o-ivazj ; 
La France, néanmoins, avait fini 

ÿr F Æ qu’en 187^ le Peupte 

Hèque, alors merabre de l Em 
oire austro-hongrois, fut à peu 
PH . - , ...iv. la nstinn maro- 


A Prarae. vffle où l’on c otre dans l’Histoire en tombant par 
où la perfection «dnte^^^ 

u U.> AWM. ^ 

géBéwL La France, qm, dans les années firt ta wm» 
deUTchécoslovaquic, essaie aujourd hui d 
absente du nouveau destin de ce pays. 



bagages, encore que le jeune mora- 
liste semble avoir surtout rapporte 
de Bohême des souvenirs de froi- 
dure. Le dix-neuvième siècle 
devait être la grande époque pan- 
sienne du «bofaémianisme». 

II faudrait un livre entier afin 
de reconstituer cet engouement 
romantique pour la « vie de 
bohème», en germe dès les dic- 
tionnaires louis-quatoraens. « Un 
dit d'une maison où il n y a ni 
ordre ni règle que c'est une maison 
de Bohème ; on dit proverbiale- 
ment qu'un homme vit comme un 
bohème pour dire qu'il vit sans Jeu 
ni lieu. » 

« L’insouciance de la 
Bohêmemène aux thèbaides du 
estima Balzac avant de 


composer Un prince de la Bohême. 
où on voit que le «mal» touchait 
«écrivains, administrateurs, mili- 
taires et artistes ». « Vive la 
Bohème!» Ce st par ce cri que 
George Sand conclut son roman la 
Dernière Aldini. Du Xavier de 
Montépin des Confessions d un 
bohème à Gérard de Nerval, dont 
la vie et l’œuvre forment un seul 
chef-d’œuvre bohème, et jusqu’au 
rigide Sainte-Beuve, chaque créa- 
teur français regarda alors, peu ou 
prou, comme culturellement 
féconde la «vie de bohème». 

De notre envoyé spécial 
Jean-Pierre Péroncd-Hogoz 
Lire la suite page 20 


— • , - 

SSdon de 1 ’ Alsace-Lorraine par le 
Reich. 


des musiciens ou des prioces 

architectes, mais d une Bohême 
totalement mythique, imaginée a 
travers les , Bohémien^ en réa- 
lité des Tziganes; symbole appa 

rent de tontes les libe ^ s ’ 1 ^ JJS 
virent en France à partir de 1419 
pourvus de lettres de recomman- 
dation du roi Sigismond de 
Bohême - d’où leur «g? 
erroné -, trop heureux dedOa* 
rasser ses Etats de ces 
venus de Tlndus, «a»Jto D 
n’y réussit que très 
puisqu’en 1991, Tchèques et Slo- 


vaques se trouvât toujours 
confrontés à la présence y 
eux d’au moins, dit-on, un demi 
million de Tziganes aussi peu dis- 
ciplinés qu’au quinzième sieae... 

Scarron, premier ép®“* de 

de Maintenon, fut sans doute 
l’introducteur de la «Bohême» 
dans notre littérature avec son 
Bohémülon du Roman comique . 
Au siècle suivant, les Français 

poussèrent Itérât jwgrt 
s'emparer de Prague (lors de ta 
«merTe de sécession d Autriche) 
|îec Vauvenargues dans leurs 
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SANS ♦ VISA 

COUP D’ŒIL 


S A YONARA. ne ponimaiou. 

On les a rapportés de 
voyage, on les a soi-même pro- 
noncés, ces mots étrangers, et iis 
entrent, mélodies et sonorités, 
dans notre bagage auditif, ils ser- 
viront peut-être un jour : sayo- 
nara, au revoir, en sortant d’un 
restaurant japonais et parisien ; 
ne ponimaiou. je ne comprends 
pas ; sous-entendu : mais je le 
regrette vraiment devant des tou- 
ristes russes perdus place de la 
Concorde. Les mots réveilleront 
des images, et on se souviendra 
d'avoir eu, chaque fois, envie 
d'en savoir plus, et de savoir le 
dire. 

Comment rencontrer l'autre, 
en effet, sans éprouver, à un 
moment ou à un autre, le besoin 
de s'exprimer, même par bribes, 
dans sa langue, aussi lointaine 
nous soit-elle? Depuis que le 
déplacement est devenu un 
passe-temps auquel s'adonnent 
de simples bacheliers qui ne pas- 
seront pas tous par Langues O, 
des esprits curieux qui n'ont pas 
forcément leur maîtrise de ban- 
tou. de finnois ou de malais, des 
amateurs d’exotisme qui ont vu 
dix fois les Fraises sauvages sans 
pour autant entreprendre d’étu- 
dier à fond la langue d'Ingmar 
Bergman, les guides et manuels 
de conversation veulent les inci- 
ter à sortir du piège d'un 
mutisme forcé. 

Parler, se taire, comment s'y 
prennent les écrivains, ces pro- 
fessionnels du mot ? Plongé dans 
F Empire des signes qu'est le 
lapon - et le japonais, - Barthes 
se réjouit de ('incompréhensible 
brouhaha et part à la recherche 
des autres moyens, graphiques, 
gestuels, symboliques, qu'a 
inventés cette civilisation pour 
communiquer. « La masse bruis- 
sante d’une langue inconnue 
constitue une protection déli- 
cieuse , note le sémiologue en 
congé du verbe. .4 l'étranger : quel 
repos!» 

Envoyé spécial sur le front, 
Malaparte se souvient au 
contraire dans Kaputt avoir fait 
usage de tout son vocabulaire 
pour chasser une jument blessée 


Le polyglotte de poche 


qui puait la charogne aux cris de 
« merge, merge» (va-t'en, en rou- 
main) avant d’essayer le russe : 
i tpachoi! pachol!». C'était en 
Ukraine, en 1941, et le prison- 
nier tartare lui disait blagada- 
riou, merci, pour une cigarette 
roulée et allumée. Le feu, 
échange sans phrases. 

Mais pour convaincre une sen- 
tinelle près d'un pont en Tanza- 
nie qu'on n’est pas espion mais 
un inoffensif ornithologue ama- 
teur, il ne suffit pas de connaître 
le mot oiseau en swahili 
( ndeghe ) ; mieux vaut payer de sa 
personne et. comme le raconte 
Jean Rolin, se lancer dans l'imi- 
tation de l'ibis sacré. On l'ima- 
gine « battant des ailes, claquant 
du bec, bondissant sur la chaussée 
dupont», faisant « les oiseaux ». 
puis, b essouflè, la main en visière 
au-dessus des yeux, le type qui 
court après les oiseaux ». Faire 
l'oiseau, ou faire rire, ça aide. 

E T nous? A l'écart des zones 
marquées aux couleurs de la 
francophonie, nous voilà dispo- 
nibles, en effet, ouverts mais 
empruntés, condamnés à l'usage 
des deux cents mots d'anglais 
alors que l'interlocuteur, parfois, 
n'en a que vingt. En ces temps 
où les frontières se dérobent, 
pourquoi ne pas vouloir abaisser 
aussi quelques barrières linguisti- 
ques? Les guides qui rappellent 
au voyageur ce qu’il faut voir à 
Bangkok ou à Tananarive, à 
Païenne et à Maracaibo, qui lui 
disent le temps qu’il fera et com- 
ment s’habiller, les guides ont de 
longue date entrepris de nourrir 
aussi sa conversation, de l’aider à 
acquérir un savoir-dire, et même, 
pour les meilleurs, un savoir- 
vivre. 

C'était un genre, les plus 
anciens sont devenus une curio- 
sité, comme ce manuel du siècle 



dernier «à l’aide duquel il est 
impossible d’être embarrassé dans 
aucune des circonstances qui se 
présentent en voyage». Inutilisa- 
ble, mais fort distrayant, un petit 
théâtre de poche où le dialogue - 
du Ionesco avant la lettre - 
recense tous les possibles : ce 
potage est excellent, ce café est 
détestable, cette chambre est 
bien sombre (vraiment conforta- 
ble); pouvez-vous me couper un 
costume en serge (en gabardine, 
en drap); avez-vous des cha- 
peaux de paillé d’Italie ; où 
puis-je trouver des baleines pour 
mon parapluie... et finit par 
raconter l’histoire d'un bourgeois 
en déplacement qui se fait servir 
avec autorité ( « garçon, vite, un 
bouillon»), fait renvoyer des 


plats en cuisine, et se fâche dans 
la langue du pays : « Vos mate- 
las sont de véritables galettes ». 
ou «Sapristi! le jambon est 
fameusement rance », et à qui 
Ton répond «Monsieur, vous êtes 
trop difficile, en voyage il faut se 
faire à tout.» Bouvard et 
Pécuchet version bilingue! « The 
train is stopping, what is the mai- 
ter!», ou mieux, « naô. leu euss 
gô quicklai »... 

Ce qui valait pour le civil pou- 
vait aider le militaire, avait 
pensé M. Zouckermann. du 
-5* escadron du train des. équi- 
pages, en publiant, en 1915, Pour 
nos soldats : Tout ce qu’il faut 
pour apprendre l'allemand et 
pour se faire comprendre sur le 
front. Ouvrage qui apprenait à 


interroger bien correctement tin. 
prisonnier (vous êtes-vous fait 
prendre exprès), assurer l’inten- 
dance (n’y a-t-il pas quelque 
champ de trèfle à proximité, nos 
chevaux s'impatientent), .ou l'on 
trouvait le mot «guerre», mais 
ni « paix» ni même « armistice». 

Les temps ont changé : il s’agit 
désormais de «survivre» à un 
trekking au Népal, de faire du - 
business à Osaka, ou de partir à : 
la découverte des anachronismes 
de l'ex-blop socialiste, et une 
nouvelle génération de manuels 
compacts permet aux attentifs de - 
demander « quand les cerisiers 
seront en fleurs » et si « l’on peut 
voir d'ici le mont, Fuji», ou de 
constater que « la télévision, ou la 
lumière ou l’ascenseur ... ne 
marche pas», enfin; pas toujours, 
à Saint-Pétersbourg. Ainsi, le 
polyglotte fauché, pourra S’offrir 
le plaisir de radmettre en version 
originale : «Oumerua niete ni ' 
kopiefd»üe n'aiplusun rond)! - 

C OMMENT s'engagerait-on 
désormais dans les .Andes, 
en effet, : sans connaître deux . 
mots de quechua? Le bourgeois 
qui pliait- le mondé à ses habi- 
tudes, est devenu im homme dç, 
bonne volonté prêt à saluer <ftm~- 
aUtlanchu (cotn ment allez-vOus ?) ' 
où d’un ratukama (à plus tard) 
l’Indien qui vient de l’assurer 
que «c’est bien fe chemin- qui’ 
conduit à Ayacucho». Qui oserait ? 
entrer au Tibet sans être en 
mesure de demander courtoise- 
ment à un prêtre' : «Avezyaus . 
déjà rencontré le dalàî-îamà» et t 
même : 

vous? » plutôt qiiéÿ tbutà màf 
« Gompé ntüfTér'ny&hlf SW'-^u/- 
rè-pè» (puis-je dormir dans fe - 
monastère ?>, ou « Allez-vous res- 
taurer ces fresques?*. Et savoir : 
au moins, sans bien connaître là. 
langue, que celui qui vous la tire. 


le fait dans ce pays-là en signe 
d’amitié et d’accueil. Car tous 
. ces guides modernes veulent être 
sinon des sauf-conduits, du 
moins des guides de conduite, 
petits: précis de savoir-vivre et 
cours de. maintien. Au-delà des 
mots usuels, les usages; au-delà 
de ttutile. le souhaitable et le 
nécessaire. 

Il est tout aussi impartant, à 
une table chinoise, de ne pas 
acquiescer quand l’hôte s'excuse 
pour ce * maigre repas » que de 
bien tenir ses baguettes, mais la 
phrasé est longue & mémoriser, 
dans toutes les langues, qui signi- 
fie « Pourriez-vous parler plus len- 
tement PU vous plaît.»:... . 

En même -temps que le télé- 
phone (moshi moshi pour allô en 
japonais), fé fax et les caries de 
crédit, ‘ quelques expressions 
familières sont entrées dans les 
manuels ; «super! » se dira jrou- 
goï! : en japonais, atlich-nà! en 
russe, - et ; djenne-bang ! en chi- 
nois—. à condition qu’on ait eu le 
réflexe -'dé; plonger à la bonne 
page au bon mom enL 

A , forcé de . vouloir nous tirer 
d’embarras, les guides de conver- 
sation nous laissent* en-fait, celui 
-d’avoir à irôuver rapidement la 
réplique qui. convient à la cir- 
constance. Mais tous, ils; ont 
'prévu ïe, cas limite et nous pro- 
poser la question de rattrapage 
- « pouvez- voirie faire venir un 
interprète^»- 'qui permet de 
. donner «Jangoe au chat, mais 
■ dans .là langue du pays. •' 

■ +f"-è - .:7- , 

•.* V* : s* •’ 


Harrap'a, gùkte.daconversa- 
tfon et tKmif-dicticMinaire. Déjà 
parus. 3, ‘fgùtçtfwran gla is , japo- 

► tdii^ÿ^PËKiHÉf (éditée» Aus- 
'trafiçL tngn^uçif à partirde l'an- 
glais, Existe noiarommTtpour le 
birman. Je quechua. J'hlndl, la 
cor^/.topvyâhai.. 

►. Là Tibétain sur la bout de la 
langue, par. Syhne: Grand-Clé- 
ment; édité par eHe. , 
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ESCALES 


Les Anglais 
des lacs 


Wordswcirth écrivait de jolis poèmes 
mais avait de mauvaises 
fréquentations. Enfin... ce n'est pas 
parce que l'on voit dans sa maison 
la balance à opium de l'auteur des 
Confessions d’un Anglais mangeur 
d’opium, son ami Thomas de 
Quïncey, que l’on doit imputer au 
père des Daffbdils ai Ulkwaier ce 
qui n'est somme toute qu'une 
extravagance. Cètte balance, nous 
l'avons vue. Délicatement déposée 
dans une vitrine. Et les lunettes du 
«poète lauréat». Dans le cottage 
sombre et enfumé où 0 passa huit 
ans, d'abord en compagnie de 
Dorothy, sa sœur admira tive et 
affectionnée, puis de Mary, qu'il 
épousa un beau jour de 1802. Mary 
Hutchinson, devenue 
M°* Wordsworth. 

lis vécurent là tous les trois. Une vie 
simple, bucolique. Mary tricotait, 
Dorothy écrivait son journal. 

William poétisait. Une vie heureuse 
où les enfants naissaient, où les 
femmes fabriquaient les chandelles 
de cire d’abeille et de graisse de 
mouton et tournaient le brouet. Un 
brouet si maigre qu'un jour un 
invité nommé Walter Scott, sautant 
par la fenêtre, s'en alla dîner à 
Pauberge. Il y avait aussi les 
pique-nique à UDswater, ce Jac qu’il 
faut prendre de haut, comme si l'on 
voulait piquer une tète dans ses 
eaux cristallines. Des pans de 
montagnes vertes et jaunes aux 
sommets noyés de brume, un petit 
cours d'eau clair, une route bordée 
de murets de pierre sèche et, tout en 
bas, la masse argentée du lac. 

Ailleurs une fumée, un bêlement, 
des agneaux qui courent sous leur 
mère. Une paix que l’homme a 
perdue, un découpage sans cesse 
renouvelé de lignes, de Tonnes, 
comme un kaléidoscope qui bouge 

très lentement. 

Cest à Ullswater qu'un jour 
William et Dorothy virent les 
daffbdils - les fameux narcisses des 



champs. - « j lutter ing and dancing 
in the breeze». 

Dove Cottage eut de nombreux 
visiteurs. Samuel Taylor Coleridge, 

P indéfectible ami. qui s’installa près 
du lac de Keswick; Robert Scuihey 
et Chartes Lamb qui firent de 
même, chacun de leur oôté. en 
1802 ; Sbeüey, qui coula, en 
1811-1812, une lune de miel de trois > 
mois dans un cottage dominant ce 
même lac, décidément très 
fréquenté; Keats qui s’établit dans la 
région en 1818. Thomas de 
Quincey, l'opiomane de talent déjà 
mentionné, loua Dove Cottage 
quand les Wordsworth s’installèrent 
à Rydal Mount pour trente-sept 
années de bonheur; jusqu'à la mort, 
en avril 1850, du poète. 

En 1872, un homme au destin 
tragique vint amarrer sa raison 
chancelante sur la rive du lac 
Comston, achetant sans la voir la 
maison de Brantwood. Lui ausa y 
demeura jusqu'à sa mort. Ruskin 




Brantwood, 
la maison 
de Ruskin 
à Contston 


naît en 1819, la même année que la 
reine Victoria, et meurt en 1900. un 
an avant elle. Il eut une mère 
castratrice. ce qui n'est pas un 
avantage. Wordsworth était robuste, 
Ruskin fragiJeL. Autant la vie du 
premier fin paisible, autant celle du 
second fut torturée. Wordsworth 
étudia à Cambridge, Ruskin à 
Oxford, mais tous deux sillonnèrent 
le continent, avec une prédilection 
pour la France et l’Italie. Ruskin, en 
qui Tolstoï voyait «l'un des hommes 
les plus remarquables», exerça une 
influence sur des hommes aussi 
differents que Proust, Shaw et 
Gandhi. Le premier admira le 
critique d’art et d’architecture, 
auteur d'une autobiographie, 
Praeteriia, qui inspira peut-être 
inconsciemment le titre de sa 
Recherche, le troisième dut être 
sensible au réformateur social qui 
a pensait avec ion cour». Ses 
propositions, étonnamment 
prémonitoires, allaient de l'école 


gratuite à la communauté 
européenne, en passant par la 
nationalisation des transports. 
Visiter la région des lacs (dix-sept, 
sans compter les lacs de montagne), 
c'est faire une cure de verdure dans 
une région préservée, et un 
pèlerinage littéraire. Les maisons de 
Wordsworth, celle (te Ruskin, sont 
ouvertes toute Tannée. Voir 
également Cartmel Priory, la 
«cathédrale des lacs», et Holker 
Hall Ne pas manquer le morceau 
de bravoure que constitue la 
descente du Kirkstone Pass vers te 
lac d 'Ullswater. Pour guide, prendre 
Wordsworth : dans <r,4 guide lo the 
Lakes». écrit en 1820, fl présente sa 
ebère région, donne des itinéraires, 
stigmatise le mauvais goût des 
constructions qui ne se fondent pas 
dans le paysage et conseille à 
« l’admirateur sincère de la nature, 
en bonne santé a de bonne 
humeur », les mois de septembre et 
octobre. 

Aux trente-oeuf volumes de l'œuvre 
de Ruskin, on peut préférer la 
sélection, en anglais, de Kenneth 
Clarke dans Ruskin Today (Penguin 
Books) et la biographie John Ruskin. 
The Passionate Moralist , de Joan 
Abse (Quartet Book, 1980). Pour 
toutes informations : Office 
britannique de tourisme (63, rue 
Pierre-Charron, 75008 Paris, téL : 
42-89-1 l-l 1). Sur place : Cumbria 
Tourist Boord (AshJeigh, Holly 
Road, Wîndcrmere LA232 AQ, téL ; 
5394-44444) qui diffuse une carte : 
Cumbria : English Lake District 
(20 F) et un dépliant Wordsworth 
(3 R. Thé délicieux et copieux à 
Sheila’s Cottage, à Ambteside(téL ; 
33079). Les North Sea Ferries 
relient quotidiennement Zeebrugge 
(départ : 18 heures) à Hull où Ton 
arrive, reposé, à 8 heures le 
lendemain matin, prêt à gagner, par 
York et le sud des Yorkshirc Dates, 
la région des lacs. Par personne : 

1 240 F A/R en cabine intérieure; la 
voiture, 1 020 F A/R. Réservations : 
Transports et Voyages (8, rue - Auber, 
75001 Paris, téL : 42-36-31-99) et 
agences. 


Fêtes 

birmanes 

Cfette année, en Birmanie, la Lune^ 
bien fait tes choses, Les hasards du 
calendrier permettent d’assister, 
dans le cadre d'un unique voyage, à. - 
deux des fêtes locales tes {dus 
animées et tes plus populaires. 

Maître de cérémonies, le Monde de 
l'Inde et de TAsie (15, rue des . . 
Ecoles, 75005 Paris, téL : (1) 
46-34-03-20), incl ut donc dans un 
même circuit, du 11 au 26 octobre, 
ces deux rendez-vous êx/xptionnels. 
Le premier s’inscrit dans le cadre 
des célébrations qui, chaque armée à 
l'automne, à la fin delà saison des 
{dînes, lorsque fleuves, lacs et 
rivières sont au plus haut, voient se 
multiplier, à travers le pays, ta 
courses de bateaux. Moment 
privilégié pour se rendre au lac Inte 
où, à l’occasion de la fête de la 
pagode Phaung Daw U, une barge 
en forme d’oiseau, entièrement 
dorée à la feuille, transporte tes 
statues du Bouddha. Quelques jours 
plus tard, c’est la Fête de la pleine 
Lune dite également Fête des 
lumières. On Alumine toutes les 
pagodes, tes enfants décorent leurs 
jouets de bougies. Une fête que Ton 
vivra an monastère de Kyaik-thiyo, 
célèbre pour son énorme rocher 
doré en équilibre au-dessus d’un 
précipice. Egalement au pm g ramirp ^ 
Rangoon, la capitale, et la pagode 
Shwedagon, haut lieu du 
bouddhisme, ainsi que les anciennes 
cités royales de Pagàa, Mandalay, 
Amarapoura et A va. Ceux qui 
s'intéressent aux temples, aux 
pagodes et aux monastères seront 
comblés ; ils sont innombrables. Au 
départ de Paris, 21 900 F par 
personne, en chambre double et 
demi-pension. Sur le chemin du 
retour, arrêt à Bangkok. 


Sétecôonétabiie par- 
Patrick Francès 
et Danielle Tramant 


TELEX 

TAIAphorin portables pour 
les passagers de Lufthansa, 

seule compagnie aérienne à 
proposer oe type. de service à 
l’aéroport de Francfort où a été 
installé un comptoir spécialisé. On 
peut y louer un téléphone pour un 
jour, une semaine où un ' 
week-end. Le numéro est 
- co m m un iquéau moment de la 
réservation: Lufthansa a - 
l’intention d’étendre ce service à 
tous, ta grands aéroports 
allemands. ... 
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Curede cînâma au . 

Novotd-Thalassa-Dinard. Du 
30 septembre au $ octobre, un 
forfait associe cure de- ; «en auer au trê» de 

thaiassothérapie et invitation an b°is sontwes^ 
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Colmar bastide rhénane 


- 


Eatre Suisse, Allemagne et 
France est fd ardiiré le 
mystère , des complexités 
rhénanes. Colmar, tcriUe 
mi-française, mi-allemande, 
mais toot i ikifiroqaoise», 
selon, Votbrire, aime l’ordre, 
le travail, Je patriotisme, la 
fiunflle et les géranfions. - ; 


C OMMENT peut-on habiter 
une ville-musée? Vivre cette 
fin de tiède-ci dans les radies de 
quelques antres, très reculés,' les 
treizième, quatorzième, quinzième 
siècles ? A Heidelberg comme à - 
Salzbourg, on hausserait les 
épaules, sans doute. A Ccduiar, on 
sourit comprèhentiLÇestbfen là 
question d’habitant de cité nor- 
male, c’est-à-dire contemporaine, 
aux styles mêlés, tâtonnante et 
fuyante. 

A Colmar, on vous guide sim- 
iplemeût jusqu’au Komms, l’an- 
cienne douane, construit en grès 
jaune bien avant- Tan 15.00, et & 
ses ateliers de monnaie, sa halle . 
aux gramç, son grenier! seL Jus- 
qu'à la maison Pfister, dont fond 
d'angle, les fenêtres à meneaux, 
l’escalier à vis firent fqrguetl de 
sou premier occupant, un mar- 
chand de toques, un certain Lud- 
wig Scherer, en plein gothique. 
Jusqu’à la rue des Marchands, où 
d'antres, vendeurs de draps ou de 
bonnets, marquèrent leur aisance 
matérielle par la grâce des colom- 
bages de leurs demeures, par les 
inscriptions enchâssées dans les 
façades, par ces loggias s’avançant 
au-dessus du pavéj ces sculptures 
de pierre ou de bois-. Tout est là, 
.offert, palpafefc-sur une surface 
qui paraît infinie — . intact. Des 
.fiumUdf du' Vingtième tiède habi- 
tez» ces maisons préservées, et ce 
miracle, répété à réchdle de tout 
le centre-ville historique, compte 
pour beaucoup dans leur bonheur 
de vivre, justement, en cette fin de 
tiède-ci. 

U p ramea — r peut s’émouvoir de 

l’apparente frâgüïté de ce décor 
serpeotant de place en ventile, de 
quai en jardin. Les Cobnariens en 
vantent Tassise au sd, la sûreté de 
ses antiques maisons, la résistance 
des toits à angle aigu, creusés par 
les ans, cette impression surtout 
de quiétude, de certitudes éter- 
nelles, qui so dégage de ces 
enseignes moyenâgeuses, de ces 
carreaux de cul-de-bouteille aux 
fenêtres, qui vous donnent une 
lumière dotée proche de celle de 
la peinture flamande des inté- 
rieurs. Colmar se restaure et se 
désaltère comme ses lointains 
aïeux : dans des winstub au pla- 
fond bas, des cdfiexs aux voûtes 
solides. Ce n’est ras un film, mais 
. leur vie quotidienne à l’échelle 
d’une ville qm paraît avoir voué 
sa destinée, justement, à l’amour 
de ce passé qui, chaque année, le 
replante de géraniums -- parce que 
le rooÿ: doit bien aller an grès des 
Vosges et à ces bois sombres, - 
chaque année, Pastique et l'en- 
caustique; 

Depuis fat Sa des années 70, ce 
patrimoine est même devenu la 
nrcncipaite activité économique de 
ttabnar. Ailleurs, plus loin, dans 
tes faubourgs qui regardent le 
Rhm, si proche, ou les coteaux à 
vîn blanc, il y a un e ZU P, 
moderne, et quelques entreprises. 
Tout autour, la richesse générale 
de l'Alsace, dont la presse relevait, 
f autre jour, qu'elle était, de toutes 
les régions, celle qui totalise le 
moins de faillites. Tout cela 
compte, doit compter dans te chif- 
fre d’affaires d’nue cité qui 
dépense ses éens à repaver, à soi- 
gner ses fontaines, ses bords de 
Lanch, rivière donnante qui vaut 
à un autre quartier historique son 
nom de «Petite Venise». Mais 
cene permanence de son centre, 
Colmar la finance surtout par la 
présentation de son histoire. 

De toutes les villes d’Europe, 
e&e est Fane des {dus fréquentées. 
Plusieurs millions de visiteurs 
pour soixante-dix mille habit a nt s ! 
Et la mimîeîpatiié met bien de la 
méticulosité à lustrer ce fonds de 
commerce. Tout le centre est pié- 
tonnier. Gare aux voitures 
oubliées devant une façade clas- 
sée! On circule en minibus, ou à 
pied, le décor regorgeant de pan- 
neaux indicateurs, d'explications 


en. toutes, langues, de plans, de 
bancs, pour reposer les prome- 
neurs du troisième âge. Sur les 
trottoirs sont dessinées des 
silhouettes de chiens, ï»ur les 
chiens... X’of&ce du tourisme est 
bien visible, fout contre la mairie, 
juste en face du fleuron local, le 
Musée UnterKuden, dont les 
guides vous répètent sans cesse 
qu’il est le plus visité des musées 
. de province. 

Untw fl whii. Tout y renvoi», tes i 

artères, lés affiches, les souvenirs : 
des premiers séjours d’enfance 
dans Colmar. Unteriinden et son 
retable d’issenheûn, ces panneaux 
peints de la Crucifixion, de la 
Tentation de saint Antoine ou de 
la. Nativité, cette œuvre mysté- 
rieuse aux antipodes de la façon 
de la Renaissance. Sou attribution 
divise encore tes spécialistes. L’ar- 
tiste, aujourd’hui connu sous 1e 
patronyme de Grünewald, était-il 
Mathïs Gothard NI tard, maître 
placé au service de l’archevêque 
de Mayence, en 1516, ou bien 
Mathis Grim, sculpteur de Franc- 
fort décédé vers 1532 ? L’énigme, 
autant que la beauté du chef-d’œu- 
vre, fascinent toujours. Certains 
voyageurs reviennent tous les ans, 
hantés par la magie des panneaux 
-successifs de la chapelle du vieux 
musée. Colmar y intercale sa répu- 
tation, son présent, justifie, très 
consciemment, son propre style, 
perfectionniste et rigoureux, par 
ces fines traces d’hier. 

Et Ü est vrai que tout, ici, à 
musarder dans les ruelles impres- 
sionnantes de fixité, renvoie à ce 
retable, à ces siècles enfouis ail- 
leurs, mais retenus ici. Toutes les 
balades finissent à Unteriinden, 
comme une constante leçon d’art 
La maison des Têtes (1609), 
construite par un seigneur du vin, 
et qui aligne ses masques grima- 
çants de façade, les églises, la 
cathédrale, la rue Schongauer, 
tout, ici, semble introductif à une 
élévation, une forme de religio- 
sité : te retable, bien sûr, la pein- 
ture d’an tan baignée de spiritua- 
lité et payée, à l’époque, aux 
artistes par des nobles en quête 
des bénédictions de l’Eglise. Le 
retable, ou, comme cet automne, 
un autre «monument» colmarien, 
bien nommé cette fois-ci, Martin 
Schongauer, graveur génial, maître 
posthume de DQrer, auquel la 
ville rend hommage (1). 

Mm sûr, tout cet eut, cet héritage 
partout présent donnent le vertige. 
Un peu comme si l’on « squat- 
tait » le Musée du Louvre. Col- 
mar, d’ailleurs, a quelque chose, 
du sourire ambigu de la Joconde. 
On y sent vite comme un piège, 
qui vous priverait du présent. On 
doit pouvoir s’y inquiéter vite, 
faute de culture, ou de passion 
pour la Renaissance et quelques 
autres époques antérieures. Après 
une heure de flânerie, on peut y 
éprouver le besoin de s’asseoir, 
pour se pincer. Heureusement, 
pour le non-habitué, Bartholdi, 
qui se prénommait Auguste, sculp- 
teur, comme disent les guides tou- 
ristiques, « de la statue de la 
Liberté et du Lion de Belfort j*, 
bref le grand Bartholdi, sans doute 
le seul Colmarien voyageur, a ici 
son musée. Dans la rue des Mar- 
chands, qui s’égrène du treizième 
an dix-septième siècle, . mais tout 
de même : c’est un peu d’air frais 
qui entre, un peu de nous, par cet 
homme du dix-neuvième siècle, 
dans une cité aux songes trop 
mystérieux pour le visiteur impré- 
voyant. 

L'étrangeté de Colmar, toute- 
fois, n'est pas notre inquiétude, 
nos mode r nes. Mais leur 

capacité, à eux. habitants, d'y res- 
ter, et d’y trouver leur aise. Ils 
sourient .toujours, et toujours 
comme la Joconde. On peut s’en 
étonner, mais ici, on vit intensé- 
ment un folklore aux confins du 
passé européen et rhénan cl des 
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particularismes alsaciens. Us 
paraissent aimer ressembler à ces 
dessins de Hansi, peuple en coiffes 
et gitets, qu’on trouve dans toutes 
les échoppes ; à leurs chopes de 
bière sculptées ; à ces gravures du 
château du Haut-Kcenigsbourg 
voisin ou à ces affiches naïves et 
humoristiques vantant le patrio- 
tisme pro français de 1918 — Paco- 
tille pour le passant qui méconnaît 
l’Alsace, et plus encore celle 
qu’Hansi loi-même nommait a la 
plus alsacienne des villes d’Al- 
sace». 

Pocotfflo trompeuse, car, pour s’y 
engouffrer corps et âme, pour s’y 
enfermer parfois, Colmar cultive 
là, dans ces signes permanents, 
répétitifs - histoire, gastronomie, 
vin, goût des uniformes et des cos- 
tumes - un humanisme appliqué. 
Ici, les valeurs rhénanes trouvent 
tout leur sens, et l'Alsace, que le 
Frère Médard appelait * la petite, 
patrie » (2), son décor le plus pré- 
cis. François Mitterrand et Hel- 
mut Kohl pourraient rendre grâces 
à ce patient travail, organisé, 
ordonné, parfois trop rigoriste sur 
soi-même et le temps : tes amitiés 
franco-allemandes lui doivent sans 
doute beaucoup. 

Car on oublie souvent que les 
retrouvailles d'après-guerre germè- 
rent ici, dans une ville et une 
région qui s'étaient imprégnées 
longtemps des deux entités à la 
fois. Colmar est aussi alémanique 
dans sa façon de vivre^ pour avoir 
été de l’Empire. Son histoire insti- 
tutionnelle commença par un 
découpage administratif; dès le 
onzième siècle, ses abbayes furent 
partagées entre les protectorats de 
Payante, en Suisse, et du chapitre 
de Constance, en Allemagne. 
Longtemps, jusqu'à te Révolution, 
les seigneurs locaux possédèrent 
des châteaux sur les deux rives du 
fleuve; Ici, on devint ce que l'his- 
toire imposa, avec plus ou moins 
de paix, et finalement peu de paix, 
jusqu’aux derniers déchirements. 
Mais Pou prit aux deux esprits, en 
gardant soigneusement a soi sa 
langue propre, ses micro-tradi- 
tions. «Petite patrie »... Parce que 
l’alsacien est une langue de petite 
superficie, mais de racines pro- 
fondes, sur une terre coincée entre 
la ligne bleue des Vosges et le 
fleuve, une bande de terre plutôt, 
20 kilomètres de large pour 
130 kilomètres de long, du nord 
au sud, de Haguenau à Mulhouse, 
et bien des différences entre le 
nord et le sud, entre 1e Bas-Rhin 
et 1e Haut-Rhin. 

Colmar, plus encore que géogra- 
phiquement, se sent spirituelle- 
ment placée entre les deux, et au- 
delà, entre les quatre points cardi- 
naux, responsable de leur cohé- 
sion, en tous cas de leur entente si 
difficile. Cette ville des siècles 
connaît le prix de chacun d’eux, et 
c’est sans doute pour cela qu’on y 
prise particulièrement l’étude et la 
lecture. Pour ne rien abîmer de ce 
qui fut beau ou probe en ces qua- 
tre horizons. 

Alémanique, Won sûr, à voir ces 
touristes allemands se baguenau- 
der dans te centre- ville. Ailleurs en 
Alsace, le Wurtemberg d’en face 
vient acheter au prix du franc ses 


marchandises de supermarché, 
pendant que beaucoup d’Alsaciens 
traversent en sens contraire, pour 
gagner leur pain quotidien en 
marks. Colmar représente un 
autre but de voyage. Plus profond, 
plus secret Le mystère des com- 
plexités rhénanes, partagées par 
les deux rives, entre Suisse, Alle- 
magne et France, et ici archivé. 
Les Allemands sont dans Colmar 
pour se retrouver, se comprendre 
aussi, dans ce retable d’issenbeim. 

Voltaire, en séjour en 175.4,. 


n’aimai pas la ville, « mi-française, 
mi-allemande, mais tout à fait iro- 
quoisef, * Une petite ville dévote, 
remplie de tracasseries, où tout le 
mande \se confesse, où tout le 
monde se déteste», écrivait-il (3). 
H est vrai qu’on y collectionne les 
valeurs {comme les gravures ou les 
colombages, 1e goût de l’ordre, du 
travail, kte 1a famille et de te reli- 
gion. Le patriotisme y est ici exa- 
cerbé, comme les jeux des ven- 
danges, je patrimoine, et toutes les 
petites choses sans importance qui 


s’y rattachent. Le Nord doit com- 
mencer là, avec les passions alsa- 
ciennes pour F écologie, la marche 
.en forêt et la vie associative. Ici 
naît le bonheur du confort, qui 
s'exprime jusqu’en Suède, des 
veillées, et du silence réformiste. 

Tout cela peut paraître fade, à 
force. Mais Colmar n’a jamais 
demandé à personne de résider en 
ses murs. La cité prise l’entre-soi, 
et c'est une fonction nécessaire à 
qui veut, comme elle, conserver ce 1 
qui, à ses yeux, doit rêtre, pour la 
curiosité et l’enrichissement de ses 
visiteurs. Nul n’est obligé d'habi- 
ter ce centre-ville d'un autre 
temps. D'ailleurs Voltaire s’en 
ilia. Les Colmariens sont faits 
d’une autre nature, voués, sans se 
forcer, â préserver ce musée & ciel 
ouvert - et d'un ciel sec, car (es 
précipitations y sont les plus fai- 
bles de l’Hexagone, - à sauvegar- 
der ce miracle, donc, de microcli- 
mat et d’histoire de tout danger de 
ville-fantôme. Eux y vivent. A 
chacun son tôle. 

De notre envoyé spécial 

Philippe Boggio 

(1) Exposition «Le beau Martin a. 
Martin Schongauer (vers 1450-1 49 J), gra- 
vures et dessins, Musée d’Untertinden. Du 
13 septembre au 1“ décembre. De 
9 heures à 18 heures, sauf le mardi. 

(2) L'Alsace JUde à tUemimeî, périt 
Frire Médard, fondateur du Foyer des 
étudiants catholiques (FEC) de Stras- 
bourg, grande figure de l'humanisme alsa- 
cien, décédé en 1 988. « La Bibliothèque 
alsacienne», éditions de la Nuée bleue, 
1988. 

(3) Cité dans l'œuvre consacrée à Col- 
mar par les Guides bleus, Colmar et sa 
environs. Hachette, (991. . 
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Prague, 
les iocertitades du bonheur! 


tchécoslovaques d'avant-guerre, 
respecté par les marxistes), où le 
français devint sa « langue person- 
nelle .» comme l'allemand fut celle 
de Kafka. 


Suite de la page 17 
Et le siècle sc termina avec un 
opéra de ce nom. dû à Puccini et 
promis à tous les succès. Il y a 
peu. nous croisions au Proche- 
Orient un compositeur égyptien 
de formation européenne, qui 
avait baptisé «La Bohême» sa 
mansarde. 


Aujourd'hui, nous 

assurc-t-on (1). «la vraie vie de 
bohème» c'cst enfin à Prague 
qu'elle s'est posée. Une sorte de 
grand silence jouissif, moelleux 
(déjà une révolution « de 
velours»...) s'est installé peu après 
l'éclatement du corset marxiste, 
suite à l'effondrement du masque 
prolétaire infligé durant quarante 
années à cette ville si bourgeoise 
de genre de vie et si artiste de 
tempérament. 


Récemment Eplcure l'a donc 
emporté sur Monsieur Pru- 
d'homme : Prague s'est mise à 
faire la grasse matinée en semaine. 
Une espece Je passage à vide 
assez délicieux, de rêvasserie, de 
neo-romantisme. Le tout cou- 
ronné par Vaelav Havel, prési- 
dent-dramaturge. doré à point 
pour les circonstances, gros matou 
blond à la fois mou et viril - lascif 
en somme. - adoré des femmes et 
le leur rendant bien, surtout si 
elles sont actrices. 


peut-être, cette «heure®» 
impression que le Temps, -y 
gue, s'est arrêté, et que l'Hcl 
n'envoie plus de là-bas quŒès 
canes postales - timbrées, tftte- 
fois, i l'effigie de Vaelav rye L 
Un président d’une simp^ité 
royale, qui n’a pas hésité à i 
ter les siècles en prenant pouBr: 
droit un authentique Pfcnce 
Schwarzenberg, Autrïehi* de 
Bohême, revenu de Vienne. F 
La révolution de 1989 n‘e»pnis 
appelée que « le changemetm, et 
quand vous dites e Prinumi.de 
Prague », on croit d’embjée «C'est 
d'ailleurs son nom officiel «mis 
sa création en 1946 - quvous 
parlez du mai musical, au un 
des événements artistique 
péens annuels, communisft ou 
pas. Le métronome géant m sur 
l’éminence de Usina, a été Epera- 
ment installé à la place deE sta- 
tue de Staline (déboulowfi dis 
1962) ne bat, désormais que 
des heures douces, vapoT 
mi-closes, aussi agréables « peu 
productives, du moins apstade 
actuel. 


Dans un récit plus ou moins 
autobiographique, intitulé Traité 
dès courtes merveilles , rédigé 
directement dans un français aux 
mailles serrées, dodu et mélanco- 
lique, et publié à Paris en septem- 
bre 1989 au moment où les vieux 
crabes rouges de Tchécoslovaquie 
se désintégraient, Vadav Jamek a 
vu Prague mettre ceux qui le méri- 
tent v au pied de leur médiocrité 
pour qu’ils puissent la contempler 
de bien bas ». Puis, il l'a regardée 
s'installer dans sa nouvelle exis- 
tence désordonnée et peinarde, à 
mi-chemin de la courtisane et de 
la # petite ménagère » ; dans le 
décor gothique et néo-gothique. 
Grand Siècle et Belle Epoque, 
arebi-urbanisé et cependant riche 
de collines boisées à proximité du 
cœur de ville (2); dans ce cadre 
artistico-champêtre, unique en son 
genre, que le communisme n'a 
guère entretenu mais a respecté. 


Un chef d'Etat auquel amis ou 
adversaires ne trouvent qu'un 
défaut : ■. // ne sait pas peiner quel- 
qu’un ni même lui-même. » D’ou, 


Comme toujours seul u poète 
avait eu la prescience de c te ère 
inédite, de ce vague à i ai s sans 
cafard, de ce primat du I aheur 
privé sur les préoccupât ioi publi- 
ques, de cette « bché lè en 
Bohême» : Vaelav (enco ï un!) 
Jamek, ancien élève ( 196 -1969) 
du lycée à section tchi ue de 
Dijon (vestige des amourjftanco- 


Vodav Jamek n’est plus anxieux 

à l’idée d'aller s'installer dans un 
café; il s'assoit tranquillement 
entre les murs et les tables de mar- 
bre vert An déco du Slavia, parmi 
les vieilles bourgeoises de Prague, 
que le «changement» a rajeunies 
de plusieurs lustres; les amoureux 
tchèques, aussi impudiques que 
ceux de Paris; les touristes japo- 
nais équipés comme des alpi- 
nistes; les boursiers arabes hérités 
de ('ancien régime et qui sont jes 
seuls habitants de Prague à croire 
encore qu'un consommateur sur 
dix du Slavia est un indic. 

«Je travaille aux éditions d’Etat 
Odèon. poursuit Vaelav Jamek. 
Mais Je ne regrette évidemment 
du tout le système défunt. 


D'ailleurs, ces éditions vont être 
privatisées. Ce qui m’inquiète, c’est 
qu 'exprimer ses craintes devant les 
excès possibles de la loi du marché 
vous Jasse aussitôt traiter de nos- 
talgique du communisme... Je veux 
bien l’économie de marché comme 
moyen, mais non point comme 
idole. El je récuse le lavage de cer- 
veau actuel en. faveur du marché». 

L'écrivain confie encore son 
inquiétude devant « la récente 
résurgence d'une idéologie hyper- 
nationaliste, surtout en Slova- 
quie ». Tout compte fait, il juge 
que « plus qu’un antagonisme 
entre Tchèques et Slovaques, c’est 
Bratislava [chef-lieu de la Slova- 
quie] qui s'oppose au reste de la 
planète». 

Il faut s'y faire : Slovaques et 
Tchèques, quoique slaves parlant 
un idiome comparable, sont sépa- 
rés par une animosité aussi 
épaisse que celle marquant les 
rapports entre Wallons et Fla- 
mands. Et si on peut encore utili- 
ser le terme «Belgique», les deux 
ethnies composant la Tchécoslo- 
vaquie ne veulent même plus 
coexister au sein de ce mot, exi- 
geant de faire chambre à part dans 
a « République tchèque et slova- 


que ». Et ajoutez « fédérative », je 
vous prie ! Mais më 


même ça, jusqu'à 

quand ? 

Vadav Jamek ne goûte guère la 
comparaison avec les Belges. 
D'ailleurs, il a à faire, il doit ter- 
miner son second récit de graphie 
française : Marâtre muse. 


pas 


Guide 


• LECTURES. On cherche- 
rait en vain un ouvrage général, 
un peu complet et récent, sur la 
Tchécoslovaquie ou même sur 
la seule Bohême. En revanche, 
s'agissant de Prague, on n'a 
que l'embarras du choix - et 
c'est dommage car les trois 
provinces (Slovaquie, Moravie 
et Bohême), composant jusqu'à 
nouvel ordre la Fédération, 
offrent souvent des monu- 
ments surprenants, des bois en 
pleine santé, voire des lieux 
historiques particulièrement 
attirants pour des Français 
comme le champ de bataille 
d'Austerlitz (Slavkov-u-Brna, 
près de Brno, en Moravie, à 
225 kilomètres de Prague, par 
l'autoroute) où se trouve aussi, 
tout en rose et jaune, le 
château baroque des Kaunitz. 

Sur la capitale, on choisira 
entre Visite privée. Prague, de 
Daniela Hodrova, avec clés pho- 
tos couleur d'Anne Garde 
(Chêne. 1991. 145 p., 148 F), 
livre un peu « maniéré », et Pra- 
gue, secrets et métamor- 
phoses, travail collectif sous la 
direction de Xavier Galmiche et 
Petr Kral (Autrement, 1990 et 
1991, 230 p., 98 F, avec quel- 
ques petites photos noir et 
blanc), ouvrage tout azimut 
mais très «mode». On pourra 
lui. préférer Prague, du même 
écrivain tchèque francophone 
Petr Kral (Champ Vallon, 1 987, 
120 p. 79 F), promenade très 
personnelle dans la ville, écrite 
avant la « révolution de 
velours » et tout empreinte de 
l’esprit poétique de fauteur. 

Dans une perspective com- 
parable on dispose du texte 
très court, très historique, très 
brillant de Roger Grenier ; Pra- 
gue. un guide intime {Autre- 
ment. 1987, 55 p.. 39 F, avec 
quelques clichés noir et blanc 
du célèbre photographe tché- 
coslovaque Josef Sudek et un 
choix de citations littéraires par 
Jean-Pierre Le Dantec et Fran- 
cesca Ermakoff). Aux anti- 
podes de Grenier, mais très 
complémentaire, ie classique 
Grand Guide de Prague (adapté 
da J'angiais pour Gallimard, 
1990, 230 p., 160 F. Nom- 
breuses illustrations couleurs). 

In s/ru, les éditions locales 
offrent au voyageur franco- 
phone, sur les étals des came- 
tats de la place Wenceslas ou 
aans des librairies comme Zah- 
ramcm literatura (rue Prikopé), 
quelques plaquettes sur des 

vériïïïïi pr#8015 peu trait6s et 
commo ? fnen , t étonnants, 
§225 le s *y |e appelé là-bas 
Sécession et qui -*st notre an 


nouveau ( Prague , de i 
veau, par Petr Balakjaj 
en français par Danielj 
éditions Asco, 

35 pages illustrées 
leurs). 

Signalons aussi les , 
les cafés de Prague ci 
dans l’Europe des e. 
Gérard-Georges Lemail 
une préface d'OIivir 


nou- 
ïduit 
tounïr, 
rague, 
cou- 
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français de Prague, et 
tos noir et blanc 
artistes européens; 

Eric Koehler pour le 
français des affair 
gères, en vente à pa 
octobre à la librairie d 
du monde arabe à Pa. 

95 F), ce volume ra 
fait le catalogue de I' 

« L'Europe des café 
être successivement 
dans une vingtaine 
culturels français d'E 
traie, orientale et 
Avis aux caféinom 
livre-catalogue fait 
('Orient des cafés (i 
teur) et précède une 
similaire d'Olivier P 
vor consacrée aux 
l'aire latino-maghrébipe 
Les éditions de IfAube 
Tour-d'Aigues, Vau&luse, tôl. 
90-07-46^60) se scÿrt récem- 
ment fait une spécialité de 
publications culturales sur la 
Tchécoslovaquie : vpir notam- 
ment Vaelav Havel. [ta biogra- 
phie. d'Eda Kriseoja (400 p. 
139 F, avec des photos noir et 
blanc inédites du préstdent-dra- 
maturge, « Le Mfcnde des 
livres » du 26 juillet) ou Pour 
Vaelav Havel, de Frjèdrich DOr- 
renmatt (coédition 'L'Aube et 
Zoé, Genève, 1990, 40 p., 
39 F.) 

Une excellente initiation à la 
littérature tchèque contempo- 
raine peut s'opérer directement 
en français, grâce au récit du 
jeune romancier pragois franco- 
phone Vaelav Jamek (pronon- 
cer Yamek). Traité des courtes 
merveilles (Grasset. 1989, 
320 p., i io F. Prix Médicis 
essai 1989). 

Les pages pragoises de Cha- 
teaubriand rendant visite è 
Charles X se trouvent dans le 
tome il des Mémoires d’outre- 
tombe (« La Pléiade »). Camus, 
lui, a dispersé ses impressions 
de Prague de ses Carnets 
1935-1942 h la Mort heureuse, 
mais l’essentiel se trouve sans 
doute déjà dans l’Envers et 
l'Endroit («La mort dans 
l'âme»), son premier texte 
publié, à Alger, chez Chariot, 
en 1937 (Folio-essais, 120 p.) 


HÔTELS.' A tin quart d'heure 
à pied du pont Charles, Prague 
vient d'inaugurer l'Atrium, 
gigantesque palace de verre 
surmonté d'une coupole pyra- 
midale, avec tous les services 
possibles et imaginables, mais 
également des baies qu'on ne 
peut ouvrir, une succession de 
restaurants aussi médiocres les 
uns que les autres et des taxis 
deux fois plus chers que ceux 
du centre-ville... 


La Droit au grhL- Un. autre titre, 
pas très guilleret Cest celui d’un 
recueil de poèmes (3) de Petr 
Kral, autre écrivain pragois usant 
aussi bien du tchèque que du {tan- 
çais. Cet amateur de Bonnefoy 
(Jamek, lui, préfère Michaux; 
prend acte également du «passage 
a vide présent v. « L'accaparement 
par l’actualisé brûlante puis par les 
fonctions publiques ont. pour un 
moment, comme suspendu la créa- 
tivité de nombre d’intellectuels .» 
Les artistes ne peuvent à la fois 
créer et gouverner. La dictature 
laissait plus d’heures libres à l'ins- 
piration et ses contraintes, c’est 
connu, stimulaient bien souvent 
plumes ou pinceaux*-- 
Petr Kral, lui, a renoncé à sa 
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charge officielle (i! fut conseiller 
ecos" 


On pourra se rattraper en 
pratiquant les Délices de 
Bohême, cinquante recettes 
tchèques de Petra Jarosova, 
des quenelles aux myrtilles au 
gâteau è la crème de noix (Edi- 
tions de l'Aube. 115 p., 100 F) 
ou en déménageant place Wen- 
ceslas, à l’hôtel Europa, où è 
tout le moins le décor 1900 et 


culturel de Tchécoslovaquie en 
France après l’arrivée au pouvoir 
de Vadav Havel), se consacrant 
désonnais uniquement & l'écriture 
et à l'enseignement (un cours sur 
la modernité aux Hautes Etudes 
en sciences sociales de Paris), bref 
une existence partagée entre la 
Bohême et l'Hexagone. 

Ses va-et-vient illustrent à pro- 
pos la renaissance du compagnon- 
nage franco-tchèque de l'entre- 
deux-guerres qui, pour plus d'un 
Pragois, reste symbolisé par la 
présence dans leurs murs, de 1928 
à 1939, du fondateur du Monde. 

Non seulement c'est à Prague 


pragois - nationalistes ou paneur 
ropéens ^'réfiéChfesaM^devant Ces 
retrouvailles dé-leur pays: avec hn-, 
même, qui se déroutent sur une 
musique de Michaël Jackson 
plutôt que sur fond de Mozart T3 
séjourna fructueusement i Prague) 
ou de Smetana, compositeur, 
patriote du terroir tchèque s’il en: 
est et auteur de _ la Fiancée ven- 
due. 


rAiteiMgne. 

Jézxat convenable» 

; a fcüulsvetté CB»' 

-g ciunmc janortlt 
xôiii pjr de* sêisittl 
cxceodo 

-ml pas uCe 

* ja rneis de janvier, 

- ù vraie. En M 1 
*2 je ,v<up ki'Bal *tr 
jn-fiL- ur.c tornade “ 
î.’a J* «leux piii 
ipsu lequel» s' 

dt 

îsceni avoir le Jpftt 
‘ïta que tes 
£111 djihad 

.srsfiMKiesi des 
s j! lancer *ur les 
ix ait plus où est ï 
/a&ra Sud ce rèque 
.-tncss opulent cf 
zsSaüns.’ 



iMdwtoux ont' 

ujümaiion. £n 
22 qui sortirait de i 
ÿepbaeiaire. En 
r: !is proJ'csaionitd» 


Un ouvrage fréqoomraont sorti . 

de. l’abondante bibliothèque 
(70 000 volumes) de [Institut 
français de Prague (fondé en" 
1920) est- un livre oublié d’Hubert 
Beuve-Méiy, Réflexions politiques 
J 932- 1952 (5) oû Fauteur éoit ra 
particulier : * Les Américains 
constituent un véritable danger (...) 
[l est d’ordre économique et d’or- 


sai pas avant I 
xen îJrirctrtUK ou 
xjur et iimple pour, 
-des recettes de l*< 
JpHTiiërcs victimes 


cmckgmï 


les petits pains tressés sont 


s petits 

agréables. Et où on peut ouvrir 


les fenêtres sur les tilleuls de 
Wenceslas. Le café Slavia, face 
au Théâtre national, sur la rive 
droite de la Vltava, est l’un des 
rendez-vous bourgeois de Pra- 
gue. On y a le choix entre dix 
sortes de cafés, le plus buvable 
étant le viennois. 


EMPLETTES. L'afflux de visi- 
teurs occidentaux a provoqué 
une hausse des prix d’objets 
anciens chez les dizaines d’anti- 
quaires pragois. Les objets, les 
documents des années 
1880-1930 restent néanmoins 
abordables chez certains, 
comme Josef Machacek, dont 
le magasin discret, dans le 
quartier de Mala-Strana 
(14, Karmelitska, ouvert tous 
les jours, y compris le 
dimanche, de 10 heures è 
17 h 30), se trouve presque en 
face de l’église des Carmes où, 
depuis près de trois siècles, on 
vient du monde entier prier 
devant l’Enfant Jésus de Pra- 
gue, exubérante poupée espa- 
gnole posée sur un rubis, don- 
née jadis par une dame 
ibérique, épouse d'un chance- 
lier de Bohême, à ce sanctuaire 
tout en grisaille. 

TRANSPORTS. Prague n'est 
guère plus éloignée de Paris 
que Nice, mais il n'y a pas 
encore de TGV et il faut plus de 
dix-sept heures de train pour 
relier les deux capitales 
(1 400 F en seconde, aller-re- 
tour). A ce compte, il vaut 
mieux le car (quatorze heures 
de route, 600 F aller-retour). 
Les lignes françaises et tché- 
coslovaques ont sept vols 
directs par semaine entre Paris 
et Prague (une heure trente de 
vol). • 



Hubert 
Beuve-Méry 
et son 
épouse 
sur l'un 


des ponts 
de Prague, 
dans les 
années 30. 
(Cliché .. 
extrait 
dé Parâtes 
écrites, 
textes . 
d'Hubert 
Beuve-Méry, 
Grasset 
1991.) 


contesta- 
it basse. 

: tfïlitffihiçl&s: éitiÊiàr'mùiJe pre- 
iiîiër p6nl°p8SFffaI& l r "' voir le 
'monde outre: tnc milieu de cette 
invasion d’anglais et d'allemand, 
rurs jeunes trouventdans le fran- a “ v amuseraient 
L çais uti asile biertveiUard», analyse s,iS avions au . 
le cinéaste Jiromü. Jàrés (réalisa- 
leur notamment de là Plaisanterie, 3 SŒiomiqîje mondîJli 
d’après Kundera). 

' AuSSÎ Paris fait passer son 
budgef culturel pour la Tchécoslo- 
vaquie de 8,5 millions de francs 
par an à84mülionstie francs; scs 
coopérants de douze ^soixante; ^nies aérienne» Oui. 
s» Alliances ; françaises de zéro forer, de 30%. i 
(leur ancien animateur tchèque qui ont lardé V 
.avait été pendu par les commu- :s f fréquentation 

mstes) à huit.: Et ainsi de suite, lendemains. 

sans parler dès lycées bilingues Mcncains. (râgihsét 
firànco4(±écbripvàqnesau nombre -w couteau provoqué' 
de’sept çttte : rentrée et du Centre ^neniaiion. sent allés i 
interdisciplinaire de recherches en Smiers : Eastcm. Q 
sciences sociales et humaines que ,?aa U est, Midiray 
le Quai d'Orraÿ est ra uain cfins- ®b monstre sacré’ 
tatier à Prague. Près dé la place 
Wenceslas, naguère haut lieu <le la 
résistance aux Soviétiques, des 
jeunes gens attendent" patiemment, 
dès l'aube, devant l’Institut fran- 
çais' à la façade fraîchement recré- 
pie d’un bd ocrè, pour s’inscrire à 
nos cours de langiW : . 'i 

Les Français qui, dans les 
années 20, furent! les- parrain»! 
attentifs (puis indignes)- de .ta ' 

Tcbécosloyaquie. essaient mainte- " ^ v 
nant «le ne pas .être, absents des 
nouvelles^ destinées de cc pays 
bien éloigné encore de former une 
véritable' nation et traversé pour - 
l'instant par un spleen peu robe* 

.ratiL Mais s’il &ut écouter Vadav 
Jamek lorâqn'iTnoiïs parle delà 
enuit caramel» de sa : vüle» il ne 
serait pas sagedë le suivre lors- 
qu’il munnure «Impossible de 
prendre part à Prague f» ■ 







H £. " i. 

MON 


• de noire envoyé spécial 


que « Beuve », correspondant insa- 
tisfait de journaux français «indé- 
pendants mais non libres», eut 
l’idée du Monde en ressassant la 
ihrase de Péguy « dire tristement 
!a vérité triste», mais toute une 


i 


génération de juristes locaux fran- 
“ fc * 


cophones fut formée par le jeune 
Hubert (né en 1902). U leur tenait 
souvent des propos prémonitoires 
sur l'Allemagne, la Russie, voire 
l’ensemble de notre continent : 
« L 'organisation de l’Europe sera 
la grande affaire du siècle » (4L 
De même la vieille crainte beu- 
veméryeane d’une influence exces- 
sive des Etats-Unis d’Amérique 
sur les Européens rejoint mainte- 
nant l'interrogation nouvelle d’un 
nombre encore limité d’esprits 


dre moral (...J. Le matérialisme 
[des EtàiSrUms] n’a même pas la 
grandeur tragique du matérialisme 
des totalitaires. Si [les Américains] 
conservent un véritable culte pour 
la liberté,- ils n êproiiïent pas un 
instant le besoin de se libérer des 
servitudes qu’entraîne leur capita- 
lisme. » 


Langage dérangeant aujourd'hui 
pour une partie des gens du 
« Château », lé long vaisseau dé 
pierre posé sur une hauteur dé 


Prague, comme l'Arche aprèsTè 
uUe'ans,' 


Déluge et d’où, depuis mi M „ ~... f 
sont gouvernés les Tchèques. Lan- 
gage au contraire de. plus en plüs 
volontiers admis dans les studib» 
d'artistes ou les tavernes et brasse- 
ries (certaines ont une tradition dé 


• . ' ( I) iüHcs Anctuctil in te Xewvt Obvr- ■ ; 
ivieur du.2K æpicmbrc 1 9XV. 

, -'(21 /-f jiw^â'pçlrfié ilc* rcpVWga. . = 
sur. l'architecture phigouc.a set pro- v* 
blâmcil actuels le 28 mon et ic 29 mai . . 

199 1; v : . ■; 

(3) Sà paWictûlon est prévue cp IW -.1 
clhv. (jallmtard. 'Par Kral est notartmeot 
routeur ifc RnefisHH Pamdht. pocracs vor- -j 
tis ai iWb'ChtoiteRlài. p ’ 

r C4Ï fetraii; d'ugç tniithie . 

«rltaiial floweJïfity iHn sera publiée. - 

g («arta^at janner. 1 992 |Hr 

I ' i Dstital frafttïk ï l'occasiofl _ 

d'btM'-rn^hcstaiûù ctni«ïCTfc à fa dé*»-" 
nicaâittittc ta 

Ujc. pç J'ifutiuiç duit.bnaTdec fc, ; 

L r4GUV(NM%n. niBtéu»teb'= 1 
int ceUiï VrÇmcq 04» ^ 'ï 

nüflt-tUipartj iutr \ 921 
fettèetaris JrJa 
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Tourisme : 
après la tornade 


F RAGILE tourisme! Liés voya- 
gexus avaient pris fhabituide de 
se détountér tiè certaines destins-" ■ 
dons au gré '<f événement* trop 
menaçants pour que l’on s’y rende.. 
Le choléra par ci, la dévaluation 
d’ane monnaie par là, un coup 
d’Etat ou une guérilla a cet autre 
codrok du globe tarissaient, pour un" 
été ou pour dix ans» tesarrivées-des 
cbemts dedécou verte et des vacan- * 
tiers habitués des stations bal- 
néaires. Homris' les quelques voya- - 
gistes hyper-spécialisés dans k pays 
classé en zone rouge qui perdaient 
leur fonds de tomaàtt jouLeotio; : 
le inonde des voyages trouvait des 
comprasationsailiKrrs,'Qttaiidle 
Pérou s'ènfouçaitdans-te Sentier: 
lumineux- et PIran dans le chiisme, 
le Chili et rAOmagne orientale 
redevenaient convenables. 

1991 a bouleversé ces cycles en 
secouant comme jamais la planète 
abasmirdiepar des séismes poéti- 
ques de magnitude exceptionnelle. 
Ce n’était pas une épidémie qui a - 
frappé, au mgis.'de 'janvier, jnais la. 
guerre, la vraie. En août, une 
esquisse de coup d’Etat au Krespiitt '* 
a déclenché une tornadequi a nus - 
bas run des deux piliers de la sage 
terreur sur lesquels s'équilibrait le. 
mondeL - . ‘ ■ ... 

Comment avoir ie.gpfe 4e voya- . 
ger alors que les bombes et les 
appels an djBud résonnent encore 
dans rmconsôeüt des foules? Com- 
ment se hw*** 1 snr les routes quand 
Ton ne sait piusoà ést PEst dé fer, s 
le pauvre Sud ne réque pas d’enva- 
hir l'Ouest opulent et qui sont les . 
grands. Satans? ■_ 

Us Owiihiifrranr ont 'faaésfcqbf de 

rester S fa mâgon- J&i g t tcq d à nt de 
voir ce qqi sortuaddecetté grande 
pagaille planétaire. En attendant de 
von: si les profiasionnèls du tecro- 
risme ne s’amuseraient pas & foire 
sauter les avions au Semtex. En 
attendant de voir si le ralentisse- 
ment économique mondial ne leur 
vaudrait pas avant longtemps un 
départ en préretraite ou un licencie- 
ment pur et simple pour cause de 
chute des recettes deTèmptoyeur. 

Les premières victimes ont été tes 
compagnies aériennes qui ont vu 
chuter, en février, de 30 % ou 40% 
leur trafic .et qui ont tardé à retrou- 
ver une fréquentation capable «ras- 
surer leurs lendemains Les trans- . 
porteurs américains, fragilisés par la 
lutte an couteau, provoquée par la 
déréglementation, sont allés au tapis 
les premiers : Eastem, Continental, 
America West, Midway, Braniff et. 
même le monstre sacré Pau Am y 



ont laissé leur indépendance et, par- 
fois, leur existence. . . 

l^deBxièmeÿ éclopés, du tou- 
risme .sont,' à. Févidence, les pays 
proches des épicentres politiques, • 
des bombes, de rfebm ou des coups 
dÏÏEtal. Ds ont perdu par milliards de 
dollars les précieuses devises qui 
leur permettaient de développer, 
vaille que vrille, «tes économies peu 
vaillantes : l’Egypte, la Turquie, les 
pays du Maghreb, mais aussi 
l'Extrême-Orient, dont le chemin 
aérien passe au-dessus de ht zone & 
haut risque qu'est le Proche-Orient, 
TURSS et r Afrique noire. Leurs star 
ûstiques embryonnaire ne permu- 
tent pas d’apprahender le chômée 
et les drames économiques qui en . 
sont résultés. - 

La tempêta a' aussi atteint la 

France. Lé Syndicat national des 
agents de voyages (SNAV) vient 
d* établir la Este des dégâts. Chez les 
voyagistes, c’est la morosité qui 
règne. Bien sûr, il y a des agences 


1991 aura été Pâmée de tous les risques pour les profession- 
nels dn tourisme, confrontés à des événements internationaux 
hautement déstabilisateurs. A période difficile, réflexions et 
'solutions de fond. Nul 'doute que le salon Top Resa, qui se 
tient i Deanvüie du 26 au 29 septembre, ne soit la tribune où 
saliront s’exprimer les tenants des stratégies de reprise et des 
relances d’avenir. 


inévitablement en bonne santé, 
comme le suisse Kuoni Fiance qui 
pense réaliser I % de chiffre d’af- 
faires de mieux cette année, mais, 
dans l’ensemble, 31,4 % seulement 
des professfomiete français se disent 
satisfaits -de leur saison au lieu de 
37 9b l’année dernière à la même 
«laie; 51 % de ceux qui ont éié inter- 
rogés par le syndicat ont constaté 
une baisse de leurs activités. Us 
citent parmi les destitutions qui ont 


progressé, cet été, l’Espagne, l'Italie 
et te Portugal (la maison «Europe» 
rassure) et l’Amérique du Nord et 
les Antilles (au-delà de TOcéan pro- 
tecteur). Eux qui assurent leur tréso- 
rerie avec les acomptes de leurs 
clients se plaignent de plus en plus 
des réservations tardives : 31,5 % 
des futurs voyageurs s'inscrivent 
moins de quinze jours avant le 
départ. Il faudrait plutôt s’étonner 
que tes redresse m e n ts judiciaires ne 


se soient pas multipliés après ceux 
de Turban France Tours et d’Unî- 
tiain et que seulement 20 % des 
voyagistes déclarent avoir licencié. 
On a beaucoup dit que la saison 
avait été excellente en France 
même. Il est vrai que la Bretagne, 
les stations de montagne et les 
arrière-pays ont fait le plein. Pour- 
tant, tout n’est pas devenu rose 
parce que les Français ont choisi de 
visiter les mânes de leurs ancêtres 
paysans. Car les étrangers, affligés 
du même réflexe casanier, ont été 
moins nombreux et notamment les 
Américains (- 43 %), bien que les 
Espagnols (+18%) aient franchi en 
masse les Pyrénées. Aussi, n'est-il 
pas surprenant que 35 % des 
agences de voyages «réceptives», 
c'est-à-dire spécialisées dans l’accueil 
des étrangers, se déclarent satisfaites 
de leur été, au lieu de 62 % en 1990. 
A Paris, en juillet, on a noté une 
chute de 34 % des nuitées. 


Enfin, les agences distributrices 
déplorent une diminution de 29 % 
du nombre des billets de train ou 
d’avion au cours des huit premiers 
mois de l'année. Cette activité ne 
leur procure pas une marge impor- 
tante, maïs elle assure jusqu'à 70 % 
du chiffre d’a flaires. Le SNAV 
estime qu'un millier d'emplois ont 
disparu, dans tes premiers mois de 
1991. du fait de cette contraction 
des affaires. 

Ce n’est pas, en définitive, le 
grand marché européen de 1993 qui 
va relancer la nécessaire concentrer 
don du monde des voyages, mais les 
contraintes de ce secteur économi- 
que. Ne vivront et ne survivront que 
tes entreprises qui auront atteint une 
taille critique capable de les mettre à 
l'abri des à-coups inévitables de la 
conjoncture ou de l’actualité, de leur 
permettre de rémunérer plus conve- 
nablement des salariés qui tardent à 
améliorer leurs qualifications, d'in- 
vestir pour maîtriser la qualité de 
leurs produits et d’assurer un service 
après-vente digne de ce nom. 

Concentrations doue, mais pas 
n'importe lesquelles. Les déboires 
du Club Méditerranée apportent de 
l'eau au moulin de ceux qui esti- 
ment que les concentrations «verti- 
cales», associant, par exemple, un 
voyagiste, une compagnie aérienne, 
de l’hôtellerie et un distributeur, 
sont vouées à l'échec. Le Club, qui a 
repris les compagnies Minerve et 
Air Liberté, peine à tes transformer 
en compagnies régulières capables 
de concurrencer Air Inter ou Air 
France. H se trouve frappé par la 
récession qui touche, en même 
temps, tes voyagistes et tes transpor- 
teurs aériens. 

L’investissement - autrement dit 
les pertes - nécessaire à la ligne 
Paris-Nice s’est révélé beaucoup 
plus lourd que prévu parce que la 
clientèle s’est dérobée. Après le 
démembrement d’United Airlines, îl 
y a quelques années, qui avait agglo- 
méré compagnie aérienne, hôtellerie, 
location de voitures, et la faillite - 
cette année - d’Air Europe, asso- 
ciant tranporteur et voyagiste, 
l'exempte du Club donne à penser 
qu’il ne suffit pas d’être un bon pro- 
fessionnel. Encore faut-il rester dans 
le domaine où l’on excelle pour 
n’avoir pas à payer trop cher l’ap- 
prentissage d’un nouveau métier. 
Surtout quand le vent tourne à la 
tempête. 

Alain Faujas 
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ly a toujours 
un CLUB TANIT ou 
un CLUB SANGHO 
pour vos vacances 
dans les plus beaux 
sites de la Tunisie. 

TUNISIE CONTACT 

30, rue de Richelieu - 75001 Paris 

Tél. ï (1) 42.96.02.25 


pour vos vacances dans 
TEtatdu SoleiT-la 

FLORIDE 



DodgeShadow 
eu modèle comparable 


la meilleure location 
en qualité et en prix- 

DOLLAR 

Dota produit* de la ou*qMC A 

f , à partird» 
$79par semaine 

tapai 

3615 s» VS: 

les Etats-Un» 

A portée de 
aahL. 





mNÉRAERES À TRAVERS LE SAHARA ET LES DÉSERTS DU MONDE 

Brochure sur simple demande 



Demande de brochure Desens : 

NOM — 

Prénom ... 

Adresse — 

Code Ville 

-3-2 


DESERTS : 

6 Æ rue Quincampoix 
7^004 PARIS 
Tël. ( ! ) 4S.04.SS.40 
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1j. s plus beaux itinéraires, de trekkings 
Vdi randonnées dans le momie, ent.tr. 

• i .rmnds décris- montagnes de 

T ,hi,ra ;“ j-iiileurs : Marne- Islande, Grc.ce. 
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Ibiza, pleine saison morte 


U en faut peu à ces lieux 
agités pour perdre le moral, 
et quelque chose semble 
aujourd'hui détraqué au 
royaume d’Ibiza. L'« île 
blanche » des hippies des 
années 60 tourne encore très 
rond, et on s'y dissipe tou- 
jours beaucoup, mais avec 
moins de conviction. Les 
excès nouveaux ne sont pas 
encore arrivés... 


L A pulsation saisit ['arrivant 
dès la salle de débarque- 
ment de l’aéroport, ou, pour 
ceux venus par mer de Barce- 
lone. dès la veille au soir dans 
le « bar-disco » du bateau. 
Ensuite, elle ne le lâche plus. 
Elle rythme tout, les achats 
dans les boutiques de prêt-à- 
porter, les repas dans tes restau- 
rants. les bains de soleil sur la 
plage branchée de Malibu, à 
Ses-Salines, au-delà des specta- 
culaires marais salants, déjà 
exploités par les Romains, du 
sud de l’ile : et, bien sur, l’ex- 
traordinaire corso, le soir, dans 
le quartier du port, où tout le 
monde vient afin de voir et 
d’être vu. 

Une drôle de bande-son mini- 
male qui dresse d’emblée, sans 
ambiguïté, la finalité actuelle de 
Visio blanca, nie blanche des 
hippies. Sea, sex and sun : pas 
besoin d'une longue étude de 
marketing - elle a été réalisée 
en février dernier par le 
« ministère » du tourisme du 
gouvernement régional des 
Baléares - pour apprendre que 
le million de visiteurs annuels, 
à 77 % âgés de moins de qua- 
rante-cinq ans (contre 58 % 
dans l’ensemble de la Méditer- 
ranée), ne viennent pas ici pour 
voir la deuxième collection au 
monde (après celle du Musée de 
Tunis), exposée au Museu 
arqueologic de la ville, d’objets 
puniques, reliefs d’une domina- 
tion de près de sept siècles de 
l’ïle par Carthage ; mais, avant 
tout, pour se distraire et 
« s'éclater » dans les boites de 
nuit. 

La plus méridionale (plus 
proche de la côte algérienne que 
de Barcelone) et petite 
(572 kilomètres carrés, soit un 
peu plus que la principauté 
d’Andorre) des Baléares après 
sa voisine Formentera, qui 
forme avec elle l'archipel des 
« Pityuses ». des « îles aux 
pins», comme les appelaient les 
Grecs, semble entièrement 
vouée au cuite du Plaisir, ii 
n'est que de traîner, le soir, 
dans les rues de La Marina, 
l'ancien quartier des marins, et 
de Sa Penya, le vieux quartier 
populaire, envahies par les ter- 
rasses des bars et des restau- 
rants. pour s’en convaincre. 
Saint-Trop' puissance 10 ou 
20 : entre minuit et I heure du 
matin, impossible de mettre un 
pied devant l'autre dans les 
calles Garijo, Olozaga, d'Emmig 
et de la Virgen, tant la foule est 
dense. Voir et se montrer, tel 
est le sport pratiqué. 

Tout semble possible et permis. 

Folie du voir, folie du corps : 
•ci, une belle fille, même 
accompagnée, se trouve immé- 
diatement déshabillée et com- 
mentée de la tête aux pieds par 
mille regards, et tout le monde, 
nommes et femmes, se retourne 
sur tout le monde. 

Ce n'est pourtant pas que tes 
charmes de l'ancien paradis des 
hippies des années 60. consacré 
Pdf »c fameux et bien démodé 
aujourd'hui film More, de Bar- 
Pet Schroedcr. se limitent à 
cette vi e nocturne obsédante, 
ml, esi , au * si ' sur «es 170 kilo- 
rjltüî 8 . c °l«. une fantastique 
crim.? ! Y uurelle ^ calas, en 
c u q “; Sl . d «ertes. à l’eau d’une 

ëchannÂ^i cr * sla L Qui Ont 
PP e a la baléarisation » 



Quelque chose 
semble 
aujourd'hui 
un peu 
détraqué 
dans le royaume 
du Sea. 
sex and sun 

parce que, en l’absence d’une 
route littorale qui n’a jamais été 
construite, on ne peut les 
atteindre que par bateau ou par 
des sentiers étroits et poussié- 
reux. 

Oui, mais voilà 1 Ou ne vient 
pas à Ibiza pour la contempla- 
tion. L’histoire récente a voulu 
pour ce petit bout de tropiques 
égaré en plein cœur de la Médi- 
terranée européenne un destin 
plus remuant. Alors que l’Es- 
pagne suffoquait sous le joug du 
rigorisme moral franquiste, 
Ibiza, dès le début des 
années 60, respirait déjà l’air de 
toutes les libertés. Parce qu’elle 
était un peu excentrée, on y 
tolérait pas mal d’« écarts ». 

Dans les ffircas,les fermes tradi- 
tionnelles, sans eau ni électri- 
cité, du nord rocheux de l’ïle. 
après s’être baigné nu, on pas- 
sait des nuits entières à refaire 
le monde à coups d’hallucino- 
gènes «doux». Bref, Ibiza était 
le cheval de Troie d’un nouveau 
mode de vie, se traduisant 
bientôt par une mode, un nou- 
veau conformisme et même un 
courant vestimentaire - qui a. 
depuis vingt ans, tous les ans en 
août son « salon » et ses collec- 
tions à Santa-Eularia - « Ad 
Lib », abréviation de « Ad Libi- 
tum», dont la «morale» tient 
en une seule recommandation : 
«Faites et agissez selon votre 
bon plaisir : l’important est de 
conserver l’élégance»... 

Les cartes postales qui pen- 
dent aux présentoirs des 
échoppes pour touristes à Ibiza 
semblent avoir oublié le second 
terme de la proposition, qui 
donnent de cet hédonisme une 
version populaire, à destination 
du plus grand nombre, large- 
ment dévoyée. « Ibiza, mon 
amour, mi amor. amore mio, 
my love, meine Liebe •* . pro- 
clame ainsi l’une d’entre elles, 
des plus banales, au-dessus de 
la photo d’une jeune fille dénu- 
dée et bronzée. « Find her ! 
Fuck her ! Forge i her ! ■* 
(«Trouve-la! B... -la ! 
Oublie-la ! »), semble lui répon- 
dre une autre, plus hard. d'un 
goût même carrément douteux, 
qui montre la silhouette d’un 
homme courant à perdre 
haleine sur une plage devant un 
sculptural buste féminin 
allongé. 

Passé les deux ou trois jours 
d'acclimatation, on en vient 



pas tout à fait au rendez-vous. 
Certes, le célébrisstme Ku, lu 
plus grande discothèque d’Eu- 
rope, près de Sant-RafaeL avec 
ses deux pistes de' danse, ses 
restaurants et sa piseme^àqua- 
riom, oà il. était de bon ton, A 
5 heures du matin, de se préci- 
piter tout habillé du haut d’un 
toboggan en forme de dragon 
chinois, fermé pour cause de 
changement de propriétaire et 
de réfection, a joué tout l’été à 
l’ Artésienne - ouvrira, ouvrira 
pas -, manquant ainsi àTappef 
de ht nuit -ibiçoïse. ' 

Mal* cette va Iso-hésitation 

n’était peut-être, après, tout, pas 
fortuite. Même si les nuits 
d’Ibizà, surtout en période de 
pleine Lune, ont toujours de la 
magie à revendre ; même si les* 
nouveaux « locaux » ceux 
qui, gagnés par l’atmosphère de 
permissivité et de réussite 
facile, sé sont installés ici. Il y a 
dix ou quinze ans,sur un coup 
de tête, & la suite, souvent, de 
si mplès vacances — -se rassu- 
raient en vantant les mérites 
d’une île oà, dit-on, même les 
couples les plus unis en repar- 
tent séparés, tant les tentations 
sont grandes, quelque ' chose 
semble aujourd'hui un peu 
détraqué dans le royaume 4u 
sea. sex and sun. 

Est-ce, comme l’on dit, là 
« massification .» dû tourisme, 
qui, en remplaçant progressive- 
ment la clientèle des happy fews 
à gros comptes bancaires par 
des cohortes de touristes fau- 
chés arrivés pour des vueanoesr 
« packages » par charters (prés 
de quatre-vingts rotations 
d’àvions par joui£ en ttâifte sai- 


son, pour un aéroport qui vient 
en sixième place en Espagne), a 
impitoyablement, ruiné- l’am- 
biance ? Serait-ce, déjà, L'in- 
‘ fluence -du sida, qui, en retirant 
à la rencontre sa conséquence 
« logique », le sexe, fait déser- 

- ter les discothèques ? Ou bien 
n’est-ce î’eÇfet que d’une réces- 

.. sion. passagère des pays occi- 
dentaux. ? Toujours est-il que, 
pour un nôctambule habitué des 
boîtes de Paris et de Londres, 
" ayant. connu le New-York fou 
: - des années 70 et le Berlin 
déjanté du début des années 80. 
la vie nocturne d’Ibiza ne sem- 
blait j cette année, que t’ombre 
de sa mythologie. Même les 
filles, selon les habitués, étaient 
moins belles que tes années pré- 
cédentes. Conséquence ou 
symptôme de cette baisse de 
: . tension, unfc polémique a même 
retenti, . au début du mois 
d'août» dans 'les journaux 
locaux* ëaire les responsables 
du tourisme et les hôteliers. - les. 
premiers multipliant les com- 
muniqués triomphalistes, en 
parlant de capacités hôtelières 

- remplies à 85 %, tandis que les 
5 seconds se pHtignaienf -d*un 

mauvais début de saison, en 
arguànt d’ua taux de remplis- 
sage de leurs étabUsementede 
« seulement » 75 %. Bref; ibiza, 

• cett& saison, avair Ifr réveil 
; pât eux de ccux qoi, après des 
= -années .sur un nuage* redécou- 
vrent ûhe>' réalité moins exal- : 
' . tante;; k' terré ferma - : ‘ 

.. De notre envoyé spécial 

;.... .î'tBtefoé BODOS 


vite, à Ibiza,- à^adopter le 
rythme «local» : lever vers 
1 1 heures-midi ; desayuno, petit 
déjeuner, à la terrasse du Mon- 
tesol, le premier grand hôtel 
(une étoile seulement aujour- 
d’hui. mais toujours du charme) 
du centre d’ibiza ; petit stage de 
bronzette de deux-trois heures 
sur la plage de Figueretes ou, si 
l’on a un bateau, dans une cala 
du nord d’Eivissa ; puis, retour 
à l’hôtel et préparation pour le 
. soir ; apéritif au Mar y Sol, le 
« must» des terrasses du port ; 
dîner à Sa Penya ; cocktail au 
Zoo. ou mieux, au Café In, ou à 
La Cantina. dans l'ancien 
théâtre désaffecté, au charme 
très colonial, Pereyra ; où, de 
là, l’on se décidera, sur le coup 
de 2 heures du matin, à rallier 
une discothèque... 

Car la sortie en balte est. bien 
sûr, la grande affaire d’ibiza. 11 
faut dire qu'avec près de trois 
cents lieux de nuit, de toutes 
tailles et de toutes obédiences 

- gay. hétéro et bisexuelle, - 
nie est une véritable mine à 
ciel ouvert pour les night-club- 
bers. Les puristes d 'acid-house 
vrai, celui que les DJ créent en 
direct sur leurs platines, éliront 
domicile au Space. au dos de la 
plage d’En Bossa, la longue 
grève rectiligne au sud d’Ei- 
vissa. bordée de clubs-hôtels et 
de résidences. Ceux qui 

- notamment les Anglais - n'ai- 
ment pas trop être dépaysés et 
veulent retrouver exactement la 
même ambiance que chez eux 
prendront pension à i’Angel's, 
un gros cube tout blanc devant 
le port de plaisance. Les moto- 
risés iront à L’Amnesia. à 
6 kilomètres d’Eivissa, sur la 
route de Sant-Antoni, une 
espèce de supermarché disco, 
avec une piste bordée de gale- 
ries aériennes très « trou des 
Halles ». un restaurant et une 
terrasse en plein air. Ceux qui 
préfèrent les petits endroits fré- 
quenteront le Lola's, le Dôme, 
le Latinos ou encore le Kccper. 
Et ainsi de suite : un bon mois 
suffirait à peine - et encore, en 
courant - pour visiter tous les 
lieux de culte de cette Lourdes 
mondiale du night-clubbing 
qu'est devenue Ibiza. 

D’où vient alors que, en dépit 
de toute cette activité frénéti- 
que. la fête, ccttc année, avait 
un goût un peu fade. L’am- 
biance. comme l’on dit, n’était 
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Les artistes du Beaubourg 


Voilà un café qui n’a pas 
attendu d’être quaUfié 
d’« artistes » pour le deve- 
nir. En force, ü a pris le 
pari de foire travailler les 
peintres «sur le motif», le 

mu : le plateau de table de 

bistrot Une quinzaine- s’y 
sont déjà essayés. Visite du 
fieu. . 


d’artistes * ou « café littéraire», on 
te devenait sur le tas, omtteâ le 
découvrir des- années après, lorsque 
T 4 fait le D3T1 de 


suspendu là i”ainteiuml r -» £es 

gsratrjrÆsuss 

ffirS, w sJnt pas à prendre 
comme des citations, m^scomm® 

une invite à des 

pas un élément de décor, mas (K* 
Serres constitutives d un mur. un 
gSneMde la carte tTidenWé 
SS que de la cm» dn jow " de 
Sus les jours - de l’endroit . le 
Café Beaubourg. 

MwfcsïKB 


vocanou . u l tuui, ** 

sansqu’il ait été besoin d écrire une 
ligne; de tracer une esquisse, de 
pSSr une colère sur une seule de 
sk tables. Sa conviction et son 
assurance étaient tell», q“ Jpo£ 
vait donner d’emblee à ses auteurs 
& venir un sujet quasi exclusif . la 
peinture. 

cmtiiiaiiMwiw i la rive droite, 

longtemps réputée s 

moins des fluctuations de la poosée 
Suède celles du CAC 40, » entiche 
de l’art contemporain dont eue 
découvre, à la cote, une image 
familière. 

as sSSsssaag- 

. " sur Te marché mternauona^om. 

; . -“.y» L3..«. miirh. nniir se rao- 


sasasÿSfiS 

saaftssafts® 

le* mSou les traite, 
tend l’espace entre eux, en une 
Seule proposition de s “BWJ J *[ 
suïe parun cheminement quon 

paSt avoir voulu aussi incitatif 


sur ie mareuc ju»**.»---— t-. - 
-quitté Ta rive gauche pour se rap- 
procher de Pacheteur te plus 
convoité : 1e Centre Georg-Po j 
pidou. Sur l’autoroute New-YorL- 
Beriin, Pans n’est plus je point de 
dé££ outfanivé* mais une.sim- 
pteet importante escale techmçpw- 
Gale ri st es, peintres, commissaires, 
SS^coWonneurs. conserva- 

temsTPa^ste 08 * Allemands ou 
• Américains demeurent pour beau- 
coup orphelins de leurs mpain» d 
tenve gauche. U leur manque un 
«en de rendez-vous d’évidence, une 

Ï& de repos- Cqstes-Porteamp^ 

ne se proposent nen d’autre 
tes réinventer pour eux. Mais vien- 
dront-ils'? 

Us viennenL Ou plutôt, itesin^ 

tallent. L’architecture s ert rçtmée 
sous leur premier regard, ils 
auraient jur£qu’elle leui j 
naît depuis longtemps* lea L hSs 
fauteuils de cuir et de bois 
n’étaient-ils pas à la place où ils 

avaient toujours été ?^rcs|g, qui 

- n’est pas d’évidence, aa ébtoré à 
; leur dévotion : on met à la carte tes 
f plats qu’ils réclament tous, comme 


l’autre, les tables sont trop larges 
pour être celles d’un simple .café, 
trop rondes pour appartenir a une 
brasserie, leurs dimensions sont 
faites de la rencontre à plusieurs, de 
la parole qui circule. 

Le rez-de-chaussée rassemble. 
L'étage disperse. A lui les solitaires, 
tes couples, les secrets, les voyeurs, 
les amoureux. Le petit pont qui > 
conduit au vu de tous $ \ é ™JJ* 
trois mètres au-dessous. f ®M" 
chistes du genou), une fo* 8 jranGbt. 
s’est forcément refermé derrière 
eux, « rien ne pourra plus tes 
atteindre. Là rue. qui a fait le su^ 
cès et l infortune du Centre 
Georges-Pompidou, ne parviendra 
jamais jusque-là- La terrasse au-<te- 

CreSe fi l’occasion 

égalés qui; au premier pas à Fin»- 
neur, ne se reconnaissent dgà ^ 
N’entrent que ceux qui savent, ceux 
7 qui sentent et en ifjX 

. La cérémonie, pour tes visiteurs tes 

... u: n , A ;,ic c’nnère guide en 


la même assurance ou la meme 
conviction qui avait preside à sa 
construction, et au lieu de gmgner 
l’immortalité à coups de plaques de 
cuivre qui n’attribuent de siégé qui 
une seule personne, morte de preie- 
^LeSéBcaubounS offre au* 
vivants une mise en mémoire 

immédiate, l’assurance dune œuvre 

durablement partagée, rt deconsul_ 
tation si libre qu’elle échappera a 
certains consommateurs distraits. 

C’est fi ceux-là, qu’il convient de 
ne pas froisser, qu’a dû songcr Phi- 
lippeFavier avec son élégance habi- 
tuelle. Les amants inquiets, eux. se 
jetteront sur la lettre peinte de 
ftobert Combas, les insatisfaits du 
sens s’abimeront dans te plateau de 
Set les faux calmes s’apaisa 

ront avec Viallat, et ceux qm ne 
peuvent s’ôter de l idée (homblc) 


qu'un crime (horrible) a bien été 
commis là U y a longtemps en ver- 
ront pour preuve la table de u. 
Gac. Une quinzaine de tables donc, 
mais comment les parcourir. En 
revenant quinze jours de >“ ll | n 
Mais que faire la nuit alors . en 
quinze consommations? M 3is qui 
vous ramènera chez vous . Et la 
complicité polie qui régit les 
inieiriit de déranger les occupants. 

La seule méthode est de s'appro- 
prier les œuvres par bribes, avec 
l’air de celui qui recherche quel- 
qu’un. en arrachant à chaque pas- 
sage un fragment visuel (au i moins 
en retiendra-t-on plus que dans la 
foule d'un dimanche au Grand 

Palais), puis de descendre s asseoir 
au rez-de-chaussée entre un abonné 
plongé dans Qu'est-ce que la philo- 


sophie? et une longue toréador en 
mini-jupe exhibant son hook. La 
main tendue au hasard vers les 

petites bibliothèques de «ntte-jour 

en extraira Ararat, de Dylan Mar- 
iais Thomas, certifié comme appar- 
tenant à l'établissement. Bonne 
pêche décidément. 

Jean-Louis Parier 

f |) l.e Monde du 25-1 M987. 

^eï, a ?u= Be s a «^„M 

S i B a2 a T.63 Be |6 hOU f. 9 uv^ éL de 
8 heures à 2 heures Je lende- 
main. Café express :1 4F [19 F 
après 19 heures). Satede Beau 
houra : 42 F. Steaek tartare . 
70 T:. Verre de bordeaux 
(Château La motte) : 25 F. Creme 
brûlée : 30 F. 


Twain sur ta uuuiw 

levée VHS récage. lis ne perc°'v®nt 
pas un café, mais une architecture, 
8s sont à l’œuvre, dans 1 «“Vf®* JJ 
s’assoient timidement sur un reooin 

de chaise, pour ne pas déranger 1 of- 
fice. 

U Café Beaubourg n’est pas sur te 
route de ceux que n atüre que ce 
qui brûle, ses fenêtres enfomes dans 
sk mure épais ne sont ï 

pour communiquer avec l ext^f 1 ^ 
Sais pour 1e mettre à distance et 
pour apporter avec “^recette 
lumière du nord sans états d ame, 
one le long plafonnier tente de 
Say«r, lT*.le à laquelle « 
confient volontiers les P®” 11 "*- 
L’absence de miroirs qui la ren- 
voient, si Ton omet quelques Æ*!? 
semés sur un mur, apporte lassu 
rance que labn n aura d autres 
iouis et d’autres nuits que ceux que 
chantent la démarche et ta voix ctes 
consommateurs. Sons et matiereSj 
Christian de Portzamparc a cbPK* 
lanS, et Gilbert Costes la fidé- 
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oue celui qu’indiquent, POUJ,<ü“ 


tous, difficile ÇK J5g l * Bcailbo ui» 

qui^ 

îëSssrir; 

^^Æ-Sème Pute* I® faire 
SSnent en toute pmx. 
kj# te 15 février 1987 (1) des 


à Paris, on ne naissait pa» 


cette crème b^rfa tlcmecdéc 
cette saison a rans, . 

sSSæigx 

poivre d’un galenste de ses trois 
réguliers cônes de nz. 

gsÿsssâi 


iggvsis 

g s t S"SSÏÏt dt 


tué à son archhecie. Aussi, à la dif- 
flto5d?Sà «cafés d’artistes» 

-œrÆ 

Lt ne se livre pas clés en main. 
£Ss se construit patiemment. 
l aimt w h u lieu, dans les rencontres 

d??hte «d« Sués, jusqu'à ce 
oue le maître de maison puisse 
reconnaître avec l'un deux levi- 
dS* qu’a il serait normal. 
de faire une table»- Car il n est pœ 
□uStion d’offrir un accrochage, 
Smis de demander de se plier a la 
discipline du cercle hpnzpnud pour 
affronter une des tables de l étage. 

Si l'on en juge par la quinzaine 
dé plateaux réalisés depuis cinq 
”i~- ziiis semblent avoir été 

pénétrés par la gravité de 
?te^^ure de ce mélangé de 

rotè et de recueillement que doit 
c^rirun gwnd café parisien. Avec 
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MÉTHODIQUE 

U faut imaginer le déroulement 
d’un coup si l’on veut trouver le 
bon flanc. Parfois on devra 
même prendre les grands moyens 
si les défenses normales semblent 
inefficaces. 
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Est 
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64 
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Ouest a entamé le 2 de Pique 
(quatrième meilleure). Le décla- 
rant a mis l'As sec du mort et >1 
a joué l’As de Trèfle (sur lequel 
il a défaussé le 7 de Carreau), il 
a continué avec le 10 de Trèfle. 
Quelle carte Al bar r an, en Est. 
a-t-il jouée pour faire chuter ce 
PETIT CHELEM A CŒUR ? 

Réponse : 

L’entame indique que Sud a 
deux Piques, et il faut supposer 
qu'il n’a que huit Cœurs (par 
RDV) car. s'il en a neuf, il n’y a 
guère d'espoir de chute, même 
s’il n’a pas la Dame de Carreau. 

Que va-t-il se passer si Est 
défausse un Pique sur le second 
Trèfle ? Le déclarant va couper, 
puis il coupera son second Pique 
avec l’atout du mort et il coupera 
une deuxième fois Trèfle (ce qui 
affranchira toute la couleur) ; 
ensuite il jouera atout. Est pren- 
dra avec l’As de Cœur, mais il 
sera sans défense... 

En revanche, si Est a coupé le 
second Trèfle avec l'As d'atout 
pour contre-attaquer atout 
comme l’a fait Albarran, le décla- 
rant pourra défausser un autre 
Carreau, mais il lui restera un 
Pique perdant pour la chute... 

Remarque : Si Nord est don- 
neur, quelle doit être son ouver- 
ture ? Une ouverture de 2 Trè- 
fles (forcing de manche avec 
réponse h l’As) serait-elle cor- 
recte ? 

La majorité des experts ouvri- 
ront probablement de 1 Trèfle, 
mais l’ouverture de 2 Trèfles est 
correcte. La main peut en efTet 
être évaluée i... 24 points : au 
moins 15 H (en comptant la 
plus-value des As) et 9 points de 
distribution en comptant 4 points 


♦ A D 9 6 5 3 
<?AV4 

d io 
473 


♦ V 10 2 
VRDI09872 
0 Y 5 
*10 


♦ R 8 7 
<76 5 3 

0 R 7 4 3 

* D 6 2 


«4 

?- 

O A 9 8 6 2 
*AR V 9 8 5 4 
Ann. ; E. don. N-S vuln. 

Salle fermée : 

Ouest Nord Est S 


Chagas Lawrence Branco 


Sud 

Woolsey 


- 

- 

passe 

14 

F»* 

4 SA 

passe 

5 4 

J? 

3 SA 

passe 

40 

passe 

64 

passe 

passe... 


Chagas en Ouest ayant entamé 
le 10 de Pique, comment l'Améri- 
cain Woolsey (Sud) a-t-il joué et 
pourquoi a-t-il ensuite chuté le 
PETIT CHELEM A TRÈFLE? 

Salle ouverte : 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

Martel 

Janz 

Stansby Camacho 

- 

- 

passe 

10 

3? 

34 

passe 

64 

passe 

60! 

passe 

passe... 


(L’ouverture de * 1 Trèfle» 
aurait été artificielle.) 

Martel, en Ouest, ayant entamé 
le 10 de Trèfle, comment le Bré- 
silien Camacho en Sud a-t-il 
gagné le PETIT CHELEM A 
CARREAU contre toute 
défense ? 


Philippe Brugnon 


Mots croisés 


n° 682 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 



HORIZONTALEMENT 
L Ennemie des essuie-glaces. - 
il. Fait un geste. A eu droit à une 
cathédrale. -III. Démonstratif. Théo- 
logiens. Possessif. - IV. Montagne de 
Palestine. Important seulement ici - 
V. D'une sottise accablante. Fatiguent 
-VI. Noyau dur. Poison. En sachet - 

VII. Cornières. Vieux continent. - 

VIII. Apprit. Protège avec efficacité. - 

IX. Ville d’Angleterre. Va sur la 
vache. - X. Suivent l'abattage. 


vous, la tête en bas. Espace. - 
11. Article. Tout y est prévu pour 
l'action. - 12. Fis quelque agacerie. 
Nuit un peu. - 13. Eruptions. 


VERTICALEMENT 

_ L Bête à succès. - 2. Evoquent 
I immensité. - 3. Débute et tinit la 
nuiL Ont démontré leur fausseté - 
4 - p rinte en jaune. Note. - 5. Pour 
filer. hareng, peut-être, mais dans 
«t état... - 6 . Pas là. - 7. Très sollici- 
ee ces tcmps-ci. Demande un audi- 
“"V 8 - Possessif. Pour dérouler de 
_ Planète dans notre sys- 
Oncle. - ,o. C'a, moi , 


SOLUTION DU N’ 681 
Horizontalement 

I. Illusionniste. - II. Noisette. Ochs. 

- HL Tube. Irradiés. - IV. Eperon. 
Emeu. - V. RER. Dégénérer. - 
VI. Pétoirc. Isère. - VII. Ignares. Sir. 

- Vlü. Edni. Imité. Dé. - IX. Trè- 

vire. Itnan. - X. Ensemencèrent. 


Verticalement 

I. Interprète. - 2. Loupée. Dm. - 
3. Libertines. - 4. User. Ogive. - 
5. Se. Odin. 1m. - 6 . Itinéraire. - 
7. Otr. Germcn. - S. Néréc. Ei. - 
9. Amnistie. - 10. Iodées. Etr. - 
11. Sciures. Ne. - 12. Thé. Eridan. - 
13. Essorèrent. 


François Dorlet 
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m ♦ m 

JEUX 


pour la longueur à Trèfle... D'au- 
tre part, si on applique la règle 
de La vin thaï, une ouverture for- 
cing de manche est valable car il 
n’y a pas plus de perdantes que 
de levées d’honneur (3të). 



Echecs 


n* 1455 


n® 1455 bis 


Uovds Bank Opea, 
Londres, septembre 199L 
Blancs : L itobov (USAI 
Noirs : D. ffemaran (G-B) 
Partie anglaise. 


Douze pays (Japon, Grande- 
Bretagne. Suède, Pologne, 
Islande, USA 1, USA 2, Canada, 
Hongkong, Venezuela, Surinam 
et Australie) vont bientôt dispu- 
ter à Yokohama les éliminatoires 
de la Bermuda Bowl (le cham- 
pionnat du monde par zone), que 
les Brésiliens avaient remporté à 
Perth (Australie), il y a deux ans, 
en battant en finale les Améri- 
cains. 

Voici parmi les 1 76 donnes de 
cette finale celle qui a fait le plus 
gros écart et qui montre que la 
chance est souvent le facteur 
décisif. 


Anacroisés 


Les ai» croisés 
sont des sois 
croisés doot la 'v 
définition ses! 3 
rtapbcta par 
lu lettres de 4 
Bots a (router. ^ 
Les chiffres 
qui soireB ta- 6 
tains tirages j 
correspondent 
an nombre 8-9 
d'aiacraaiaes ■ 
possibles, wds 


n° 684 
18-19202! 22 23 24-25 2E 27 


28 29 3V3t 32 33 34 3S 36 37-38 


5. CM (b) dS(ç) 

6 . pcdS FM+(d) 
7.Sl-ç3(é) 0-0(0 

8 . DU (g) Cad 

9. Fd2 FS (h) 

iag3(t) CM 
ll.fdim Tc 8 


12.0ci4i 
HfccWi 
14. Da3 
>5.Dxb4 


16. Fs 2 (o) 

& 


19. Dxdl 
20.00 
21. FU 
22.64 


la pote. 
Comme aa 
Scrabble, os 
peut najugalr. 
Tou les mats 
finreat dans 
l'Officiel i a 
Scrabble 
(Limasse). 



Opea d’oint, août 1991. 
Bubcs : D. SofflieooTic. 


Blues : D. Komjeaoric. 
Noirs : Maaya. 

Même début 


Fç5 IL Rd2 
8 -OB 1103 


9.5 

10. Dfo) 

11. bgf 


Mi (s) I4.RgM 

d ni"* 

FE+ Abaadoa(y} 


HORIZONTALEMENT 

I. ABEGORSS. - 2. ACEHMUZ.- 
1 AEMOSSU (+ U - 4. BEEIIQRU. - 
5. EFSSTTU. - 6 . AACEFISU. - 
7. AAILNTT. - 8 . EEOPRRT. - 
9. ADEtOSSU. - 10. AAISSSS. - 
M. IORSSSU (e- I). - IL AAEILNN 
(+ I). - 13. AAINOTTX. - 
14. BEILNSY (e- I). - 15. EEEGNORS. 

- 16. EEIRSST (+ 6 ). - 17. EEENRSST 
1+ D- 

VERTICALEMENT 

18. ABCDIRRS. - 19. EKMOOU. - 
20. BEELORU (+ 1). - 21. AABDRRSS. 

- 21 CE El LPS. - 23. ACHNOTTU- - 
24. ADFFIORS. - 25. AEELOST. - 
26. AANQRTU (e- 1). - 27. EE1SSTU 
(+ 2). - 28- AlORSSTY. - 29. ACEHN- 
NOS. - 30. ACEOTUU. - 
31. DEEIOSSU (♦ 2). - 31 ADHRSSU. 

- 33. EIMOPSTU. - 34. EIINOSST. - 
35. CEEEHMSU. - 36. EGINNOT. - 
37. GlOOSUZ. - 38. AEEHPSTU. 


SOLUTION OU N* 683 

1. LOISIBLE. - 2. PARADAT. - 
3. ENLISAIT (LATINISE-). - 4. OCA- 
RINA - 5. SCORES (CORSES COSSER 
CROSSE). - 6 . ANEMONES. - 
7. TERASPIC (PATRICES-). - 8 . EPI- 
NAT (TAPINE...). - 9. STEAMER 
(MASTERE RETAMES TRAMEES). - 


10. RESINERA (ENSERRAI...). - 

11. ALMEES (LAMEES). - IL RES- 
PIRE (REPRISE PIERRES PRIERES). - 
13. ABOIERA. - 14. MAXIMISE. - 
15. ACETONE. - 16. ANALYSER. - 

17. CELADON (CALENDO). - 

18. PIEUSE (PUISEE EPUISE). - 

19. DETRONA (ADORENT ERODANT 
TADORNE TORNADE). - 

20. RAGREANT. - 21. TRIEDRE 
(DETIRER). - 22. GAUSSAT: - 
23. EUSSIEZ. - 24. LESTERAS. - 
25. MANDATA. - 26. PELICAN 
(CALEPIN PINACLE). - 27. ILO- 
TISME. - 28. XANTHIE, papillon de 
nuiL - 29. SIRENIEN. - 30. TSERANE, 
de l'Isère (SENAÏRE...)- - 31. AMY- 
LOÏDE. - 32. BASATES (BATASSE 
TABASSE). - 33. OSERAIES. - 

34. PSAUTIER (SAPITEUR...). - 

35. PONCEUR (PUCERON). - 

36. RACINAGE. - 37. ARENACEE. - 
38. RAMAMES (ARMAMES 
MARASME). - 39. PELTAS, petits bou- 
cliers (SEPTAL-). - 40. DINERAL - 
41. IODERAS (ARDOISE DOSERAI 
ERODAIS). - 42. TASSAGE 
(GATASSE). - 43. VENDETTA (DEVE- 
TANT). 


NOTES 

a) D'autres réponses comme 4 , 

Cç 6 ; 4_ dS; 4.-, g 6 ; 4„, « 6 ; 4._ bfi 
et 4..., é 6 sont également jouables, 
mais la continuation 4.... éS, i la 
mode dffyrê: anchwes -TTinAwi nrooose 
on gambit agréable à jouer pour les 
Notre. 

b) Après 5. CçL dS; 6 . çxd5, DxdS; 
7. DxdS, Cxd5; 8 . é4, Cb4; 9. Fb5f, 
Cb 8 * 6 ; IOl Cxb4» Bcb4+; 11. Fd2, 
Fd7 l'égalité est totale comme après 
5. Cf3, Gç 6 ; 6 . Cç3, Fb4; 7. Fd2, <WL 

ç) Ce sacrifice de mon donne aux 
Noirs de bonnes perspectives dans 
roovett ure ainsi qu’une initiative dura- 
ble. 

d) Ou 6 _ Fç5 (a- 1455 6 ») du C, 
a 6 ; 7. Cb5-ç3, Fç5 ou 6 _ Da5f; 
7. Cb5-ç3. b5; Cd2, b4; 9. Cç4L 


SOLUTION DE L'ÉTUDE 
. N- 1464 

O. PERBAKOV (1988) 

(Blancs ; Rh7, Fa2, Cd 8 , Pg5. 
Noire : Rb5, Pa7, g7.) 

L TÏL Hç4; L Cçfi, éfi; 3. VxtA, 
62; 4. Cé5+, JU4; & Fd3J, él-G; 
6. Rxg7 r Rxé5; 7. FMI, 8x64; 8. gfi, 
Cg2; 9. fihSQ, CM; 10. g7,Cg6+; IL 
Rg8 î, RS; 12. Bf7 r C65+; 11 B£72 et 
les Blancs gagnent - * 

Si 2. CT77, Rd4!; 3- Orè5, Rxé5; 
4. Fd3, à5! 

Si «. g 6 * Rxé5; 7. Fé4^R«' 

S 1L_C67; 12. RfW 

■■ Ôsnde Lemoine 


Cx64 (9_, DxdS peur-être); la Cxé4. 
Fb7i-ll. «4L Dxdî (lLL«Ca 6 ï imC 


Fb7i-ll. «4L Dxdî (l 
un équibbie un peu. in 
Noire 


ÉTUDE N-i 

VTC Z$% 




é) 7. Fd2, Fç5; 8 . d 6 !, Cà6 (si 8 -, 
Fxd 6 ; 9. Fg5!); 9. é3, 04); 10. Fç3, 
T 68 ; U. Cd2, Fxdfi; IL Cç4 donne 
aux Blancs un léger avantage. Si 
7. Cb5-ç3, Dxd5 avec ég^ité. 

J) Si 7_, a 6 ; 8 . Da4l _ 

g) Après 8 . a3, Fa5; 9. b4, Fb 6 les 
Noire sont idéalement développés. 

h) Contrôlant la case 64. L'avance 

de développement des Noire com p e ns e 
déjà le pion sacrifié. ' - 

i) Trop lent mais 10. a3. Fa 5 ; 



□ 

1 


1 1. 63, Cç5 n’est pas satisfaisant non 
plus. Les Blancs évitent de jouer 63 à 
cause de Cç5. 

j) Si 11. Cxé4, Fxé4 et si 11: Fg2, 
Cxd2; 12 . RxdL Db 6 . . 

AJ Si IL Fg2, Cfrç5; 13. Dç4, Cd3+ 
avec gain de la Dame. 


Michel Charlemagne 
et Michel Dnguet 


Blancs- (4) : Rçl, Pç4* ç5, 63. 
Noire (5) : Rgl, Pç3, g4, g5, g 6 . 
Les Bûmes jouent et gagnent 


Dames 


n° 415 


POUPÉES « RUSSES » 
DE CHOC 

Toornoi de Odoorn, 1990. 
Blancs : Meijer. 

Noirs : PaL 
Ouverture : française. 


L 34-30 20-25 

L30-» (a) 19x30 
3. 35x24 18-22 

4. 31-26 (b) 14-19 

5. 40-35 19x30 

6. 35x24 10-14 

7. 24-20 ! (c) 15x24 


8.33-28 

9.38x28 

10. 42- 38 

11. 37-31 

12. 20-15 
13.47-42 
14. 41-37 
15. 3933 

16.43- 39 
17.31-27 
1133-28 
19.4641 
20.37-31 
21. 28x17 


22x33 

12-18 

7- 12 

13- 19 

8- 13 
2-8 (d) 

19-24 1 (e) 

14- 19 
18-23 
5-10 
10-14 
13-18 

17-221(0 

11 x 22 


22. 39- 33 
23.4943 

24. 32- 28 (g) 
25. 26x28 

26.41- 37 
27.37-32 

28. 32- 27 
29.4540 

30.40- 34(0 
31. 3832 
3L 31-26 (j) 
33.44-39 
34.34x45 
35. 15x4 
36.4x22 

37. 42- 37 (o) 
33.22x4 
39. 26x17 
40.58x39 
41.4x18 
Abudoa(s) 


24-30 
9-U 
23x21 
19-24 
14-19 (h) 
6-1 1 
38-35 

12- 17 
18-23 

13- 18 
1 - 6 ! (10 

35401(1) 

4-10 S (m) 
23-29! 
29x49 (n) 
M.'(p) 

17-21 (q) 
11x44! 

8-13 M 
16-21 ! 


NOTES 

a) La suite 2. 32-28 (25x34) ; 
3. 39x30 facilite le développement 
de la grande diagonale. Voici, 
pour les amateurs de belles combi- 
naisons. deux mouvements, dont 
l'un appartient à l'anthologie. 
3... (16-21) ; 4. 44-39(21-26) ; 
5. 40-34 (15-20) ; 6 . 30-25 
(10-15) ; 7. 50-44 (I 1-16) ; 
8 . 34-30 (7-1 1) ; 9. 30-24 
(20x29) ; 10. 33x24 (19x30) ; 
11. 25x34 (5-10) ; 12. 38-33 
(13-19) ; 13. 35-30 (15-20) ; 


14. 30-25 (20-24); 15. 45-40 ! Les 
Noirs commettent la faute 
15... (24-30) et les Blancs forcent 
le + 1 : 16. 33-291! (17-22), al 
17. 28x17 (11x22) ; 18. 25-20 
(14x25) ; 19. 37-32 (26x28) 
20. 29-23 (18x29) ; 21. 34x5 
(30-35) ; 22. 5x37 (22-28) 
23. 37x7 (1x12) ; 24. 39-33, B+l 
[Aubier-Nimbi, championnat de 
Paris, 1968]. 

al) Si 16.. (8-13) ou (9-13) ou 
(30-35), B+ par 25-20 puis 29-23. 

Le morceau d’anthologie est tiré 
de la partie la plus courte du 
championnat du monde 1912, à 
Rotterdam, où Wageningen 
(Blancs) était opposé à De Haas, 
le sublime : 3.. (18-22); 4. 31-26 
(22-27)1 ; 5. 37-32 (13-18) ; 
6 . 32x21 (16x27) ; 7. 44-39 
(18-23) ; 8 . 30-25 b'ugé très faible] 
(23x32) ; 9. 42-37 [au bonheur 
des... Noirs] (19-24)!!, exploitation 
d’un temps de repos qui fit sensa- 
tion à l'époque. 10. 37x28 
(24-29) ; \1. 33x24 (14-20) ; 
12. 25x14 (10x30) ; 13. 35x24 
(17-21); 14. 26x17 (11x35)1, rafle 
quatre pions, N+. 

b) Ou 4. 33-29 (14-20) ; 
5. 38-33 (10-14) ; 6 . 42-38 
(16-21) ; 7. 32-28 (21-27) ; 
8 . 38-32 (27x38) ; 9. 43x32 [Nas- 
Tak. le blonde du 7 novembre 
1981]. 

c) En théoricien avisé, Meijer 
pratique un début en vogue, où 
les Blancs recherchent l'affaiblisse- 
ment de l'aile gauche adverse, 
déjà légèrement moins perfor- 
mante : le pion 25, à la bande. 

d) Les Noirs toutefois font mas- 


sivement mouvement sur cette die 
pour s’opposer à cette stratégie. 

e) Incisive cette occupation de 
la case stratégique 24 et isolement 
du blanc à 15. 

J) Les Noirs contrôlent le centre 
alors que les Blancs ne possèdent 
pas de contre-jeu satisfaisant, d a ns 
l'immédiat tout au moins.. 

g) Ce deux pour deux était un 
impératif qui redonne la dynami- 
que espérée : le caractère évolutif 
du jeu. 

h) Les Noire construisent une 
formation d’attaque dana Je tric- 
trac. 

i) En Tabseoce d’un gardien à 
49, cette sortie est douteuse. 

j) Encore un coup, douteux, qui 
place l’aile gauche des Blancs en 
situation d’otage. . 

le) En voici l’illustration sur la 
formation de cette très menaçante 
colonne d'attaque : pion à 6 , 11 . 
16 et 17. 

0 L'amorce d’un mouvement 
tactique en neuf temps, compor- 
tant deux phases d’une originalité 
et d’une cruauté exemplaires. 

m) Envoi à dame. 

n) Dame noire. 

o) Le seul sursis pour sauver la 
dame! En effet, si 37... (J 1-16); 
38. 22x7 (49x1); 39. 39-34 
(1x40) ; 40. 45x34, égalité numé- 
rique. 

p) La seconde phase : deux pou- 
pées unisses» de choc dan*; | e 
chic ! 

q) La force de frappe de la 
colonne d’attaque. 

r) Degré « plus » dans la 
cruauté. 


s). Puisque 27x16 (49x13...) 
prend deux pièces dont la dame 
blanche™ 


PROBLÈME 
G. POST 
(1958) ■ 




47 48 43 50 

Les Blancs jouent et gagnent 
Ce grand maître problémiste a 
conçu ce problème à partir du 
thème du coup turc et en introdui- 
sant, comme double originalité, le 
rflie constant dn pion, à .47 qui, 
une fois promu dame, retrouve, 
après cette promotion et un bd 
itinéraire, 'son poûa de départ. 

• SOLUTION : 39-34 ! (14x25); 
47-42 ! (36x4-7) ; (dame noire] 
42-37! (47x49); 37-32! [thème du 
coup turc] (49x20) ;- 32x3 [dame] 
(25x34); 3x24!V [rafle cinq pièces] 
(18-22) (meilleure défense] ; 24-13! 
(22-28).;. 13-241(28-32) ; 24-42 
(15-20) ; 42x15 (32-37) ; 15-47!, + 
par retour aù point de dëparL Un 
tour de ibrèe! ; • ■ ■ V. . . 



T . V .? <" 




' il'.--; 



m 




i £ h, \ 


0 S 13. f3, Fxd5. Les Blancs aban- 
donnent la qualité bon grè mal gré d 
tentent de se regrouper, prévoyant la 
mite 13~, Ocb4; 14. Dxb4, Bcfal; 

15. Fh3, 1*8 (si 1 S._ Tç2; 16. FS); 

16. Cç3 suivi, de Rfl-gl. 

m) Mais. le champion du monde des 
moins de seize ans n'entre pas dans 
■•ym» combinaison et trouve la suite la 
dos simple es b dus efficace. 

n) Si 16. RxdK, Dxd5+. 

ci) St 17. Rxdl, a& 

fil Les Blancs abandonnèrent huit 
coups plus tard. 

q) Préférable à 7. Cbl-ç3, M suivi 
de a64>5-b4 et à 7. 63, 0-0 comme à 
7. d 6 , 0-0! 

r) Si 8 . é4?, Cg4; si 8 . Fg5, Fxf2+. 
Là ligne principale consiste en 8 . 63, 
64; 9. Fé2 ou 9. Cd2. 

s) 8 _, Cg4 suivi de 15 est aussi i 
examiner comme 8 ^, Té 8 . 

t) Ou 9-, 64; 10. FgZ, FB avec un 
jeu. peu dalc. 

u) Une grave erreur. 10. F62 est 
nécessaire avec b suite passible 10 _ 
Fh3; 11. a3, Td 8 ; 12. Tgl!- 

v) Activant de jdie manière le déve- 
loppâmenL 

w) Si 14. Cxé4, Dé>; 15. Rç2, 
Cb4+ ; 16. Rbl, Dxé4+; 17. Fd3, 
Cxd3. 

x) Si 15. Rbl?, Cxç3 mat 

y) Ou 17. g5. Dxg5 maL 
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L ES « docceriés » normandes 
ne manquent point. Mais les 
folkloriques, vous ne les trouverez 
que rarement au restaurant. Un 
ami les énumérât sous le sigle 
B.D.T. (bourdelot, douiflon , teur- 
. goule). . . . . i ' 

Bourdelots- et -douflions sont 
frères, mais Je premier est aux 
pommes er le second aux poires. 
Du moins généralement, mais 
dans un de ses contes, te Vieux, 
Manpassant parlé d’une fermière 
qui,' pour Ten terrera ent du père, 
prépare « les pommer à cuire pour 
quatre douzaines de douûtons 
De même fl existe dé ces bour- 
dèiots plusieurs versions. La cou- 
rante est à base, de pâte feuilletée, 
la seconde, paysanne (je l’ai ren- 
contrée du côté dé Bayeux), faite 
d'une pâte obtenue du. travail de 
la farine avec une crème faite de 
beurre fondu dans du vin blanc, 
tiédi. La pâte reposée, étalée, est 
découpée en rouleaux, de taille i ■ 
envelopper chacun une pomme 
pelée ou non, é vidée par en des- 
sous et gardant sa queue. Les 
petits paquets obtenus sont dorés 
au jaune d'œuf et cuits au four. . 
Plus simplement vous userez de 
pâte brisée. 

Roger Lallemand, dans, sa Vraie 
Cuisine de NormaJidie, explique 
qu’autrefois les pâtisseries, là-bas, 
pouvaient s’appeler « bourdes », à 
l’origine d’une recette ratée, et que 
les douüions (appelés aussi quel- 
quefois « ra bottes ») sont, eux, à 
base dé pommes nais semblable- 
ment préparés. 


J*ôl donc cherché cette raborte (ou 
rabote) dans le Larousse gastrono- 
mique, qui nous dit qu’il s’agit là 
d’une pomme où d’une poire 
enfermée :dâns une abaisse de 
pâte, cuite au four et servie tiède 
oit froide, version picarde du 
doùiiron et du bourdelot nor- 
mands et devant son nom à la 
rabote, nom ancien de la balle du 
jeu de paume. 

: L’important, à mon sens, est de 
servir bourdelots ou dooüJons 
bien dorés et chauds, avec de la 
crème fraîche et un coup de cidre 
bouché ! . 

H y a là de quoi se réjouir la... 
goule ! 

N’y voyez point de grossièreté, 
ce n’est que là liaison pour arriver 
à la teurgoule, autre joyeux dessert 
normand. 

C'ait la pâtisserie-phare de 

Basse-Normandie; sorte de flan, 
mélange de riz, socre en poudre, 
pincée de. cannelle et de sel, tait 
zion écrémé (2 Htreàde lait pour 
125 grammes de rii), versé dans 
un plat et cuit au bain-marie, à 
four doux, une paire d’heures. La 
peau noire du dessus est alors à 
enlever et : 

Pour s'empli la goule 
Y faut dïa teurgoule, . . 

Ya qu'cha d'vrai 
■por bere un coup ! 

On dit' aussi la terrinée, mais 
avouez que. le nom de teurgoule 
(ou totgoùte) fait mieux image. On 
s’imagine sortant du repas; de' 
noces d'Emma Bovary, un peu 



AUTOUR D'UN PLAT 

Les chroniques de La Reynîère 
à la sauce Oesclozeaux 


EN VENTE -EN UBRAIRŒ 


¥&€ ANCgSVOYAOES 

HÔTELS 


Côte cf 'Azur 



Provence 


06400 CANNES ■ ■ V* 
HÔTEL UCÜRE*^ NN 

5. rue Jean-Jaurès - 06400 CANNES 
Tel. : 93-39-03-11. - Téta 970275 
FAX 93-39-19-48. 

A 300 ra de la célèbre Graisetœ et des piages. 
Climatisé, insonorisé, chambres 
TV couleur. Tét direct, minibar. 


HÔTEL VTCTOKIA*** 

33. boulevard Victor-Hugo 
06000 NICE - TéL ..: 93-88-39-60. 
Plein centre-ville, calme. .• 
Petit parking, grand jardin, .'. 
chambres TV couleur, câble. 
Téléphone direct, mntibac. 


Montagne 


05350 SAJNT-VÉRAN 
(Hautes -Alpes, parc rég . .du Queyras) 

2 040 m , site classé dû XVflp aède 
Eté-Hiver, plus haute comm. d'Europe 
2 hôtels 2 étoiles ... 

Logis de France ' 

Ski de fond, piste, promenade. 
Meublés, chambres studios, chambres,: 
1/2 peo&, pens. complète, $éj. libres 
LE VTLLARD, téL : 92-4*4108 
LE BEAUREGARD, tfl. : 92-45-82-62L 
FAX : -92-45-80-lO 


Paris 


SORBONNE . 

. HÔTEL DIANA ** 

73. rue Saint-Jacques - - ' : 

Chambres avec bâta, w.-c. 

TéL direct; TV couleur. De 280 F ù 420 F 
FAX : 46-34-24-30. 

TA : 43-54-92-55. . - - 


PORTE MS ULAS : 

HÔTEL ULAS GAMBETTA** 
223, avenue Gambetta 
Ta : 4W2-8S-60 
Téta ; 2(1838. Fax-: 43-61-72-27 
Chambres insonorisées _(290 F à 340 F) 
TV couleur. Ta direct, minibar. 


VIVRE UN MOMENT D'EXCEPTION 

kU BAÜX-BE-PIOVENCE 
LÉ MAS DE L’OUUVIE”* 

. Un nouvel hôtel grand confort, 
avec 20 chambres climatisées, au cœur 
d’une oliveraie. Magnifique piscine 
paysagée. Tennis. Parking, fermé. 
A proximité : golf 9 et 18 trous, 
équitation, vol à voile-. 

El tout autour, le site prestigieux et. 
idyllique des BAUX-DE-PROVENCE. 

TéL : 96-54-35-73. Fax : 90-54-44-31. 


Afrique 


BURKINA-FASO ■ 

HÔTEL EDENPÂRK**** 

100 chambres - 10 suites - bars - 
4 restaurants - night-dub - boutiques 
Autearae télévision parabolique. Hôtel 
situé à 5 minutes de Taéroport 
Ol BP 2070 OUAGADOUGOU 01. 
TéL’: 31-14*6 - 31-14-87. 

Téta. : 5224 - Fax : 31-14*8. 


Italie 


VENISE 


OFFRE 

JUSQU'AU 31 D. 


1991 


RAMADA HÔTEL VENISE 

Seulement 750 FF 
par pemotxne pour 3 nota 
avec le petit déjeuner compris 
Four réserver, téléphoner : 
1939-41-5310500 
Fax: 1939-4 1-4 J 1484 
Télex : 433294 RAMVE 


TOURISME 

Le logis de Rennebonrg 

Pour des vacances à la campagne, 
maison d’hôtes à 30 km de U 
Rochelle dans jolie fermé restaurée 
et aux chambres raffinées. 

TéL : (16) 46-32-16-07. 



ivre de trop de cidre. Mais quel 
cidre ? S’il est moyen, c’est sim- 
plement de la « besson »; s’il est 
faible, c’est du « chrétien » (qui a 
reçu le baptême), mais s’il est fort, 
gouleyant et « justificatif », c'est 
ua cidre « qui prêche à son 
homme » f ' 

La Reynîère 


> P.S. - Si vous vagabondez 
quelque peu en Normandie, 
envoyez à vos amis des cartes 
postales gourmandes, je veux 
dire des biscuits à f'artis de Hon- 
neur, des sucres de pomme de 
Rouen, des chiques (berlingots) 
et sablés de Caen, dés galets du 
Havre, etc. 


VIN 


L’après-gel 


P EUT-ON, à l’heure où 
débutent les. vendanges de 
ce qui aurait dû être à nouveau 
un grand millésime, prendre la 
mesure du sinistre causé par les 
gels de printemps? S'il ne sau- 
rait i lui seul résumer la situa- 
tion française, c’est bien le 
vignoble bordelais qui, aujour- 
d'hui* aide £ comprendre. On 
se souvient de cette sale nrnt de 
la fin d’avril qui surprit tous les 
vignerons de la façade atlanti- 
que et au lendemain de laquelle 
ou crut pouvoir annoncer des 
destructions quasi générales. 
Avec le recul et le puissant ins- 
tinct de conservation du végé- 
tal, ou a vu ici ou là, avec ta 
nouvelles pousses, se réduire les 
dimensions de la catastrophe. 
Ainsi dans le vai dë Loire si 
Bourgueü et Chinera sont lour- 
dement frappés (80 % de des- 
truction), la plupart des autres 
appellations annoncent, certes 
avec prudence, des bilans glo- 
baux moins défavorables. 

En Gironde, les porte-parole 
du plus grand vignoble de vins 
fins du monde annoncent quant 
A enx une récolte légèrement 
inférieure à la moitié de la nor- 
male, les différents comptages 
effectués ces dernières semaines 
-situant ainsi entre 2,7 et 3,1 
millions d'hectolitres les 
volumes attendus. Indicatifs et 
indispensables pour les respon- 
sables syndicaux ou politiques, 
ces chiffres n’ont en revanche 
guère de signification pour 
l’amateur. Ils en ont d’autant 
moins que la situation est tota- 
lement différente selon les 
appellations, les terroirs et les 
cépages. Une hétérogénéité 
inhabituelle, une pathologie qui 
fera souvent des 91 girondins 
des vins atypiques difficiles à 
saisir et à comprendre. 

Los caprices de la météorolo- 
gie font que tous ne sont pas 
atteints au même degré. Parmi 
. les plus touchés, les vignobles 
du Libournais et du Saint-Emi- 
lionnaisne fourniront pas plus 
de 15 hectolitres à l'hectare, 
comme sans doute beaucoup de 
châteaux du Sautemais et de la 
région de Graves. L’inégalité 
des cépages devant le gel fait 
que c'est le cabemet franc qui a 
le plus souffert, ce qui compli- 
quera notablement les assem- 
blages de vins rouges à venir. 
La situation dans le Médoc est 
plus complexe encore, tout 
étant fonction de l'éloignement 
du vignoble par rapport au 
fleuve protectenr. Ainsi à 
Saint-Estèphe, Cos d'Esioumel 
est-il frappé lorsque son voisin 
Montrose l’est beaucoup moins. 


En pratique, la principale diffi- 
culté tient à la très grande iné- 
galité des stades de 
mûrissement. Si le phénomène 
est facilement observable au 
moment de la véraison. il s’es- 
tompe progressivement ensuite, 
les grappes semblant également 
mûres alors qu'elles ne le sont 
. nullement. Aussi, pour tenter 
d’éclairer leurs vendangeurs 
tâtonnants, deux grands 
domaines bordelais ont-ils mis 
en œuvre des pratiques sélec- 
tives hors du commun. 

A Pain», tout d’abord, où les 

fumées d’avril associées à un 
hélicoptère nocturne ont permis 
ds sauver une bonne partie de 
la récolte (te Monde du 
27 avril), on a, sur les 10 hec- 
tares du prestigieux domaine, 
marqué chaque cep en fonction 
de l'état de maturité de ses rai- 
sins, ce qui permettra, selon 
M. Christian Moueix, de pro- 
duire entre l 000 et 1 500 
caisses de grand vin. A Haut- 
Brion, on est allé plus loin 
encore dans l'obsessionnel au 
service de la qualité. Si le 
volume des blancs est réduit de 
manière drastique (six barri- 
ques au total) les rouges autori- 
sent encore tous les espoirs. Et 
pour sauver au mieux ce qui 
peut l’être, M. Jean-Bernard 
Delmas a entrepris il y a un 
mois d’identifier toutes les 
grappes de première génération. 
On est ainsi passé, muni de 
pinceaux et de bouillie borde- 
laise épaissie à la chaux, mar- 
quer les raisins du futur grand 
vin. 

Une pluie de septembre 
ayant cherché à brouiller les 
pistes, on a depuis recommencé 
T inhabituel exercice. Tout cela 
n'aide sans doute pas â cerner 
les futures silhouettes giron- 
dines. Tout cela alimente aussi 
des regrets d’autant plus vifs 
que ce millésime 91, parce qu'il 
s’inscrivait dans un cycle végé- 
tatif toujonrs croissant, des étés 
chauds et des automnes qui 
n’en finissent plus, aurait, sans 
un bref et cruel moment de gel, 
été une nouvelle grande « belle 
année. 

Je&n-Yres Nau 

b- Les guides gastronomiques 
n'aident guère, en général, 
l’amateur pour ce qui est de la 
découverte des grands vins. 
A noter, en terre girondine, 
deux endroits trop mal 
connus : Le lion d'or â Arcins 
(56-58-96-79) et A Saint- 
Emilion, le délicieux 
repaire de Francis Goullée 
(57 -2A-70-48J . 


Semaine gourmande 


Le Pavé d’Ange 

A 

a 


Les anciennes halles de ce petit 
village de trois cents habitants. 
Une cuisinière était ici. Odile 
Engel. que vous retrouverez au 
Beffroi (15, rue du même nom, à 
Rouen. Tél. : 35-71-55-27). Le 
successeur a rajeuni le cadre mais 
travaille dans, le même style : le 
cidre du pays figure dans la nage 
de langoustines, la lotte braisée, 
ta pieds et ris de veau en tripière. 
Beaux desserts. Menus semaine à 
1 25 F. 160 F et 250 F. A la cane, 
compter 300 F. 

► Le Pavé d'Auge. place du vil- 
lage A Beuvron-en-Auge. Tél. : 
31-79-26-71. Fermé lundi soir et 
martfi. Carte bleue. 

Chez Marion à 
Merville-Francerille-Plage 

A 6 kilomètres de Ca bourg, un 
petit hôtel â rénover mais dont la 
cuisine est vouée à la mer avec 
enthousiasme. Somptueux pla- 
teaux de fruits de mer, homard et 
«t autour du homard ». cotriade de 
la Manche, poissons grillés. Très 
belle collection de vieux calvados. 
Menus à 97 F. 175 F. 231 F et 
440 F. A la carte, compter 350 F. 

b- Chez Marion, à Mervllle-Fren- 
ceville-Plage, 10, place de la 
Plage, Tél. : 31-24-23-39. Fermé 
lundi soir et mardi. C.B., A.E., 
D.C. 

L’attache à Falaise 

Une petite salle de vingt cou- 
verts tout fraîchement rénovée, 
une quarantaine de couverts voi- 
sins et une honorable cuisine : 
huîtres tiides au vin de Loire, 
croustillant de saumon au beurre 
de cidre, pintadeau Suisse nor- 
mande et son aumonière de 
pommes fruits. Menus à 85 F, 
120 F et 150 F. A la carte, comp- 
ter 250 F. 


► L'attache, à Falaise (sur 
N. 158). Tél. : 31-90-05-38. 
Fermé mercredi. Carte bleue. 

Auberge dn Prieuré 
à Samt-André-d’Hébertot 

Dans ce petit bourg, la grande 
cheminée de la salle aux mauvais 
jours, le joli jardin fleuri aux 
beaux jours s'accordent avec la 
cuisine de la patronne. M* Millet 
use des légumes du jardin, des 
produits de la ferme voisine et des 
fruits de la mer proche. Le cidre 
du pays arrosera gentiment la raie 
beurre fondu et l’andouiUette à la 
crime de ciboulette. Quelques 
chambres. 

► Auberge du Prieuré. Tél. : 
31-84-03-03. Fermé mercredi. 
Carte bleue. 

Auberge de la Crémaillère 
à Saint-Sylvain 

Ici pas de carte mais des menus 
de 88 F à 250 F. La soupe d’huî- 
tres maraîchère voisine avec le 
soufflé de saumon coulis de lan- 
goustines, le cœur de filet grillé 
aux pleurotes, le civet de canard 
purée Soubise. 

► Auberge de la Crémail-, 
1ère, à Saint-Sylvain. Tàl. 
31-78-11-18. Fermé lundi et 
mardi, A.E.. D.C., C.B. 

Manoir de la Pommeraie 
à Vire 

Un manoir d’autrefois dans un 
parc, une cuisine de tradition. Le 
foie gras de canard est aux 
pommes, le poulet aux queues de 
langoustines et la cave en situa- 
tion. Un menu semaine à 102 F et 
des menus à 153 F, 205 F et 
280 F. A la carte, compter 300 F. 

► Manoir de la Pommeraie, à 
Roullours (2 kilomètres de Vire . 
sur route de Paris). Tél. 
31-68-07-71. Fermé dimanche 
soir et lundi. Salon 35 couverts. 
C.B.. A.E., D.C. 



GASTRONOMIE 


NOUVELLE ADRESSE 


des rUtRWLHim: 

AU CŒUR OE 

SAiNT -GERMAIN DES PRÉS 
race à l'église 

11, rue Saint-Benoît 


LE MUN 1 CHE 

Tél. : 46.33,62.09 

LE PETIT ZINC 

Tél. : 46,33.51.66 

HUITRES, FRUITS DE MER 

TOUTE L'ANNÉE 

TOUS US JOURS SIKVitt COKIIKU 
do MIDI A 2 h*vr«i dit MATIN 


AFFAIRES, ANNIVERSAIRES, 
FÊTES, BAPTÊMES. 
COMMUNIONS, MARIAGES. 

LA « PIERRE 
DE BACCHU5 a» 

Cuisine française de tradition 
VOUS PROPOSE SES CINQ MENUS 
de 150 F à 235 F 

rApôiuls. vins, cafts S services compris) 
30. m UcépUe 75005 Para - 4MWJ-IB. 



? SOUFFLE 

Manu à 190 F 


SL nu <■ MONHHMIOR 
(pru di la mua ttnttoaj 

4Z.ML27.IB- 
liti 
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7. RUE B0URSAULT-/501/ PARIS 

42934157 




Retrouvez 
aux Champs-Elysées 
le goût 

du célèbre gigot 


RESTAURANT 

SEBUJUON 


Tous les jours, service continu 
de 12 h à I h du matin. 

Voiturier le soir. 

66, rue Pierre-Charron Paris 8*. Tél: 43 59 28 15 


LE GIGOT A VOLONTE EST CHEZ SEBILLON 
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On y prend goût 
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